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te  vins  à Paris  la  prè- 
% e fiiez,  un  des  hommes 
u*  À la  mode . yofire 
, Yofire  valeur  » voftre  efprit , 
favoir^vofire  élcquenceivofire 
douceur  > vofire  bonne  mine , voftre 
toaijfanee , vous  fefotcnt  fouhaitter 
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miere  foü 
de  Paris  lie  pl\ 
vertu 
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de  tout  le  monde,  lûtes  ces  belles 
qualité z me  furent  utjour  repré fen  - 
tees  par  nojlre  cher  an  Monfieur  de 
'Balzac  avecque  tout  la  pompe  de 
fon  éloquence  : & come  j’efoü  un 
jeune  homme  avide  diconnoijfances 
%llujlres  , elles  excitcint  en  moi  un 
defir  extreme  de  vos  connoijlre . 
« , fjus  le  bonheur  y M • NS  IEVR, 
'■'fr\  flon  feulement  de  faire:onnoiJfance, 
de  faire  amitié  anec que  vous  j 
çfcftne  amitié  tres-intine  & très - 
sfffnrticuli ere.  Depuis  ce  temps- là  , 
vous  m av entendu  en  toutes  occa - 
fions  toute  forte  de  bons  of  ces.  Vous 
avez  pris  part  en  tout  c qui  m ejl 
arrivé  de  bien  & de  mal  î ou  pour 
mieux  dir e , vous  ave ^ refentt  tou • 
tes  entières  & mes  joyes  ér  mes  af- 
fligions. Vous  avez  dit  du  bien  de 
moi  en  tous  lieux  : & ie  dais  a vos 
louanges  la  meilleure  partie  de  ma 
réputation.  La  pudeur  ne  me  permet 
pas  de  mettre  ieyfur  le  papier  tout 
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S T R E. 
ce  que  vous  difles  à mon  avant  âge  % 
lotfquon  parla  de  moi  four  ejtre 
Précepteur  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin: mais  la  reconnoiffance  ne  me 
permet  pas  nonplus  de  rien  point 
parler  du  tout',  & je  ne  puis  rriem- 
pefcher  de  vous  dtre  , que  l'honneur 
que  vous  me  fifles  en  cette  occapon . 
ne  fut  pas  moindre  que  celui  que 
mes  amis  me  vouloient  procurer.  De 
mon  cofté , M 0 NS  I EV  R>  ieriay 
point  aufli  manqué  aux  devoirs  de 
£ amitié . Je  vous  prie  de  voué  fou - 
venir , que  lorfque  nous  fe  fions  nofre 
cour  enfemble  aune  Dame  de  gran- 
de qualité  & de  grand  mcrite  , 
quelque  pafion  que  i'eujfe  pour  cette 
iHuftre  per/onne  , te  foujfrois  volon- 
tiers quelle  vous  aima  fl  plus  que 
moi  , parceque  te  vous  aimois  au  fi 
plus  que  moi-mefme . £)ue  fi  ie  ri ay 
pas  autant  contribué  a voflre  répu- 
tation que  vous  avez  fait  à la  mien- 
ne , ceft  parceque  ie.  riay  ny  voflre 
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éloquence  four  perfuader  les  chofes% 
ny  voftre  autorité  four  les  affûter . 
Car  enfin,  MON  S IEVR,  fi  vous 
ne  le  J, avez  , te  vous  ay  toujours 
loué  je  toute  ma  force  dans  toutes  les 
converfattons  ou  l'on  a far  lé  de  vous 
en  ma  préfence.  Il  eft  vray  que  te 
nay  point  encore  publie  vos  louanges 
dans  mes  efcrits . Mais  il  eft  vray 
aufii  que  ïay  dans  la  penfée , il  y a 
long  temps , de  vous  adr  effet  quel- 
ques uns  de  mes  Ouvrages . Et  corn- 
■ me  te  fay  que  vous  aimez  le  Grec 
avecque  beaucoup  de  pafiion  , te 
vous  défi  mois  ce  que  tay  médite  fur 
cette  Langue  i qutefi  mon  ou  vrage 
favori.  Mais  , MONSIEUR, 
vous  avez  fouhaitté  que  te  vous 
adre/fajfe  flutoft  quelques  Remar- 
ques fur  la  Langue  Erançoife  , four 
laquelle  vous  avez  encore  plus  de 
pafiion  que  four  la  Grecque , & que 
vous  préférez,  avecque  raifon  a tou- 
tes les  autres  de  l'Europe.  En  effet  > 
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MO  N S I E , depuù  l'établiffe- 
ment  de  l'Academie  Françoife 5 noftre 
Langue  nefi  pas  feulement  lu  plus 
belle  & la  plus  riche  de - toutes  les 
Langues  vivantes , elle  eïl  encore  la 
f lus f âge  & la  fia*  mpdtfte  ; Et  par 
les conque (l es  de  noftre  Roi,  qui  ont 
éloigné  de  tous  cofte^les  bornes  de 
l'Empire  François , & par  les  mer- 
veilles de  fa  vie  , qui  attirent  tout 
le  monde  en  France  de  tous  les  en- 
droits du  monde , elle  eft  autour  à' hu y 
l' étude  principale  de  tous  les  Eftran- 
gers,  le  ne  puis  donc  manquer  en 
vous  dédiant  ces  Observations 
svr  la  Langve  Françoise. 
Dans  le  deftr  que  ï av ois  d' exécuter 
prontement  vos  ordres  , te  les  ay 
compofees  » vous  le  f avez, , MON- 
Si  E VR  ï avecque  la  plus  grande 
précipitation  du  monde , & dans  le 
cours  de  l ityfreftion.Commele  temps 
&la  méditation  contribuent  particu- 
lièrement à la  perfeftion  des  écrits , il 
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ne  fe  peut  fuir  e qritl  ri  y dit  dans  cet 
Ouvrage  précipité  beaucoup  de  chofes 
À dire  , & pour  les  décifions , & pour 
ïexprefiton . l'ejpere  qu'une  fegonde 
édition  le  rendra  plus  digne  de  vous , 
&fi  ie  l'ofe  dire  , plus  digne  de  moi. 
Cependant  » MONSIEUR  > tel 
qu'il  ejlyie  vous  prie  de  l'avoir  agréa - 
ble,& de  le  recevoir  comme  une  mar- 
que de  ma  reconnoifiance  , & un  té- 
moignage de  la  pafiion  fdelle  > avec - 
que  laquelle  ie  fuis  il  y a fi  éong 
temps y 


MONSIEUR , 


* 


Vofire  tres-Pmmbîe  & très - 
obeijj'ant  Serviteur, 

MENAGE, 
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S'il  faut  dire  acatique  , ou  aquatique. 
CHAPITRE  PREMIER. 

v 


;L  faut  dire  acatique. Les  anciens 
Romains  prononceoient  le 
comme  le  C ; ce  qui  a efté  re« 
marqué  par  tous  les  Grammai- 
riens  -,  & ils  prononceoient  le  C, 
comme  nous  prononceons  le  K.  Ils  difoient 


1 


ki,  kt,  kod,  & non  pas  qui , qu& , quoi:  témoin 
le  jeu  de  parole  de  quoque  & de  coce  , en  ces 
mots  de  Cicéron  au  fils  d’un  cuifinier.  Ego 
quoque  tibi  \ure  favebo  ; Tu  quoque  aderas 
huiccaufa.  Nos  vieux  François  ontfuivi  cet- 
te prononciation  , comme  il  paroift  par  ces 
mots  cancan  y cafîy  kidan  , akia.  De  là  vient 
que  dans  tous  cWx  qu’ils  ont  tirez  du  Latin, 
ils  ont  tousjours  changé  le  Qu_en  C > qu’ils 
pronôceoicntjà  l’imitation  des  Latins»comme 

/ A 


Digitized  by  Google 


i Observations  $vr  la 
un  K.  De  aquat-lcus  ils  onr  donc  dit  a'cati- 
q^_e  ; de  qn&fiio  , ktSTiON  ; de  quadragefima, 
caresme;  de  quatre, c ASSERide  <pm-,c  ar; 
de  qvatmr  , quadra  , quadranus  , quadrants, 
quadrilla s,c a t re  c adre,c adran,c arre  , 
carreav  î de  qualis , quantum, quando,  kel, 
cant  ,caND  . d e .qusrtre  , conqusrere  , con~ 

quarens,  KERIR,CONKERIR-,  CONKERANTjde 

Quint u < Cttrtius  & de  Quintil’ anus  , Qjmnte 
Cvr.ce  & Kin  TJLIEN.  Ils  onr  dit  de  mefme 
kinteffence  , ekitè  , eki  table , ekipollant  , ekili- 
bre  , ekivalant  , ekinoxe , &c.  Et  de  tous  les 
mots  François  dérivez  du  Latin,  je  ne  fâche 
qu 'équateur  & equejlre  où  l’V  fe  prononce 
apres  le  Q^Car  pour  celui  d cQuirinal,  outre 
que  pluficurs  difent  Kiriaal , nous  l’avons  pris 
des  Italiens , & non  pas  des  Latins.  La  raifon 
de  cette  divcrfné,  eft  que  ces  mots  ne  font  pas 
anciens  en  noftre  Largue  , & qu'il  s. y ont  efté 
introduis  par  les  Savans  depuis  le  changement 
de  l’ancienne  prononciation.  Ce  changement 
aurefte  ,ce  que  peu  deperfonnes  favent,  arriva 
vers  l'année  155°.  comme  je  l’apprens dcFrei- 
gius  en  la  Vie  de  Ramus.  Quoique  cet  Efcri- 
vain  fe  foi  c ttompe  en  ce  qu’il  a cru  que  la  pro- 
nonciation moderne  de  l’V  apres  le  Q_,  fuft 
Ja  véritable  prononciation  des  anciens  Ro- 
mains , fes  paroles  ne  iaiifent  pas  d’eftre  tres- 
curieufes,  & elles  méritent  d’eftre  rapportées, 
en  ce  lieu.  Les  voicy.  Sub  annum  millefimum 
quingentefimum  quinquagefimum  cum  Profef- 
fores  Régit  finceriorem  Latins.  I ingus.  pronun» 
tiationem  l'en  fi m introduce’-e  cœpijfent , molefte 
ferebant  cum  alii , tum  pr&fertim  Sorbonici , in» 
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•veteratam  loquendi  confuetucbnem  Gallorum 
improbari  , ut  qu&  pueri  didicifjent , fien  es  per - 
denda  fateri  cogtrentur.  Imprima  veto  de  fiono 
ipfias  litera  (Q  ambigebatur.  Regiis  fie , uti  dé- 
bet , cum  fequente  V.  pronuntiantibus  > quifquis 
quamquam  : Sorbonicivero  , confuetudine  ver- 
nacala , kîskis  , Kanicam.  lam  cum  fiacrisiad- 
dicium  bomtnem  ob  g-.nuinam  pronuntiationem 
amplijfimis  proventibus  Sorbonici  fpoliandum 
c nraj[ent , ifalite  cor am  Senatu  P arifier.fi  con- 
tefiata  , ne  mifer  ille  cb  Grammaùcam  h&refitnt 
ut  illi  vocabant,  Theolog'cis  fruBibus  iure  ex- 
cider'et , periculnm  effet  ; Profeffores  Régi],  çfr 
inter  hes  Petrus  Ramas  , fiaBo  agmine  in  Ca- 
riant convolant  , & )udictj  infolentiam  pra- 
fati  , quoâ  lureconfiulii  de  legtbas  regiis  difipu- 
tare  foliti  , ad  Grammaticorum  leges  dqadi- 
candas  fie  fie  demififfent , Indices  ita  commet  e- 
runt  , ut  fiententiis  fiais  non  modo  facerdotem 
abfiolverent , fied  & impanitatem  de  Gramma- 
tica  pronuntiatione  dijputandi  tacito  affenfu  in 
perpetuum  fiabilirent.  Ergo  kis  , fy  Kalis  , 
kanens  , fiy  michi  fimiles  Gottifimi  qfp  Ear- 
barlfmi  erantin  Parifienfi  Academia  ante  Re- 
gios  Profeffores  ufitati.  Qu  os  barbarifmos  fi 
collega  aliquis  imitari  nollet  , acerbe  & con- 
tumeliose  accipiebatur , quod  Collège  confuetu - 
dinem  violât e diceretur.  E Schola  Regia  tum 
primum  quis  , qualis  , quantus,  mihi  Latine  & 
Romane  fionuerunt  > pudor  fuit  Regiis  Pro - 
feffioribas , tamquam  Regis  ipfius  voci  , recla- 
mare.  Il  y a encore  de  vieux  Prcftres  en  Picar- 
die & en  Normandie  qui  difent  ki , k&  , kcd  ; 
&Monfieur  Mcntel,  Médecin  de  Paris  , qui 

A ij 


4 Observations  svr  la 

n’cft  more  que  depuis  un  an  , prononceoit 
tousjours  de  la  forte.  11  me  refte  à obferver, 
que  la  prononciation  de  qui  , qu& , quod,  nous 
eft  venue"  d’.talie  , où  elle  a commancé  il  y a 
prés  de  quatre  cens  anstcar  auparavant  on  di- 
îoit  chello  8c  cbejlo  , au  lieu  de  queüo  8c  de 
quejlo.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Ita- 
lienne au  mot  quello. 


S'il  faut  dire  extrêmement,  ou  extrême- 
ment j profondément  , ou  pro- 
fondément. 

C H A P 1T  R E II. 

MOnûeur  de  Vaugelas , dans  fes  Remar- 
ques de  la  Langue  Françoife  , a fait  un 
Chapitre  des  adverbes  terminez  en  ment,  où  il 
a fort  bien  décidé  qu’il  faloic  dire  communé- 
ment , exprejfément  , conformément  : mais  il 
s’eft  trompé  en  ce  qu’il  a dit  qu’il  faloit  aufïï 
dire  extrêmement.  Il  eft  fans  doute  qu’il  faut 
dire  extrêmement.  Il  faut  dire  au  contraire 
profondément  , 8c  non  pas  profondément.  Et 
M.  de  Girac  , qui  dans  fa  Répliqué  à M. 
Coftar  le  reprend  d’avoir  dit  profondément 
dans  la  Deffenfc  deM.  deVotrure  qu’il  ma 
fait  l’honneur  de  m’adrefler , doit  eftre  lui- 
mefme  repris  de  fa  reprehenfion.  Mais  apro- 
pos  de  ces  adverbes  terminez  en  ment  , il 
eft  à remarquer  qu’ils  font  compofez  de 
l’adicétif  féminin  , 6c  du  fubftantif  mente. 
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LANGVE  FRANÇOISEr  / 
ablatif  de  mens  , & que  ces  adje&ifs  & ce 
fubftantif  fe  trouvent  feparémenc  dans  plu- 
sieurs Auteurs  modernesj&  mefme  dans  quel- 
ques-uns des  Anciens.  Qvid t:  forti  mente  ve- 
hendus  equis. Scncque  dans  laThebaïde  A&c  r. 
Scene  i.  Peccas  honefia  mente.  Valerius  HaccuS 

au  livre  i.  ire  per  altttm  Magna,  mente 

volunt.  L’Auteur  du  Poème  de  ludicio  , au 
tribué  fauflement  à Tertullien  : Quiqtte  Deum 
metuit  fincera  mente  tonantem.  Samt  Gerôme 
dans  une  de  fes  Lettres  à Théophile  d’Alexan- 
drie : Qui  tenebrarum  borrore  circumdati  fient, 
nec  naturamrerum  clar*  mente perfpiciunt.  Ec 
dans  une  autre  à Marcclîa:  Tanta  for  fan  men- 
te reprehendis  cur  non  fiequamur  ordinem  Sert- 
pturarum ■ Et  fur  le  premier  chapitre  de  Ma- 
iachie  : uid  vos  igitur  , ô facerdotes , qui  dcjpi- 
citis  nomen  meum  , ifie  fermo  dirifitur  > qui  re- 
ver fi  de  3abylone  , metu  pretiriia  firuitutis 
debueratis  ad  Dominum  plena  mente  converti. 
Saint  Auguftin  dans  fon  Sermon  des  Saints, 
qui  eft  le  dix-neuviéme  : Fiat  impetrabile , 
quod  fida  mente pofeimus. Et  dans  t'Epiftre  14, 
à ceux  de  Madaure  : Qttis  hoc  pojft  fierenifima 
& fimpliciffima  mente  rontutri  ? Caflïodore 
liv  . iv.  epiftre  10.  Idem  ftudium  vefirttm  Reip. 
gr ata  mente  debetis.  Et  livre  v.epiftrc  1 j.  Pr&- 
fertïm  cum  in  dijpendio  panperum  deteftabili 
mente  verfetur.  Ec  livre  x.  epiftre  1 8.  ELeme - 
dium  ,quod  provobis  pia  mente  tranfmifimus. 
Et  xiii.  z.  Tributum  pojfetfores  devota  mente 
perfolvunt.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  paçe  373.  Vt  ex  eius  ore  audiamus , 
quod  à Chrifiianiffimo  Rege  }fidcli  & unanime 
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in  feruitio  illius  populo  > unicuique  in  fuo  or  Une , 
conuenit  au  dire  , ac  dévot  a mente  fufcipere . 
Grégoire  le  Grand  eft  tout  plein  de  ces  façons 
de  parler. 


S’il  faut  dire  Droit  Canon  , on  Droit 
Canonique  : Les  Infticuts  , les 
lnfticuces  , ou  les  Inftitutions 
de  Iuftinien. 

CHAPITRE  III. 

Tl  A EfTicurs  de  Porc  Royal  fe  font  avifez  dc- 
1VJ  puis  dix  ou  douze  ans  de  dire^Droir  Ca- 
nonique , acaufe  qu’en  Latin  on  dit  lus  Cano- 
nicum  : & en  cela  ils  ont  cfté  fuivis  non  feule- 
ment par  leurs  Sénateurs,  mais  encore  par 
quelques-uns  de  leurs  Adverfaires.  Avec  le  re- 
fpeâ  que  je  leur  dois,je  foutiens  qu’il  faut  d re 
Droit  Canon , comme  on  l’avoit  tousjours  die 
auparavant,  & comme  tout  le  peuple  le  die 
encore  prefentement.  Si  leur  raifon  eftoit  re- 
ceuë,il  faudroit  dire  aulfi  un  Canonique,  8c 
non  pas  un  Chanoine  \un  Phyfique  & un  Logi- 
que , & non  pas  un  Phyjicien&c  un  Logicien. 
11  eftvrayque  noftre  Langue  vient  du  Latin: 
mais  elle  vient  du  Latin  barbare  : & fi  on  vou- 
Joic  la  reformer  félon  les  mots  du  fiecle  d’Au- 
gufte , il  faudroit  la  refaire  toute  entière.  Il 
faudroit  dire  eque,&£  non  pas  équitable.  Il 
faudroit  dire  avccque  l’Efcolicr  Limoufin  , 
L'aime  , inclite  & célébré  Academie  que  l'on  vo- 
ûte Ltitécefrc.  Pour  revenir  à noftrc  queûion: 
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langve  Françoise.  7 

Du  fübftantif  canon  canonis  , les  Auteurs  de 
la  baflTe  Latinité  ont  fait  l’adjectif canonius» 
canonia  , canonium.  Or  comme  d zpatrimo- 
nium  nous  avons  fait  patrimoine  , de  Canonius 
nous  auons  fait  premièrement  Canoine , com- 
me on  prononce  encore  en  Picardie,  & enfuito 
Chanoine.  De  lus  Canor.ium , nous  avons  dit 
de  mefme  premièrement  Droit  Canoin  ,&  en- 
fuitc  Droit  Canon:  Nous  pouvons  aufl]  avoir 
fait  Droit  Cation  de  lus  Canonicum,dc  la  me£ 
me  façon  que  nous  avons  fait  Cyr  , nom  pro- 
pre d’homme  , de  Cyricus,  & Cier.de  Clericus. 

Il  eft  certain  que  dans  le  difeours  familier 
on  ne  doit  jamais  dire  les  Inflimtio.-  s de  lujli- 
nien  , quoiqu'on  dife  en  Latin  Inftitutiones 
lufiiniani.  j’ay  dit  dans  le  difeours  familier  s 
cardans  une  traduction  de  cet  ouvrage  on 
pouroit  dire  Inftituttons  de  Iuftinien  . comme 
a fait  M.  Pelliflon.  Le  meilleur  pourtant  & 
le  plus  feur  , eft  de  dire  tousjours  lnftituts 
ou  lnjlitutes.  C’eft  ainft  que  nos  Anciens 
ont  appelle  ce  livre,  du  Latin  lnftituta.  Les 
Grecs  l’ont  appelle  de  mefme  \vçn>sm.  jufti- 
nien  dans  faNovclle  iS.  su  r®iî  ipetTipoif  hçi- 
-rifroif  A<yts-o«.Voyez  Meurfius  dans  fon 
Gloflaire  au  mot  hçnSm.  Ü'injlituta  on  a 
fait  Inflitutariut , d’où  nous  avons  dit  InfiU 
tutaire  .pour  fignifier  le  Profefleur  quienfei- 
gne  les  Inftituts  ou  les  Inftitutcs  de  jufti- 
nien.  Voyons  maintenant  qui  eft  le  meil- 
leur d’infiituts  ou  à' lnjlitutes.  Selon  moy  ils 
font  tous  deux  également  bons  , eftant  tous 
deux  également  en  ufage.Neanmoins,commc 
de  fi  atut  a nous  avons  fait  Jlattfts,  il  femble 
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au’ Injtit  ut  s Co\t  le  plus  naturel.  Ajoutez  à cette 
raifon  d’analogie  , qu’on  difoit  à Paris.il  n’y  a 
pas  encore  cinq  ou  iix  ans  la  Maifnde  l'Infti- 
tut , en  parlant  de  la  Maifon  des  Pères  de  l'O- 
ratoire, qu’on  appelle  aujourdhui/#  Maifon 
de  l'inflitution. 

Que  (i  on  veut  preferer  Jnjlitutes  à Inftituts , 
il  faut  fc  fouvenir  qu’il  eft  féminin.  11  eft:  au- 
refte  à remarquer  que  ce  livre  de  juftinlen 
doit  eftre  tousjours  exprimé  par  le  nombre 
plurier , & non  pas  par  le  fingulicr,  comme  l’a 
exprimé  Rabelais  dans  la  Préfacé  du  livre  fe- 
gond  de  fon  Pantagruel:j£«i  s entendent  beau- 
coup moins  en  ces  petites  )oy eu fti\j  que  ne  fait 
Raclet  en  l'infiitute. 


S'il  faut  dire  plurier  ou  pluriel. 
CHAPITRE  IV. 

MOnficur  de  Vaugelas  a traité  cette  que- 
ftion  , & voicy  te  qu’il  en  a dit.  le  mets 
tousjours  pluriel  avec  une  1 , quoique  tous  les 
Grammaire  ns  François  ayent  tousjours  eferit 
plurier  avec  uner:  aumotns  jufqu'icy  je  nen 
ay  pas  veu  un  fui  qui  ne  l'ait,  eferit  ainfi.  La 
raifon  fur  laquelle  je  me  fonde  , eft , que  venant 
du  Latin  pluralis  ,ou  il  y a une  1 en  la  dernière 
fyllabe  , il  faut  necejfairement  qu'il  la  retienne 
en  la  mefme  fyllabe  au  François  > pareeque  je 
pofeenfait,que  nous  n'avons  pas  un  féal  mot 
pris  du  Latin  , foit  adjeâlif  ou  fubftantif  . , qui  ne 
retienne  l'  1 , quand  elle  fe  trouve  en  ladernierc 
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ou,  pénultième  fyïïabe  Latine  , ou  il  y ait  une  J. 
Pour  'vérifier  cela  ,)e  penfe  avoir  j etté  les  yeux 
fur  tou*  les  mots  Latins,  eu  il  y aune  1 à la, 
derniere  ou  pénultième  fyllabe  , & dont  nous 
avons  fait  des  mots  Fr  an  fois  : mais  je  n en  ay 
pas  rencontré  un  feul  qui  en  ncjlre  Langue  ne 
garde  l'\  ,quiefi  dans  la  Latine.  Il  fer  oit  en - 
nuieux  de  les  mettre  tous  icy.  l'en  ay  comté  juf 
ques  à cent , ou  environ.  Ce  qui  a trompé  nos 
(Grammairiens , c'cft  fans  doute  qtion  dit  fingu- 
lier  avec  une  r à la  fin  : & ils  ont  crû  qu'il  fet- 
loit  e fer  ir  e & prononcer  plurier  , tout  de  mefmei 
ne  fongeantpas  que  fingulier  vient  de  fingula* 
ris,0»  il  y a une  v à la  fin  , & que  pluriel 
•vient  de  pluralis,  o»  il  y a une  1 non  pas 
une  v y en  la  derniere  fyllabe.  Monfieur  de  Vau- 
gelas  s’eft  trompé,  & dans  fa  decifion  , & dans 
les  raifons  de  fa  decifion.  Premièrement  il 
n’eft  point  vray  que  tous  les  Grammairiens 
ayent  dit  plurier.  Vous  trouverez  pluriel  dans 
le  Traité  de  la  Grammaire  Françoife,  impi  imé 
à Paris  par  Robert  Eftienne  en  i $69.  dans  le 
Trclor  de  Nicod,  aux  mots  anche  ix,caçpr  es, 8t 
Chartres  ; dans  les  Commentaires  de  Mcziriac 
fur  les  Epiftrcs  d’Ovide , jiage  179.  & dans  les 
Scntimens  de  l'Academie  fur  le  Cid,  page  130. 

11  n’eft  point  vray  non  plus  que  pluriel  ait  efté 
fait  de  plu  alis.  De  pluralis  on  auroit  dit  ou 
plu^el,  comme  tel  de  talis  , mortel  de  mortalisi 
ou  plural , comme  fatal  àefatalts  , moral  de 
moralis,  Pluriel  a efté  fait  de plcirialis  , que  les 
Auteurs  de  la  batte  Latinité  ont  dit  au  lieu  de 
pluralis,  3c  qu’ils  ont  formé  de  pluria , qui 
citoic  l’ancien  mot  Latin, comme  le  témoigne 
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Aulugelle  au  chapitre  dernier  du  livre  cin- 
quième de  fes  Nuits  Attiques.  Pluria  ,pluria- 
lis  y tlurifl  } comme  efl'entia  , efjentiaiis  , 
essentiel-  fubjtâtinyfu  bjiantialis,  svbstan- 
TiEL.jccroy  auili.contre  l’avis  dcM.de  Vau» 
gelas  ,que^i#rier  cft  meilleur  que  pluriel, 
le  prouverai  par  bons  témoins  , 

Que  tous  pluviers  ncnfofitpas  moins  , 
dit  Marot  dans  l’Epigrammc  à les  Difciples. 
Môlicur  de  Vaugeias  ayant  produit  cette  Epi- 
çrammc.y  a fait  mettre  pluriels:  mais  dans 
toutes  les  éditions  de  Marot  il  y a conftam- 
ment  pluviers.  Meigiet  & Ramus  dans  leurs 
Grammaires ïrançoifes  , & Pcletier  dans  Ion 
Dialogue  de  1 Orthographe , ont  dit  aufli  plu- 
rit r.  Monfieur  de  Balzac  l’a  dit  aufli  en  fon 
Entretien  13.  & l’Auteur  de  la  Grammaire 
Generale  & Raifonnée,à  la  page  j6.  Et  ce  que 
M.  de  Vaugeias  dit  en  fa  remarque  , que 
tous  les  Grammairiens  generalement  ont  ef- 
crit  pluvier . fuffiroit  pour  prouver  contre  lui 
qu’il  faut  ainfi  parier,  puifquc  par  fes  propres 
maximes  il  faut  parler  félon  l'ufage,&  que  l’u- 
fage  à l’égard  de  ce  mot  Grammatical  ne  peut 
eftre  contraire  au  fentiment  de  tous  les  Gram- 
mairiens. Mais  quoique  j’eftime  pluvier  meil- 
leur qucpluriel , je  ne  condamne  pourtant  pas 
pluriel  : ce  mot  en  fuite  de  la  remarque  de 
M de  Vaugeias  ayant  efté  employé  par  plu» 
fieurs  Efcrivains  célébrés  , & n’eftant  gaere 
moins  ufité  aujourd'hui  que  pluvier.  Pluvier 
aurcfle  a efté  fait  du  Latin  barbare  plurariusy 
qu’on  a dit  au  lieu  d cpluralis , comme  fingu- 
larius , au  lieu  Atfmgularis, 
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S'il  faut  dire  arondclle  , herondelle  , 
ou  hirondelle. 

chapitre  V. 

VOÎcy  encore  une  remarque  de  M.de  Vau- 
gclas.  On  dit  arondelle,  hiroridelle  , 0» 
herondelle:w«/i  herondelle  avec  c eji  le  meil- 
leur le  plus  ufité  des  trois . Apres  herondelle, 
le  meilleur  eji  hirondelle.  Monfieur  de  Vauge- 
las  s’eft  tour  à. fait  trompé  en  ce  jugement  de 
degré  de  bonté  touchant  ces  trois  mots  >& 
M.  de  la  Mote  le  Vayer  a eu  raifon  de  lui 
reprocher  qu'il  avoit  choifi  le  pire.  Heron- 
delle ne  vaut  rien  du  tour.  Il  n’y  a que  le  petit 
peuple  de  Paris  qui  parle  de  la  forte.  Aronde 
cltoit  l’ancien  mot  François.  Maroc  dans  la 
Complainte  fur  la  mort  deLouïfe  deSavoye, 
mere  de  François  l. 

Sur  arbre  fec  s'en  complaint  Philomén.e. 

L’ aronde  en  fait  cris  piteux  &trach*ns,  &C. 
Vien  le  Dieu  Pan  , vien  plutofl  que  l' aronde. 
Et  dans  un  de  fes,  R ondeaux  : 

Plus  qu’en  autre  lieu  de  la  ronde 
Mon/cæur  vole  comme  l aronde . 

Les  Menuîficrs  difent  encore  aujourd’hui  en 
queue  d’ aronde  , au  lieu  d’en  queue  d hirondelle. 
D’aronde  on  a fait  enfuire  le' diminutifaro»- 
delle.  On  appclloit  autrefois  à Paris  la  ruë 
d’arondelle , celle  qu’on  appelle  aujourd’hui  de 
1 hirondelle,  comme  je  l’apprens  d’un  Conrraél 
parte  fous  le  fecl  du  Chaftclet  de  Paris  le  17. 
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Septembre  i j 97.  & produit  par  M.  Godefroi 
dans  Tes  Notes  fur  Alain  Chartier*.  Loys  de 
Sancerre  , Chevalier , Connefiable  de  France  , 
vendit , céda  & transporta,  à Rever  end  Pere  en 
Dieu  Monfeigneur  Guerrant  d‘  Athies  , Arche * 
vefque  de  Besançon  , Concilier  du  Roy  , ache- 
teur pour  lui  ,]es  hoirs  , & pour  ceux  qui  de  lui 
aur oient  c au  fe  ou  temps  à venir , pour  & par» 
mi  le  prix  & fomme  de  trois  mille  livres  tour - 
n ois, un  efeu  d'or  à la  Couronne , pour  vint-d  ux 
fols  fix  deniers  tournois  la  piece  , une  maifon , 
hofiel  y jardins  & préaux  , fiant  a Paris  outre 
le  Pont  , faifant  le  coin  delaruë  d’ Arondelle 
& de  la  ruë  Guy  le  Comte  ; l'une  des  portes 
dudit  hojlel  faifant  ijfuë  èn  ladite  ruë  d'Aron» 
dette",  & l'autre  en  celle  de  Guy  le  Comte.  Ron- 
fard  dans  l’Ode  10.  du  livre  y.  Du  Bartas  dans 
fa  Semaine  au  livre  5 . Baïf  au  livre  i.de  fes 
rade-temps , page  4.  & Bclleau  dans  fon  Poë- 
me  de  l’Hirondelle, ont  aufli  dit  arondelle. Mais 
prefçntement  tous  ceux  qui  parlent  bien  , di- 
fent  hirondelle.  Et  il  y a déjà  alTez  long-tems 
que  ce  mot  eft  en  ufage.  Saint  Gelais  qui  a 
vefeu  fous  François  1.  & fous  Henri  II.  s’en 
eft  fervi  dans  une  de  fes  Çhanfons. 

J'oy  l'hirondelle , 

QuiÇon  chant 
Renouvelle. 

Rabc’ais  & Belon  qui  vivoient  au  mefme 
temps,  ont  aufli  dit  hirondelle",  ceiüi-cy  dans 
fon  Ornithologie , & l’autre  au  chap.  y du  li- 
vre 4.  de  fon  Pantagruel.  C’eft  donc  comme  il 
faut  pailer.Et  afin  qu’on  ne  m’oppofe  point  le 
témoignage  de  Mademoifelle  de  Scuderi  ,-qui 
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dans  fa  Profe&  dans  fcs  Vers  a die  arondelle  , 
je  me  Cens  obligé  de  remarquer  icy  , qu’elle  a 
changé  d’avis , & quelle  dit  prefentemenc  h'f 
rondelle. 


S'il  faut  dire  je  vay , je  vais , je  va , 
ou  je  vas. 

CHAPITRE  VI. 

MOnfieur  de  Vaugelas  s’eft  encore  trompé 
dans  la  deciüon  de  cette  queftion.  Il 
veut  qu’on  dite  je  va  > & foiuient  qu’on  parle 
ainft  à la  Cour.  11  faut  dire  je  vais  \ & c’eft 
comme  on  parle  à la  Cour.  Vais  eft  de  la  pre- 
mière perfonne } vas  de  la  fegondc  5 & va,  qui 
eft  bref , de  la  troifiéme.  le  vais , tu  vas  , il 
va.  C’eft  ainfi  que  ce  verbe  fe  doit  conjuguer. 
Et  non  pas  je  va , tu  vas , il  vat  , comme  le- 
conjuguent  les  Bourguignons,  félon  le  témoi- 
gnage de  Beze  page  37.  du  livre  qu’il  a fait 
deFrancica  Lingue,  refta  pronunti ati on e.  An- 
ciennement ondifoit/e  vay , comme  j e fa), 
je  tay.  V oyez  Ramus  dans  (a  Grammaire  Fran- 
çoifepag.  84.  Et  il  n’y  a pas  encore  long- 
temps qu’on  parloir  de  la  forte.  M.  Gom- 
baud  dans-le  premier  de  fcs  Sonnets  Chré- 
tiens : 

Mais  fi  de  ta  grandeur  je  penfe  m'approcher  , 
Dans  cét  excès  de  gloire , ou  je  te  vay  chercher. 
Mes  yeux  font  éblouis  de  clarte^nompareilles. 
Mais  comme  aulieu  de  jefay  , on  a dit  je  faisi 
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aulicu  de  jevay  , on  a dit  de  mefme  je  vais. 
C'cft  comme  parlent  toujours  M.  de  Balzac, 
M,  de  Racan  & M.Coftar.  Et  MelTieurs  de  Porc 
Royal  qui  difoient  autrefois  je  va,  trompez 
par  la  remarque  de  M.  de  Vaugelas  , s’en  font 
depuis  corrigez  , 5c  difent  auffi  prefentement 
je  vais.  M.  de  Vaugelas  lui-nrufme  , qui  veut 
qu’on  diCcjeva,  a dit  le  plus  fouvent  levais. 
Page  yj?.  de  la  première  édition  de  fes  Remar- 
ques : Ce  verbe  effort  anomal,  il  ne  fe  conjugue 
qu'aux  ternis  que  je  vais  marquer.  Page  3 3 o. 
lin  y agueres  de  per  formes  qui  ayent  tant  [oit 
feu  de  fein  d'apprendre  à bien  parler  & à bien 
eferire , qui  ne  fâchent  ce  que  te  vais  remar- 
quer. Page  114.  Pour  ce  qui  eft  des  artiek  s de- 
vant les  noms  ,on  obftrvoit  autrefois  la  reigle 
que  ie  vais  dire.  Apres  ie  vais  , ie  vas  cft  le 
meilleur:  & le  PereBouhours  l’a  mefme  pre- 
feréaux  autres. 

le  brille  ,ie  vas  vif  e,  & l'agis  pr ornement. 
C’eft  à la  page  407.  de  la  première  édition  do 
fes  Entreticns.Lcs  Anciens  ont  dit  aufli  ie  voi, 
ie  vois , St  ie  vous  : mais  ces  mots  ne  font  plus 
enufage  il  y a long- temps. 


s il  faut  Aire  le  vous  prens  tous  à 
témoin  » ou  à témoin?. 

CHAPITRE  VII. 

L’Auteur  des  Remarques  a fort  bien  décidé 
qu’il  faut  dire  levons  prens  tous  à témoin, 
au  fingulier , & non  a témoins  ; au  plürierj- 
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comme  on  dit , le  les  ay  pris  à garanti  , le  les 
ay  pris  à partie  & que  ces  façons  de  parler 
font  adverbiales.  Cependant  Meilleurs  de  l’A- 
cademie ont  dit  dans  leurs  Sentimens  fur  le 
Cid  page  165.  en  parlant  de  M.  Cprneille,  Il 
prend  hors  de  propos  les  Cieux  d témoins  en  ee  4 

lieu.  Et  Maroc  dans  le' Dialogue  des  deux 
Amoureux  : 

Dont  n'en  veux  prendre  qu'à  témoins  \ 

Deux  pots  dpifjer  pour  le  moins. 

Crétin  dans  la  Déploration  fur  le  trépas  d’Ol; 
kergan  , a dit  prendre  témoins. 

Etprens  témoins  tous  les  Muficiens  ,fe 
Jamais  en  fut  une  autre  plus  parfait. 

Ce  qui  cfl encore  plus  mal  que  fondre  à té- 
moins. 


S’il  faut  dire  Milfel  oh  Mcflèl  : oiiir 
Melle  j ou  oiiir  la  Melle. 

CHAPITRE  VIII. 

MArot  dans  fon  Temple  de  Cupidon  a 
dit  Aîtfftl. 

Ovidius , Ai  ai  fl  y e Alain  Charretier , 

Vetr arque  aujjt , le  Romant  de  la  Rofe, 

Sont  les  Al  effets  > Bréviaire  & PJeautier, 
en  eefaint  Temple  on  lit  en  rime  & proie. 

Il  faut  dire  Mijfel , comme  l’a  dit  M.de  Balzac 

dans  fon  Difcours  de  la  Langue  de  l'Eglife  & 

ou  Latin  de  la  Meffe,  C’eft  comme  tous  nos  > 

Efcrivains  modernes  ont  toujours  parlé;  à la 

refer ve  du  favant  M.  l’Abbé  yoifin  , oui  dans 
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fa  Traduction  du  Miflel  s’cft  avifé  de  dire 
Mtffel  t acaufe  qn’on  dit  Mejfe.  Par  cette  rai- 
fon  il  faudroit  dire croixfix , & non  pas  cruci . 
fix  j livraire  > & non  pas  libraire  ^parfellion, 
& non  pas  perfeftion  » car  on  dit  croix , 
livre  , & parfait.  Mejfe  a efté  fait  de  Mijfa, 
& Mijfel  de  Mijfale.  'En  Mejfe  l’I  a efté  chan- 
gé en  E . En  Mijfel  il  n’a  point  receu  de  chan- 
gement. Mais  apropos  de  Mefl’e  , on  m’a  fou- 
vent  demandé  s’il  faloit  dire  o'ùir  Mejfe  , 011- 
•fcien  oiiir  la  Mejfe-,  &j’ay  toûjours répondu 
qu’oiiir  la  Mejfemc  fcmbloit  le  mieux  dit.  le 
ne  voudrois  pourtant  pas  blâmer  ceux  qui  di- 
fent  oiiir  Mejfe.  Rabelais  l’a  dit , page  53.  de 
fes  Epiftresà  Godefroi  d’Eftilfac  , Evcfque  de 
Mallezais  : Le  iour  de  la  Converjion  S.  Paul, 
Nojlre  Saint  Pere  alla  oiiir  Mejfe  a Saint  Paul, 
& fit  banquet  à tous  les  Cardinaux.  Et  Antoi- 
ne Loifcl  en  fa  Lettre  au  Prefident  Faucher, 
imprimée  devant  le  Poëme  d’Hclinand  : L'E- 
vefque  de  Beauvais  l'ayant  un  iour  ejlé  voir  à 
Froid-  mont  , lui  dijl  fur  le  foir  qu'il  voulait 
oiiir  Mejfe  le  lendemain  de  bonne  heure.  Le 
Gazetier  le  dittoitjours.  Et  cette  façon  depar- 
ler  eft conforme  à ccs  autres,  chanter  Mejfe , 
entendre  Vefpres , entendre  Compiles  » dire  Vef- 
près , dire  Complies  ; qui  font  toutes  très  Fran- 
£oifes  & très  uficées. 
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S* U faut  dire  lerrin  , lutrin  , oh  lieutrin: 
benoiftièr  , bcnaiftier,  oh  beniftier  : 
goupillon  , ou  goufpillon. 

CHAPITRE  IX. 

IL  fcmble  que  Nicod  air  préféré  lieutrin  à 
letrin  5c  à lutrin  , n’ayant  point  fait  de  men- 
tion de  lutrin  dans  l’ordre  alphabétique  de  fon 
Dictionnaire,  & au  rnot  letrin  ayant  renvoyé 
lcLeéteur  à lieutrin'-,  où  il  dit  feulement  que 
quelques-uns  difent  lutrin.  Pour  moi , je  n’ay 
jamais  oiii  dire  lieutrin  ; & mcfme  je  ne  l’ay 
jamais  leu  que  dans  Nicod.  Ce  mot  n’eftanc 
point  en  ufage  , la  queft.on  n'eft  donc  plus 
qu’entre  letrin  & lutrin.  Letrin  eft  l’ancien 
mot  François.  Rabelais  livre  3.  chap.  41.  Per- 
rin Danàin  , homme  honnorable  ,bonlaboureur, 
& bien  chantant  au  letrin.  Et  l’origine  favori* 
fe  cette  prononciation  ; ce  mot  ayant  efïé  fait 
de  lectrinum , diminutif  de  leclrum  , qui  fe 
trouve  en  la  lignification  de  pupitre  dans  les 
Glofcs  d’Ifidore,  page  6 84.  leclrum,  annlo - 
gium  , fuper  quo  ligitur.  Voflius , qui  dans  fon 
livre  de  VitiisSermonis  , lit  en  ce  lieu  d’Ifidore 
leclorium  , au  lieu  de  leclrum,  fe  trompe  ma- 
nifeftement.  De  A£y«r,  en  la  lignification  de  li* 
re  , on  a dit  *tx.7-psv , pour  le  lieu  où  on  lit. 
D’âk|s5>ty<l«'  , on  a dit  de  mcfme  bvcthoyêiov. 
Voyez  le  GlofTaire  de  Meut  fius.  De  Ugo  , on  a 
dit  aufii  legium^-  lellorium.  Lecium  Te  trou- 
ve dans  Léo  Marficanus  , 5c  le&orium  dans 
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Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Voyez  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoife  au  mot  lutrin.  Or 
comme  à’ùretXoyëiet  les  Latins  ont  fait  analo - 
gium  , qui  fe  trouve  , outre  l’endroit  d’Ifidore 
cy-delîus  allegué.dans  Stephanus  en  fon  Trai- 
té de  Sacramento  altaris , & dans  Valafridus 
Strabo  livre  6 . de  tUrpor  ils  ont  fait  de  mef- 
me  leftrum  : & de  là  le  diminutif  lecirinum: 
Mais  pour  revenir  au  mot  letrin , & pour  faire 
voir  encore  plus  clairementqu’on  prononceoic 
anciennement  de  la  forte , c’eft  que  Guillaume 
le  Maire  , Evefque  d’Angers,  page  551.  de 
l’Hiftoire  de  fa  Vie,  publiée  depuis  peu  par 
Dom  d’Acheri , Religieux  de  S.  Germain  des 
Prez  , a rendu  ce  mot  par  celui  de  leterinum , 
Tune  er ut  luminare  novum  & recenter  factum 
circa  corpus , circumquaque  eborum  , cire» 
leterinum  , feupulpitum.  Au  lieu  de  letrin  , on 
a dit  enfuite  lutrin-  Et  c'eft  comme  on  parle 
prefentemenc.  Voyez  le  Lutrin  de  M.  Dés 
Préaux. 

Plufieurs  à Paris difent^e»»Vier,acaufe  qu’on 
dit  de  l'eau  bénite.  Nos  Anciens  diloient  be • 
noijlier  Marot  dans  fon  Temple  de  Cupidon: 
Le  benoijlier  fut  fuit  en  un  grand  plain. 

C’eft  auffi  de  la  forte  que  Nicod  a écrit  ce  mor. 
Depuis  on  a die  benaijler  , & on  le  dit  encore 
prefentement  dans  toutes  les  Provinces  de 
Prance:&  c’eft  félon  moi  comme  il  faut  parler. 

Il  faut  dire  goupillon , comme  on  dit  à Paris, 
& non  pas  goufpillon , comme  on  dit  en  Nor- 
mandie , & en  quelques  autres  Provinces. 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  françoife 
au  mot  goupil. 
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Si  t on  peut  dire  Philoméne , pour 
Philoméle. 

CHAPITRE  X. 

N Os  anciens  Poètes  l’ont  dit.  Crétin  dans 
Ton  Paftoral  : 

Sus  Philoméne, 

Qiion  nous  amène  , &c. 

Marot  dans  la  Complainte  fur  la  mort  de 
Louïfe de  Savoie: 

Sur  arbre  fec  s'en  complaint  Philoméne. 
L’aronde  en  fait  cris  piteux  fa  tranchans » 
La  tourterelle  en  gémit , fa  en  mène 
Semblable  duetl  ; fa  t accorde  à leur  s chans, 
Nous  ne  difons  plus  qu z Philoméle,  conforme- 
ment au  Grec  , & au  latin  Philoméla, 

le  ne  voudrois  pourtant  pas  perdre  une  belle 
penfée  , ny  une  belle  exprelTïon,  en  évitant  de 
•tlire  ^hiloméne cemotefiant  fort  doux,  & 
eftant  appuyé  , outrel’autorité  de  nos  Anciens, 
de  celle  des  Italiens , nos  voifins  , qui  difenc 
Filoména.  Pétrarque  : 

£ garrir  Progne,  e pianger  Filoména. 

& qui  le  difent , non  feulement  en  vers  : mais 
aufli  en  profe.  Ce  mot  au  refte  a efté  fait,  par 
contra&ion,  d zPhilomelina,  diminutif  de  Phh- 
lomela. 
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S'il  faut  dire  Arfenal , oh  Arfena& 

CHAPITRE  XI. 

MOnfieur  Maynard  a dit  Arfenal. 
l'admire  le  Cardinal. 

Il  préféré  an  luth  des  Mufes 
Les  flûtes  de  l Arfenal. 

C’eft  dans  une  de  fcs  Odes  à Flote.Et  i!  l’a  mef- 
mc  préféré  à Arfsnac  : car  ayant  dit  dans  une 
de  Tes  Epigrammes , 

Quand  liray - je  dans  l' Aimante  > 

Que  la  paix  fera  des  marmites 
De  tout  le  fer  del'Arfenac? 
il  a depuis  corrigé  cet  endroit , & a mis 
Quand  fer  a-c  e > grand  Cardinal , 

Que  la  Paix  fera  des  marmites 
De  tout  le  fer  de  1 Arfenal  ? 

U eft:  fans  doute  que  félon  l’eiymologie  il  fail- 
droit  dire  Arfenal  i ce  mot , comme  ie  l’ay  re- 
marqué dans  rnes'Origines  de  la  Langue  l'ran- 
çoife  . ayant  cfté  fait  de  l’Italien  arfenale. 
Neanmoins  nonobftant  cette  raifon  d’etymo- 
locrie  , on  dit  aujourd’hui  plus  communément 
Arfcnac.  M-  de  Balzaç  l’a  dit  dans  une  de  fcs 
Lettres  à M.  de  Monchal  , Archevefque  de 
Thouloufe  , qui  eft  l’onzième  du  livre  vi.  l'ay 
trop  bonne  opinion  de  tant  de  dignes  Prélats  qui 
font  en  vos  affemblées , pour  m imaginer  qu’ils 
voulurent  armer  lés  Rois , ou  contre  un  péni- 
tent , ou  contre  un  homme  de  bien  , offenfé,&  que 
dans  l'inter  eft  de  leur  Ordre  ils  ne  fe  çontentaf 
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Jènt  pas  d'emploier  les  foudres  du  Vatican  , mais 
fiffcnt  encore  leur  pojftble  pour  évoquer  ceux  de 
t’ Arfenac.?  eu  de  gens  prononcent  autrement. 
M.  de  Vaugelasqui  dit  qù’ Arfenal  eft  le  plus 
uficé , fc  trompe. Il  y a mefme  déjà  long-temps 
qu’on  prononce  Arfenac.  Rabelais  liv.  iv. 
chap.  1 5.  Tout  le  peuple  de  l'IJle  ejioient  Char - 
Rentiers , & tous  artifans  » tels  que  voye\ r en 
l' Arfenac  de  Venife  , Et  liv.  y.  chap.  19. 
Defcendans  au  part  , trouvafmes  en  barbé 
grand  nombre  d’ Ar  chier  s gens  de  guerre  , lef- 

quels gardoientl’  Arfenac.  le  croi  donc  contre 
l'opinion  deM.de  Vaugelas, qu’il  faut  pîûtoft 
dire  Arfenac  qu’  Ar  ferai-,  & particulièrement 
dans  le  difeours  familier,  l’avoüe  pourcanc 
qu 'Arfenaux  au  plurier  eft  plus  ufi  cqu 'Ar- 
fenacs: mais  avec  le  temps  Arjenacs  l’emporte- 
ra fur  Arfenaux. 


S’il  faut  dire  trou  de  chou  > ou  tronc 
de  chou. 

CHAPITRE  XII. 

Nïcod  prétend  que  trou  de  chou  a efté  dît 
par  corruption  pour  tronc  de  chou  > & j’ay 
connu  plufieurs  Savans  qui  difoient  toûjours 
tronc  de  chou,  & reprenoient  ceux  qui  difoient 
trou  de  chou.  11  faut  dire  trou  de  tfpou . Rabelais 
livre  v.  chap.  18.  En  (a  dextre  un  gros 

trou  de  chou.  Et  trou  en  cette  façon  de  parler 
ne  vient  pas  detruneus,  comme  prétend  Ni- 
cod  , mais  de  tharfus , ou  turfus , qu’on  a dit 
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pour  thyrfus  .comme  lacruma  pour  lacryma . 
Les  Glofcs  Anciennes  : turfus  > njtvAof.  Rabe- 
lais liv.  t.  chap.  14.  a die  de  mefmc  trou  de 

lentifquc. 


Sens  dejfus  défions.  Sens  devant  derrière. 

CHAPITRE  XIII. 

MOnlîcur  de  Vaugelas  veut  qu’on  écrive 
fans  deffus  deffous i comme  qui  diroit, 
( ce  font  Tes  paroles)  que  la  c^nfufion  cjft  telle 
en  la  chofc  dont  on  parle , & Tordre  tellement 
renverfe  , qu’on  n’y  rcconuoift  plus  ce  qui  dc- 
vroit  cftre  delïus  ou  dcübus.  D’autres  écrivent 
c'en  deffus  deffeus , croyant  que  ce  mot  a cfté 
dit  par  corruption  au  lieu  de  ce  qu'en  deffus  eji 
en  deffous > acaufe  de  ccc  endroit  de  Phîlippes 
de  Commines  liv.  v.  cbap.  9.  De  tous  cofieTfay 
•veu  la  Ad  ai  fin  de  Bourgogne  honorée  puis 
tout  en  un  coup  choir  ce  que  deffus  deffous  ; & de 
cet  autre  de  Henri  'Eftiennc  , en  fon  livre, 
intitulé  Hypomnefes  de  G allie  a Lingua,pere- 
grinis  eam  difcenùbus  neceffaru  , pag.  10 1. 
Sic  vulgo , fandeflusdeiTous  , quafi unicam  vo~ 
cem  pronuntiamus  y cum  fignificare  -volumus , 
ce  que  delïus  dclïbus.  Atque  adeo  ha  quatuor 
'vocuU  in  illud  vocabulum  per  fyncopen  <fy>  de - 
pravAtionemaoaluerunt.  Taie  eft  autem  fan- 
dcvantdqgkrc , pro  ce  que  devant  derrière.  Il 
faut  éctirefens  deffus  deffous  , fens  devant  der- 
rière » comme  on  écrit  en  tout  fins, de  ce  fens  là. 
Sens  , ccftadire  viCige  ,fituatiop , biais,  poftu- 
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re.  l’ay  fait  il  y a long-temps  cette  remarque 
dans  mes  Origines  de  la  tangue  Françoitè. 
Depuis  j’ay  trouvé  que  Pafquier  dans  une 
de  fes  Lettres  à Ramus  ayoît  eu  la  mefme 
penfee.  Ses  paroles  font  confiderablcs.  Les 
voicy.  Ah  regard  de  ce  que  me  mandef,  que  ne 
pouvef  bonnement  goûter  cette  locution  Fran- 
coife  (ens  delîus  deilous  , dont  vous  écrivant 
j'ay  ufe  , vous  nefles  pas  le  premier  qui  en  a 
fait  quelque  (crapule  -,  car  je  voi  plu jïeur s de 
aux  qui  font  en  réputation  de  bien  dire,  avoir 
douté  d’en  ufer  dans  leurs  Traductions  ; & au 
lieu  d'icelle  avoir  mit , tantoft  ce  defi'us  délions, 
tantoft  ce  que  delîus  deilous.  Toutefois  j'ejpe . 
rêvons  lever  fort  aifément  ce  doute  , s'il  vous 
plaifi  de  confiderer  combien  ce  mot  de  fens  nous 
ejl  heureufement  familier  , quand  nous  difons 
que  quelque  chofe  ejî  de  tel  ou  de  tel  fens.  De 
cette  parole  efl  venu  que  nous  avons  au  fi  dit 
qu'une  chofe  efl  fens  delîus  deilous,^  encore 
lens  devant  derrière  , pour  donner  a enter,  ire 
que  ce  qui  devait  sftre  deffus  , eft  défaits , fy  de- 
vant, ce  qui  efi  derrière.  le  croi  que  par  cet’* 
petite  demonfiration  avefoccafion  d'ejire  fatis- 
fait.  Quant  cft  de  moi , je  vous  affure  que  non 
feulement  je  ne  la  rejette  , mats  au  contraire 
}' efl ime  que  c eft  une  maniéré  de  parler  fort  ri- 
che , f?  qui  n’a  ejlé  rejettée  que  par  ceux  qui 
n approfondirent  jamais  Us  richejfes  de  nojlre 
Tangue. 
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Si  on  peut  dire  Luteriftcs.  S'il  faut  dire 
Iefuitcs , ou  Icfuiftes  : Iacobins,o# 
Iacopins  : Capucins  , ou  Capuchins  : 
Carmélites  , oh  Cannelines  : Vrfu- 
lines , oh  ViTelines. 

.CHAPITRE  XIV. 

ON  difoit  anciennement  Luterifies.  Marot 
dans  Ton  tpiftre  à M.  Bouchart , Do&eur 
en  Théologie  : — Point  ne  fuis  Luterifie, 

Ne  Zuinglien  , moins  Anababtifte. 

Et  dans  Ton  Enfer  : 

Clement  nefi  point  le  nom  de  Luterifte. 
Budé  dans  une  de  fes  Lettres  Grecques  à Ra- 
belais,lors  Cordelicr  : id  tuv  AvrnpiçM  e’cy/ttx- 
rt*.  On  dit  prefentement  Luterien  : & ce  feroit 
très-  mal  parler  que  de  dire  Luterifies. 

On  difoit  aufli  anciennement  lefuifies,  com- 
ité on  dit  Cafuifies.  Rabelais  liv.  iv.  chap.  18. 
Au  lendemain  rencontrafmesaPoge-neuf  orques 
chargées  de  Moines  ; lacobtns  , lefuifies,  Ca- 
pucins , &c.  On  dit  prefentement  Iefuites , 
conformement  à l’Italien  Giefuita.  Et  c’cft 
au (I?  comme  M.  de  Voiture  a décidé  qu’il  fa-, 
loi:  dire.  Voyez  fa  Lettre  à M.  Coftar,page. 
196. des  Entretiens  de  M.  Coftar.  Il  y a mefmc 
déjalong  temps  qu’on  parle  de  la  forte.  Paf- 
quier  li<vrc  ix.  de  fes  Recherches , chap.  16. 
Quand  en  l'an  1 j<?4.  j e plaidai  la  caufe  de  l'V- 
niverfité  de  taris  contre  les  lefuifies  , depuis 

appelle^ 
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Appeliez  Iefuites  : & livre  xxi.  de  fes  Lettres, 
lettre  i.  page  670.  Les  Iefuites , que  nous  ap» 
peüions  lors  Iefuiftes. 

Les  Dominicains  ont  cfté  appeliez  lacobint, 
ou  lacopins , de  l’Eglife  qu’ils  ont  à Paris 
dediée  à Saint  laques.  De  lacobinus , dimi- 
nutif de  Iacobus , on  a fait  lacobin.  De  laco- 
pin  us,  diminutifdeL*a>/>«;,  on  a fait  lacopin:  • 

&Llncopus  aefté  dit  pour  Iacobus,  Les  Floren- 
tins prononcent  encore  lacopo.  Coquillard 
dans  fon  Plaidoyé  page  66.  a dit  Jacopin.  Et 
on  prononce  de  la  forte  dans  l’Anjou  & dans 
plufieurs  autres  Provinces.  Nous  difons  à 
Paris  lacobins  > 5:  c’eft  ainfi  qu’il  faut  parler. 

Il  faut  aufli  dire  Capucins  & Carmélites , 
comme  on  prononce  à Paris , & non  pas  Ca- 
puchtns  & Carmelines , comme  on  die  en  plu- 
iieurs  Provinces. 

A l’égard  d ’Vrfulines  à'Vrfelines , l’u- 
fage  eft  partagé  à Paris  & à la  Cour  ; & ainfi 
on  peut  dire  l’un  & l’autre.  Vrfelines  eft  plus 
ufitc  parmi  le  peuple  & parmi  les  Dames , & 
jeprevoi  qu’il  l’emportera  bien-toft  fur  Vr* 
fulines , nonobftant  l’étymologie. 


S* il  faut  dire , Ils  font  tout  eftonnez, 
ou  Ils  font  tous  eftonnez. 

CHAPITRE  XV. 

G 'Eft  une  faute , dit  M.  de  Vaugelas  que 
prefque  tout  le  monde  fait , de  dire  tous  , 
au  lieu  de  tout.  Par  exemple,  il  fasse  dire , 
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Ils  font  tout  cftonncz,  ô*  non  pas, tous  cfton- 
ncz iparceque  tout  en  cét  endroit  n efi pas  un 
nom  , mais  un  adverbe  , & par  confisquent  in- 
déclinable. De  toutes  les  remarques  de  M.de 
Vaugclas  , il  n’y  en  a point  qui  ait  reccu  plus 
d’approbation  que  cclle-cy.  Elle  a cfté  admi- 
rée dans  les  Provinces.  Elle  a cfté  citée  mille 
fois  dans  l’Academie.  Elle  a cfté  copiée  par 
Dupleix  dans  le  livre  qu'il  a fait  de  la  Langue 
Françoife.  Elle  a cfté  fuivic  par  M.d'Andilli 
dans  tous  fes  Ouvrages , & par  M.  de  Balzac 
en  cét  endroit  d’une  de  fes  Lettres,  qui  cft  la 
17.  du  livre  17.  Ala  fin  après  dix  mois  tout 
entiers  de  delais  & de  remifes.  Cepcndant,clle 
eft  très  faulfe  ; & il  eft  fans  doute  qu’on  peut 
fort  bien  dire  dans  le  fens  de  M.de  Vaugclas, 
Ils  font  tous  efionne En  voicy  les  raifons. 
Premièrement , c’eft  ainfi  qu’on  a tousjours 
parlé  i & je  ne  puis  comprendre  pourquoi  M. 
de  Vaugelas.qui  fait  profèffion  de  déférer  ab- 
folument  à l’Vfage,  a voulu  en  cette  occafioii 
s’oppofer  à un  ufage,  qui  de  fa  propre  con- 
feflion  cft  prefque  univerftl.  D’ailleurs>il  eft 
confiant  M.  de  Vaügelas  en  demeure  aufll 
d’accord  j que  tout  en  l’exemple  allégué  , fe 
décliné  au  féminin, & qu’on  dit ,Eües  font  tou- 
tes efionnées  : ce  qui  fait  voir  qu’on  peut  auffi 
le  décliner  àu  mafeulin  ; k je  croi  mefm'o 
qu’il  feroit  mieux  de  Ib  décliner  : Gar  pour- 
quoi cette  différence  du  mafeulin  & du  fémi- 
nin ? Tout  n’eft  donc  pas  là  un  adverbe.com- 
mc  le  prétend  M.de  Vâügelas,mais  un  de  ces 
noms  qui  tiennent  lieu  d’adverbes.  Ils  font 
tous  efionne c’cft  ce  qu’on  diroiten  Latin 
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toti  ftupent.  Et  c’eft  du  Latin  que  nous  avons 
emprunté  cette  façon  de  parler .Tcrcnce  a dit 
de  mcfme,ro/«î  tremo  ,horreôque  ,poftquàm 
ajpexi  banc.  Totus  difpliceo  mihi.  Et  Plaute: 
têtus  doleo  : totus  gaudeo  : totus  timeo.  A l’é- 
gard du  Partage  de  M.  de  Balzac  , Apres  dix 
mois  tout  entiers,  c’eft  ce  que  nous  dirions  en 
Latin  , totis  deeem  folidis  menfibus.  Scx  ego  te 
totos  hos  menfes quietum  reddam,i  dit  élégam- 
ment Terence.  Ce  qui  fait  voir  aufli  qu’il  fe- 
roit  mieux  de  dire  Apres  dix  mois  tous  entiers. 
Pour  ce  qui  eft  des  exemples  fuivans  qu’allé- 
gue  M.  de  Vaugclas , Ils  font  tout  autres  que 
vous  ne  les  auel^  veus , Les  dernieres  figues  que 
vous  m envoyaftes  , efioient  tout  autres  que  les 
premières , ils  n’ont  rien  de  commun  avec  le 
precedent,  Ils  font  tous  eftonne^j  tout  en  ceux- 
là  eftant  fans  contredit  adverbe,  & par  con- 
fequent  indeclinable.rcw/^/m,  c’eft  ce  que 
les  Latins  diroient  omnino  alij.  Mais  ce  n’eft, 
aj<  ûte  M.  de  Vaugelas  , qu’avec  autres, fémi- 
nin plurier  , qu’il  faut  dire  tout  > car  avec  au~ 
rrc.fipgulier  du  mefmc  genre  , il  faut  dire  , 
toute  : comme , l'ay  veu  l'étoffe  que  vous  dites , 
elle  eft  toute  autre  que  celle-cy.  M.  de  Vaugelas 
fc  trompe  encore  en  cet  endroit.On  peut  fore 
bien  dire.  Elle  eft  tout  autre  que  celle-cy,  com- 
me on  dit  en  Latin  omnino  alla , p mit  us  di - 
ver  fa.  Il  fc  trompe  une  troifiéme  fois,  en  ce 
qu’il  arturc  qu’il  n’y  a que  ce  feul  mot  autres , 
féminin , qui  foit  excepté  de  la  rcigle,  &que 
par  tout  ailleurs , tant  au  rtngulier  qu’au  plu- 
mier, il  faut  que  l’adverbe  tout,  lorfqu’ilfe 
trouve  ayec  un  adje&if  féminin,  fc  change 
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en  l’ad,e<ftif  tente  <U.  toutes  : comme  , Elle  eft 
toute  telle  quelle  eftoiti  Elles  font  toutes  telles 
que  'vous  les  ave^veuës.  Car  il  eft  certain 
que  tout,  accompagné  d’un  adje&if  féminin, 
fc  met  encore  avec  aujft.  On  dit , Ces  fleurs 
font  tout  aujft  fraifehes  ,tout  aujft  belles  que  le 
jour  qu  elles  furent  cueillies.  On  le  met  enco- 
re en  cét  exemple  , Elles  feront  tout  eflonnées 
que  telle  chofe  arrivera.  Tant  il  eft  difficile  de 
faire  des  Reigles  i Omnis  definitio periculofa. 


S'il  faut  dire  Champs  Elyfiens  , ou 
Champs  Elyfées. 

CHAPITRE  XVI. 

N Os  anciens  Auteurs  ont  dit  indifférem- 
ment l’un  & l’autre , & en  profe  & en 
vcrs.Cretin  dans  la  Déploration  d’Olkerganî 
Le  cours  des  eaux  fi  doux  fon  fonnera, 

Que  ton  oüie  eflre  foupçonnera 
Sortie  au  Champ  El)  fée , & ravie.  ‘ 
Marot  dans  le  Cantique  a la  Decffe  Santé: 
Vien  ,fujfes-tu  aux  Champs  Elyfiens ^ 
Et  dans  la  Complainte  fur  la  mort  de  Loüife 
de  Savoye , mere  de  François  I. 

Elle  eft  aux  champs  Elyfiens  recette . 

Et  dans  fon  Enfer: 

Si  tu  dit  vray  , je  te  jure  & promet  s 
Par  le  haut  Ciel , oit  je  niray  jamais. 
Que  des  Enfers  fortiras  les  briféesy 
Pour  t’en  aller  aux  beaux  Chdps  Elyfées. 
Et  dans  fa  Complainte  fur  la  mort  du  Gene- 
ral Prud’homme  : 
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T ils , ( ce  dit -elle  ) en  nos  Champs  Elyfées 
N' a pas  long-temps  ,par  les  droites  brife’es, 
Efi  devers  no<*  un  Effirtt  arrivé , &c« 

Lui  là  venu  , ils  cejjerent  leurs  chants . 

Et  il  leur  dit  : ofeflite  des  Champs 
Elyjiens. 

Et  dans  l'Epigramme  fur  Albert  : 

Quand  Urpbëus  reviendront  d’Elyfée- 
Et  dans  l'Epitaphe  de  jean  Serre  ; 

Avec  tout  cela  je  rejpons , 

Qu’en  voyant  fa  grâce  niaife  , 
Onn'efioitpas  moins  gayny  aife , 

Qu' on  efi  aux  Champs  Elyfiens. 

Rabelais  livre  i.  chap.  ij.  Et  ne  penfe^  que 
la  béatitude  des  Héros  Semidieux  , qui  font 
par  les  Champs  Elyfiens.  Et  livre  î.chap.  $o. 
Et  là  commancea  à parler  ; difant , qu'il  avoit 
veu  les  Diables  , avoit  parlé  à Lucifer  fami- 
lièrement fait  grand'  cbere  en  Enfer , 
par  les  Champs  Elyfées.  Et  livre  y.  chap.  6. 
Diables , s’écria  Panurge , tant  vous  ave^fi ai- 
fe en  ce  monde.  En  l'autre  , répondit  Edit uë, 
nous  en  aurons  bien  davantage.  Les  Champs 
Elyfiens  ne  nous  manqueront  pour  le  moins . 
lodelle  das  le  i.Sonner  de  fes  Contr’araours: 
Vous, que  la  mort  napoint  d’amours  privez. 
Et  qui  au  frais  de  l’Ombre  Elyfienne , 

En  rechantant  vofire  amour  ancienne 
De  vos  maitiefles  ombres  rejfuive 
Du  Bellay  en  fes  Regrets , Sonnet  115». 

S c e v e , ie  me  trouvay  corne  le  fils  d!  Anchife, 
Entrant  dans  l'Elifée,  & fortant  des  Enfers. 
Pafquierlivrevii.de  fes  Recherches,  chap.i*. 
pariant  de  Marot:E/  cefi pourquoi  en  la  Plain - 
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te  qu’il  fit  fur  la  mort  du  General  Prud’hom- 
me , il  dit  qu’aux  Champs  Elyfiéns , &c.  Nos 
Auteurs  modernes  ont  dit  aufïi  indifférem- 
ment > & en  profe  & en  vers,Ch*mps  Elyfiéns , 
6c  Champs  Ely  fies. IA,  de  Balzac  dans  fa  Dif- 
fertation  Critique  , intitulée  Deffènfe  des 
deux  vers  attaquez  : Il  trouua  eftrange  depuis 
feu  de  voir  l'Ombre  du  Marquis  de  Pifani  dans 
le  Ciel,  qui  deuoit  efire  à fin  avis  aux  Champs 
"Elyfiéns,  Et  dans  le  Romain  à M.la  Marquifc 
de  Rambouillet  : Levoicy  , Madame  , qui  ne 
vient  pas  des  Champs  Ely  fées,  & d’une  demeure 
fabuleufi.  M.  de  Marolles.Abbéde  Villeloin, 
dans  fa  Traduction  des  Georgiqucs  de  Vir- 
gile; 

Quoique  la  Grece  die  en  faveur  des  delices 

Des  Champs  Elyfiensferme^à  tous  les  vices. 
M.  de  Scgrais  dans  celle  de  l’Encide , livre  v. 
page  z 10. 

L'amepour  fis  vertus  du  Ciel  favorifie  > 
v Jouit  du  doux  repos  de  la  ? laine  Ely  fée. 
je  croi  donc  qu’on  peut  dire  indifféremment 
l’un  & l'autre , 5c  en  profe  & en  vers,  je  dis 
pourtant  tousjours  Champs  Ely fées  i ce  mot 
me  femblant  beaucoup  plus  doux&umpen 
plus  vfité  que  Champs  Elyfiéns.  Mais  je  ne 
croi  pas  qu’on  puiffe  dire  Champs  6lyfe^j 
comme  a fait  Ronfarddans  l’Ode  îx.  du  li- 
vre v. 

Et  \e  dot  bien-toft  en  cendre 
. ' Aux  Champs  Ely  fi £ defeendre. 
quoiqu’en  cela  il  ait  efté  fuivi  par  Motin 
dans  une  Epigramme  imprimée  dans  le  C&* 
binct  des  Vers  Satiriques , à la  page  64. 
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Si  les  efprits  font  amufeT^ 

A joiier  aux  Champs  Elyfe ‘Ç. 

& quoique  Pafferat  dans  fcs  Stances  fur  la 
différence  de  l'AUtour  & delà  laloufie,ait  die 
de  mefmc  Promethé , pour  Promethée. 

C'eft  une  ardeur  , un  feu  que  Promethé 
Iadis  avoit  du  Soleil  emprunté. 

Mais  pour  Elyfée  au  fingulicr , ainfi  que  'Du 
Bellay , Marot&  Gretin  l’ont  employé  , je  ne 
doute poirtc qu’on  ne  le  puiffe  dire,  les  Grecs 
ayant  dit  tAwn^.  au  mefrae  nombre  , & les 
Latins  elyfius,~- 


S'il  faut  dire  arborifte,  ou  arbolifte,het&' 
borifte^/i  herbolifte  : arborifer, ar- 
bolifer  , herborifer , ou  herbolifer. 

CHAPITRE  XVII. 

» 

TOus  ces  mots  font  en  ufage,  Ronfàrd 
dans  la  Préfacé  de  fa  Francîade  a dit  ar- 
borifte. Tantoft  il  eft  PrAlofophe , ( Il  parle  du 
Pocte  Héroïque  ) tantoft  Médecin , Arborifte, 
Anatomifte  & lurifconfulte.  Rabelais  a die 
aalli  arborifer.  Enfemble  des  marrochons  , des 
pioches  , cer fouettes  , befehes,  tranches , au- 
tres inftrumens  requis  a bien  arborifer.  C’cft 
au  chapitre  ij.du  livre  i,;Et  au  chapitre  foi. 
■vant  : An  lieu  d' arborifer  ,vifttoient  l s bouti- 
ques des  Dragueurs , Herbiers,  & Apothicaires, 
Oudin  dans  fon  Dictionnaire  italien  a ccric 
Herborifte}  &Nicod  dans  fon  Dictionnaire 

C iüj 


Digitized  by  Googl 


3t  Observations  svr  la 
François  au  mot  hanebane  , &lcPereBou- 
hours  dans  fcs  Entrctiés,  page  415j.de  la  prc- 
miere  édition.  le  croi  que  l’ancien  mot  eftoic 
herbol  fie.  Les  Grecs  de  &»\*rn  , qui  lignifie 
herbe  . ayant  dit , pour  la  fcicnçe 
des  fimplestles  Latins  du  mot  herbu  ayant  dit 
de  mcfme  herbarius , pour  celui  qui  pratique 
cette  fcience,&  les  Italiens  erbolaio,,  erbolifta 
& erborifin.be.  les  Efpagnols  herbalario.ic  les 
Flamens  herbarifie.W  n’y  a point  d’apparence 
que  nous  ayions  dénômmé  la  mcfme  chofe 
du  motd’*r£orplûto(lquede  celui  à'herba. 
le  croi  donc  que  du  diminutif  herbola, qu’on 
a dit  pour  herbula, comme  fervolns  pour  fer « 
valus, noos  avons  fait  premièrement  herboli • 
fie.bc  enfuite  arbolifte,  en  changeant  l’E  en  A» 
comme  en  parfait  de  perfeftus  -,  & que  à'arbo* 
lifte  les  hommes  de  Lettres  ont  fait,  premiè- 
rement aulli,  arborifie  > s’imaginant  qu 'arbo- 
hfie  avoit  çfté  formé  d ’arbor  » & aptés  erbori- 
fte.  Cette  raifon  d’ctymologie  , jointe  à la 
douceur  de  la  prononciation  , & à l’autorité 
de  pluûeurs perfonnes  du  métier,  quidifenc 
tousjours  herbolifie  & herbolijer  , fait  que  je 
préféré  ces  mots  non  feulement  à arbtrifie 
& arborifert  mais  encore  à herborifie  & ber « 
borifer. 
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S'il  faut  dire  Oifeleur  , ou  Oifelier, 
Horlogeur,0»  Horloger  : Fouffier, 
ou  Foiloyeur. 

CHAPITRE  XVIII. 

ON  dît  Oijêleur  & Oifelier, mais  en  diffé- 
rente fignificaiion.Oi/é/e#r,eft  celui  qui 
prend  les  oifeaux  -,  Oifelier  , celui  qui  les 
vend. 

Pour  Horloger  & H or  logeur,  ils  lignifient  la 
mefmc  chofe.  Mais  Horlogeur  n'eft  pas  du  bel 
ufage.  Il  n’eft  guere  uficé  que  par  ceux  du 
métier. 

On  dit  Foujfieren  Anjou  *,mais  à Paris  on 
dit  FrJfoyeur.C'cü  donc  ainfi  qu’il  faut  parler. 
Ce  mot  au  refte  qui  fignifioit  autrefois  en  ge- 
neral celui  qui  fait  des  foflez  & des  folles,  ne 
fe  dit  plus  que  de  celui  qui  fait  des  folles  pour 
enterrer  les  morts,  appellé  fojfarius  par  l’Au- 
teur de  la  Lettre  de  [extern  ordinibus  Ecclefieti 
attribuée  fauflemenr  a Saint  Gerôme. Primus 
igitur  in  ClericisFoJJdriorum  or  do  e fi  , qui  i» 
fimilitudinem  T obis.  funBi  , fepellre  mortuos 
admonentur.  De  fojfarius  les  Angevins  ont 
dit/ow^r, comme  les  Parifiens  fojfoyeur  de 
fojfuton 
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S'il  faut  dire  velous  > ou  velours  : clamas 
ou  damarre  : farge  > ou  ferge. 

CHAPITRE  XIX. 

N Os  Efcrivains  tant  anciens  que  moder- 
nes,ont  dit  vêlons  & velours  indiffé- 
remment. Alain  Chartier  page  108.  de  Ton 
Hiftoirede  CharlcV  I I.  leurs  chevaux  cou- 
verts d'orfaverie  blanche • Les  autres  de  drap 
d'or  & de  velours.  Coquillart  dans  le  Mono- 
logue de  la  Bote  de  foin  : 

Arriéré , fat  in  , camelot, 

Puifque  le  veloux  vient  en  place t 
Et  dans  celui  des  Perruques  : 

Vn  ouirecuidé , unfolajlre 
Aura  un  pourpoint  de  velours. 

Marot  dans  le  Coc  à l'afne  : 

Croye ^ qu'en  dépit  des  Ialous 
On  pot  te  feuliers  de  velous. 

Et  dans  un  Rondeau  : 

Sans  ébranler  drap , fatin  & velours « 
Sigognes  dans  une  de  fes  Epigramracs  ; 
Margot  feignit  d'tftre  de  fefie 
Afin  de  tromper  fon  Ialous  > 

Et  fit  tant  par  humble  requefie  > 

Quelle  eut  des  fouliers  de  velous. 
L’Auteur  de  la  Chanfon  fur  la  Guinbarde  : 
Robin  s'en  va  à Tours 
Acheter  du  velours, 

M.  Scarron  : 

Efiendusà  la  chèvre  mort* 
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Dans  leurs  carroffes  de  velours, 

Qui  font  tant  depoujfiere  au  Cours» 
Scion  l'etymologic  il  faudroit  dire  velous , ce 
mot  ayant  efté  fait  du  Latin  , vellutum, d’où 
les  Italiens  ont  aufli  fait  veUuto.  On  dit  en- 
core aujourd’hui  veloutier  & velouté  ; ce  qui 
fait  voir  clairement  qu c velous  eftoit  l’ancien 
mot.Voycz  mes  Origines  Françoifes  au  mot 
velours , & mes  Italiennes  au  mot  velluto. 
Mais  c'eft  i’ufage  qu’il  faut  fuivre  en  matière 
de  Langues,&  non  pas  l’ctymologie  -,  & l’u- 
fage  eft  aujourd’hui  pour  velours . C’eft  ainfi 
que  parlent  les  Dames  de  la  Cour  & de  la 
Ville  qui  parlent  le  mieux. 

Pour  ce  qui  eft  de  damas  & de  damarre , il 
eft  fans  doute  qu’il  faut  dire  damas.  C’eft 
comme  tout  le  monde  parle  &rà  la  Cour  & à 
Paris.  Et  c’eft  aufli  comme  il  faut  parler  félon 
l'ctymologie.cettc  étoffe  ayant  pris  fon  nom 
de  la  vide  de  Damas, d’où  elle  nous  eft  venue. 
11  faut  dire  aufli,  pour  le  dire  en  partant,  pru» 
nés  de  Damas , comme  on  dit  à Paris  , St  non 
pas  de  damarre , comme  on  dit  en  plufieurs 
Provinces.  Voyez  mes  Origines  Italiennes 
au  mot  fufinOiSt  mes  Fraçoifes  au  mot  damas • 

A l’egard  de  farge  & de  ferge, M.  de  Vau  ge- 
las préféré  le  premier  au  fegond , prétendant 
que  toute  la  Cour  dit  farge , & toute  la  Ville 
ferge.  Il  fe  trompe.  On  dtt  indifféremment 
farge  & ferge  & à la  Cour  & à la  Ville  s&  on 
y dit  mefme  ferge  plus  fouvent  que  farge.  Et 
c’eft  pour  cela  que  contre  l’avis  de  M.de  Vau- 
gelas  je  préfère  ferge  à farge.  L’ctymologic 
d’ailleurs  fauorife  cette  pronôciation,ce  mot 
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ayant  cfté  fait  de  ferica  ou  de  fericia , com- 
me je  l’ay  remarqué  dans  mes  Origines  de  la 
Langue  Italienne  au  mot  fargia.  l’avouë 
pourtant  que  farge  eftoit  l’ancien  mot  Fran- 
çois. lean  Marot  en  fon  voyage  do  Vcnife, 
feuillet  9^.Sarges%arrafines.  Clcment  Maroc 
dans  fon  Chant  Royal  (ur  la  Conception. 
Pas  n’eut  un  Ciel  fait  à frange  & figure 
De  fin  damas,  fargettes,  ou  tamis. 

Rabelais  livre  i.chap.  j<Ç.a  dit  auflî  farge. Les 
Efpagnols  difent  de  mefme farga, les  Gafcons 
fargue.Sc  les  Italiens  fargia. 

S.  ■ ■ 1 ' ■' 

S'il  faut  dire  vieil  » oh  vieux. 

CHAPITRE  XX. 

MOnfieur  de  Vaugelas  veut  qu’otf  dife 
vieux  devant  une  confone  & à la  fin  des 
mots  , & vieil  devant  une  voyelle.  Henri 
Eftiennc  avoit  déjà  fait  cette  remarque  à l’é- 
gard des  mors  qui  commencent  par  une  vo- 
yelle, & de  ceux  qui  commencent  par  une 
.confone.  Ex  fatullus  feeerunt  fatoulJ(y«^ pofi - 
eà  in  monofyllabum  faoul  ovukobti.  Ex  vetulus 
autem  vetul , autpotius  vietul , quod pefimodo 
in  vieul , & tandem  in  vieu,  abieciâ  literâ  L, 
mutatumfuit.  Et  h&c  quidem  efi  vulgi  pro - 
nuntiatio  j aliquando  vieux  profer entisi 
quum  videlicet  fequitur  vocalis.  Sed  qui  è 
vulgo  non  funt , îfip  emendaùus  loqui  exifii • 
mantur,  dicunt  vieil.  Que,  terminatio  cumfe- 
minino  vieille  convenit . C’cft  dans  fon  Livre 
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intitulé  Hypomnefes  de  Gallica  Lingua  , pere - 
grinis  eam  difcentibus  necejfaria  > à la  page  145. 
L’obfervation  de  Henri  Eftienne  n’eftpas  vé- 
ritable. Ceux  de  nos  Anciens  qui  ont  le  mieux 
parlé,  ont  dit  vieil  devant  une  confonc  , aulfi 
bien  que  devant  une  voyelle.  Marot  dans  une 
de  fes  Epigrammcs. 

Veux-tu  , 'vieille  ridée , entendre 
Pourquoi  ie  ne  tepuis  aimer. 

Amour  , l'enfant  mol  ,ieune  fy>  tendre , 
Toujours  le  vieil  fang  trouve  amer , 

Le  vin  nouveau  fait  animer 
Plus  l'efprit  que  vieille  boiffon. 

Et  puis  l’on  n'oit  bien  ejlitner 
Que  ieune  chair  & vieil  poijfon. 

Ronfard  Iiv.  1 . de  fa  Franciade  : 

Maint  chefne  vieil , touffu , a large  bras . 

Et  dans  un  de  Ces  Sonnets  fur  Iodeile  & fur 
Garnier: 

Le  vieil  Cothurne  d'Euripide. 

Du  Bellay  Sonnet  6o.  de  fon  Olive  : 

Enfonce  l’arc  du  vieil  Thebain  Archer. 

Et  ailleurs  : 

Contre-faire  bien  la  mine 
D'un  vieil  finge  courtifan • 

Il  eft  vrai  qu'on  a dit  depuis  vieil  devant  une 
voyelle  , & vieux  devant  une  confone.  Mais  il 
eft  vrai  auffi  qu’à  prefent,  contre  l’avis  de  M. 
de  Vaugelas  > on  dit  toujours  vieux  , comme 
l’a  remarqué. M.  de  Marolles  dans  fa  Lettre  foc 
la  Traduction  de  M.  d’Andilly.du  fegond  & du 
quatrième  de  l’Eneïde.j’ajoûrc  à l’autorité  de 
M.  de  Mârollcs  celle  de  M.  de  Balzac , qui  dir> 
toujours  vieux  > auflibien  devant  les  voyelles 
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que  devant  les  confoncs.  M.  Maynard  en  jjfe 
auffi  toujours  de  la  forte.  Page  177.  du  nou- 
veau Recueil  de  fes  Poëfies  : 

A Flote,  le  vieux  Efclave,  &c.  Et  page  178. 

Vn  Rimeur  vieux  & Gafcon,Scc. 
il  y a pourtant  de  certains  endroits  où  noa 
fe'ulcmcnt  on  peut  dire  vieil,  mais  où  il  le  faut 
dire  : comme  en  ces  façons  de  parler , dépouil- 
ler le  vieil  homme , dépouiller  le  vieil  Adam. 


S* U faut  dire  morue, 0//  moine  ; chancelé, 
calvitie , ou  pelade. 

CHAPITRE  XXI. 

NIcod  & Rondelet  ont  dit  morue  8t  molue, 
L’ufage  du  peuple  eft  pouf  morue:  C'cft 
auflî  comme  parlent  les  Ecrivains  modernes» 
Berthelot  dans  fon  Combac  contre  Renier  ; 
Aujfi-tofl  de  colère  blefme 
Berthelot  le  charge  en  ce  lieu  » 

D’aujft  bon  cœur  quele  carefme , 

Sortant  du  fer  vice  de  Dieu  > 

Vnpetit  Cordelier  fe  rue 
Sur  une  pièce  de  morue. 

C’eft  donc , fans  conteftatibn , comme  il  faut, 
parler.-  t u ~ [ 

Nos  Anciens  difoient chauveté,  Voustrou*' 
verez;ce  mot  dans  Nicod.  Et  du  Verdier  a tra- 
duit le  (pxXÛKfeu  iy%vpioi  de  Sywefius  , la, 
louange  de  la  Chauveté.  Nous  dîfons  prefente- 
ment  calvitie.  Pelade  fedit,  mais  par  mépris; 
comme  en  parlant  des  vcrolcjt  > à qui  les  che- 
veux font  tombez.  t 
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Des  participes  pajfifs  dans  les  prétérits . 

CHAPITRE  XXII. 

* > 

LA  plus  difficile  & la  plus  importante 
queftion  de  noftre  Langue  , eft  celle  qui 
ragarde  l’ufage  des  participes  paffifs  dans  les 
►prétérits.  M.  de  Vaugelas  l’a  traitée  ample* 
myit  i & apres  en  avoir  donné  plufieurs  pré- 
ceptes , il  les  a tous  réduis  à ces  dix  exemples, 
i.  V ay  receu  vos  lettres . z.  Les  lettres  que 
tay  receués.  3.  Les  habit  ans  nous  ont  rendu 
maiftres  de  la  Ville.  4.  Le  commerce  ( parlant 
d’une  Ville  ) l'a  rendu  puijfante.  j.  Nous  nous 
fommes  rendus  maijlres.  6 Nous  nous  fommes 
rendus  puijjans.~r.La  defobeïjfance  s' eft  trouvé 
montée  au  plus  haut  point.-  S.  le  l'ay  fait 
peindre.  le  les  ay  fait  peindre.  9.  Elle  s' eft 
fait  peindre.  Ils  fe  font  fait  peindre,  10.  C’eft 
une  fortification  que  i ay  appris  àfiire. 
Examinons  par  ordre  tous  ces  exemples. 

1.  j’ay  recev  vos  iettrysv  Ce  premier 
ne  reçoit  aucune  difficulté  en  noftre  Langue, 
j’ay  dit  en  noftre  Langue;  car  en  Italien  on  dit 
indifféremment  b ricevuto  , 8t  b ricevute  le 
voftre  lettere . 

1.  Les  lettres  qve  i'ay  receves. 
Ce  fegond  a efté  autrefois  fort  contcfté , Sc  du 
temps  de  François  I.  laplufpartdes  Efcrivains 
euffenr  dit , les  lettres  que  i’ay  receu.  Saint  Ge- 
lais a dit  dans  fes  vers  contre  un  médifant , 

^Dij 


Digitized  by  Google 


40  Observations  svr  la 

Et  s'il  ejt  homme  de  bien , 

Comme  il  veut  pur  tout  ejlre  veu , 

Qu'il  parle  de  [on  bec  au  mien. 

Car  i'ay  ma  réponfe  préveu. 

Rabelais  ne  parle  iamais  autrement.  Liure  i. 
chapitre  14.  Galantement  s'exerçant  le  corps, 
comme  ils  avoient  les  âmes  auparavant  exer~ 
té.  Et  cette  façon  de  parler  eftoit  tellement 
ufitée  en  ce  temps-là  , que  Marot  fut  repris 
de  ne  la  pas  fuivre  > ce  qui  l’obligea  de  s’en 
juftifier  par  cette  Epigramme  adrcflce  à fcs. 
Difcipies  : 

Enfans  , oyeT^  une  leçon. 

Noflre  Langue  a cette  façon , 

Que  le  terme  qui  va  devant 
Volontiers  régit  le  fuivant. 

Les  vieux  exemples  ie  fuivrai 
Tour  le  mieux  : car  à dire  vrai, 

La  Chan  fon  fut  bien  ordonnée , 

Qui  dit,  M’amour  vous  ay  donné 
Et  du  bateau  eji  cfionné. 

Qui  dit , M’amour  vous  ay  donné 
Voila  la  force  que  pojfede 
Le  féminin  , quand  il  précédé. 

Or  prouverai  par  bons  témoins 
Que  tous  plurier  s n en  font  pas  moins* 

Il  faut  dire , en  termes  parfaits. 

Dieu  en  ce  monde  nous  a faits. 

Vaut  dire , en  paroles  parfaites > 

Dieu  en  ce  monde  les  a faites. 

Et  ne  faut  point  dire  , en  effet. 

Dieu  en  ce  monde  les  a fait. 

Ne  nous  a fait , pareillement  t 
Mais , nous  a faits , tout  rondement » 
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V Italien  , dont  la  faconde  ■ . \< 

Pajfe  le  valgzire  du  monde , » 

Son  langage  a ainfi  bafii , 

En  difant , Dio  noi  à fatti. 

Parquoy  , quand  me  fuis  avifé , 

Ou  mes  luges  ont  mal  vifé  , 

Ou  en  cela  n ont  grand’  fcience , 

Ou  ils  ont  dure  confcience. 
je  remarquerai  ici  en  pallant , que  les  Italiens 
difent  Dio  ci  à fatti  , Si  non  pas  Dto  noi  à 
fatti.  Mais  pour  revenir  à noftre  queftion  , 

Ramus  l’a  décidée  de  la  mefrne  façon  que 
Marot.  Voici  comme  il  en  parle  au  chapitre 
io.de  fa  Grammaire  Françoife  : Après  le  verbe 
avoir , le  participe  pajfifefi  mis  pour  l'infini , fi 
le  fubdantif précédé.  Comme  , Ce  font  les  grâ- 
ces que  Dieu  vous  a données , pour  a donné. 

Que  fi  le  fu^ftantif  fuit  , le  verbe  infini  fera  ' 
pratiqué.  Comme  , Dieu  vous  a donné  fes 
grâces  ; non  pas , vous  a données.  Quelques 
Grammairiens  toutefois  efiiment  en  ce  participe 
donnée,  pour  le  verbe  donné,  une  lourde  incon- 
gruité. Mais  l’ufage  les  combat.  Eta  ce  propos 
te  ne  veux  oublier  un  Poème  de  Clement  Marot, 
que  Efiienne  Pacquier  , Adltocat  en  Parlement, 
duquel  le  célébré  renom  efl  honorable  en  vofire 
Efcole  , pour  y avoir  exercé  fes  ieunes  ans  , nous 
propofa  un  tour  que  nous  efiions  en  cette  quefiion - 
Marot  doneques  eftant  repris  de  telle  maniéré 
de  parler  , fe  dejfend  ainfi  gentiment , 

F nfans  , oyez  une  leçon  , &c- 
Voilà  que  dit  Marot  pour  fa  dejfenfe , nous  al. 
legant  l ufiigc  , tant  des  François  que  des  Ita- 
liens. Et  femble  que  ce  qu  allèguent  nos  repre- 
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neurs  pour  le  contraire  , [oit  bien  folble:  cefi 
que  félon  l’avis,  d' Arijlote , les  mots  tranjpofe £ 
doivent  fignifier  une  mcfme  chofe.  Car  nous 
avons  ta  demonflré  , que  le  François  a certain 
* ordre  en  fon  oraijon  » qui  ne  fe  peut  aucu- 
nement changer.  Fartant  , combienque  M’a- 
mour  vous  ay  donné  , Dieu  en  ce  monde  les 
a fait  , & femblables  fyntaxes  , fe  pourroient 
àebatre  , veuque  elles  font  baflies  félon  la  vraye 
raifon  & reigle  de  Grammaire  , toutefois  tant 
s'en  faut  que  te  marque  en  cette  façon  de  par- 
ler aucune  lourde  incongruité  , comme  font  ces 
Grammairiens , que  de  ma  part  te  donne  mon 
fuffrage  a Marot  , me  fouvenant  de  la  fouve- 
rainetédu  peuple,  que  nous  ont  enfeignée  Var- 
ron  & Cicéron . Voire  'te  repute  icy  un  fingulier 
Trancifme  : duquel  aujfîces  me fmes  Grammai- 
riens ornent  leur  langage . Voire  en  parlant  de 
cette  or aifon.  Les  François  dient-ils,  l’ont  in- 
troduite. Ain fi , comme  devant , telle  doctrine 
cfi  réfutée  par  les  Docteurs  me/mes.  Il  paroift 
par  ces  dernières  paroles  de  Ramus  , que  de 
fon  temps  quelques  Grammairiens  avoient  ef- 
cric  contre  l’opinion  de  Marot.  M.  de  V auge- 
las  , enfuite  de  Rartnus  , a eftabli  cette  opinion 
dans  l’exemple  que  nous  examinons  Apres 
M.  de  Vaugelas  , l’Auteur  de  la  Grammaire 
Generale  , ( j’apprens  que  c’eft  M.  Arnaud  ) l’a 
encore  confirmée  : & il  a tafehé  de  plus  d’en 
rendre  la  raifon.  Voicy  fes  paroles.  L’accu - 
fatif  qui  r>gtt  le  prétérit  ne  caufe  point  de 
changement  dans  le  participe , lorfqurl  le  fuit , 
comme  c’efi  le  plus  ordinaire . C'cflpourquoi  il 
faut  dire  ; Il  a aimé  Dieu  -,  il  a aimé  l'Eglife } 
il  a aimé  les  livres  j il  a aimé  les  fcicuces  & 
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non  point,  il  a aimée  l'Eglife  , ou  aimez  les 
livres,  ou  aimées  les  fciences.  Mais  quand  cet 
accufatif  précédé  le  'verbe  auxiliaire ,(  ce  qui 
n'arrive  gueres  en  profe  que  dans  l' accufatif 
du  relatif,  oit  du  pronom  : ) Ou  mefme  quand 
il  efl  après  le  verbe  auxiliaire  , mais  avant)  le 
participe , ( ce  qui  n arrive  gueres  qu'en  vers):-, 
alors  le  participe  fe  doit  accorder  en  genre  fa 
en  nombre  avec  cet  accufatif,  Ain/i  il  faut  di- 
re , la  lettre  que  j’ay  eferite:  les  livres  que 
j’ayleus  : les  fciences  que  j’ay  apprifes.  Car , 
que  eftpour laquelle  dans  le  premier  exemple» 
pour  lefqucls  dans  le  fegond,  fa  pour  lefquel- 
les  dans  le  troifiéme.  On  dit  de  mefme  en  vers, 
La  valeur  d’Alexandre  a la  terre  conquifc  i fa 
non  pas  conquis  ipareeque  l'accu fatif  la  terre, 
précédé  le  participe  , quoiqu'il  fuive  le  verbe 
auxiliaire.  Il  nef  pas  aifé  de  rendre  rai fon  de 
ces  façons  de  parler.  Voicy  ce  qui  m'en  e/l  venu 
dans  l’ejprit  : Tous  les  verbes  de  nofire  Langue 
ont  deux  participes  i l'un  en  ant , fa  Vautre  en 
e , i , u , félon  les  diverfes  conjugal fons  i fans 
parler  des  irréguliers  i aimant , aimé , écrivant, 
écri,  rendant,  rendu.  Or  onpeut  confiderer deux 
chofes  dans  les  participes:  l'une,  d'ejlre  vrais 
noms  ad\eéhfs  , ffeptibles  de  genres  , de  nom- 
bres fa  de  cas  : Vautre  , d' avoir , quand  ils  font 
actifs , le  mefme  régime  que  le  verbe  : amans 
■yirtutem.  Quand  lapremiere  condition  man- 
que , on  dit  alors  que  les  participes  actifs  font 
plâtefl  des  noms  que  des  participes.  Cela  eftant 
fnppesé , je  dis  que  nos  deux  participes , aimanc 
fa  aimé  , entant  qu'ils  tnt  le  mefme  régime  que 
U verbe , font  plûto/l  des  gérondifs  que  des  par - 
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ticipes.  Car  M de  Vaugelas  a déia  remarqué 
que  le  participe  en  ant  ytorfquil  ale  régime  du 
verbe  » n a point  de  féminin  , & qu  on  ne  dit 
point  par  exemple  ,j’ay  veu  une  femme  lifante 
l’Efcricure , mais  liLanc  l’Efcriture.  <S^ue  fi  on 
le  met  quelquefois  au  plurier  » j'ay  veu  des 
hommes  lifans  l’Efcriture  , je  croi  que  cela  eft 
venu  d' une  faute  , dont  on  ne  s eft  pas  aperceu, 
acaufe  que  le  fon  de  lifanc  fy  de  lifans  eft  pref- 
que  toujours  le  mefme  > le  t > ny  l s,  ne  fe pro- 
nonçant point  d ordinaire.  Et  je  penre  aufft  que 
lifanc  l’Efcriture , eft  pour  en  lifant  l’Efcriture: 
in  Tfllcgere  icripturam.  De  forte  que  ce  géron- 
dif en  ant  yfignifie  l'afàion  du  verbe  , demefme 
que  l'infinitif . Or  je  croi  qu  on  doit  dire  lamef- 
me  chofe  de  l’ autre  participe  aime.  Savoir , que 
quand  il  régit  le  cas  du  verbe  y il  eft  gérondif , 
fy  incapable  de  divers  genres  fy  de  divers  nom- 
bres > fy  qu  alors  il  eft  aciif , fy  ne  différé  du 
participe  , ouplûtoft  du  gérondif  en  ant , qu  e» 
deuxehofes  : l'une  , en  ce  que  le  gérondif  en  ant 
eft  duprefent , fy  le  gérondif  enc  > i , u , du  paf- 
fé  : l'autre  y en  ce  que  le  gérondif  en  ant  fubfifte 
tout  feul  y ou  plûtoft  en  fous- entendant  la  par- 
ticule en  y aulieu  que  l'autre  e$  toujours  ac- 
compagné du  verbe  auxiliaire  avoir  , ou  de  ce- 
lui /eftre  , qui  tient  fa  place  en  quelques  ren- 
contres. j’ay  aimé  Dieu  , &c.  Mais  ce  dernier 
participe  y outre  cet  ufage  d'eflre  gérondif  affif  y 
en  a un  autre  , qui  eft , d'eflre  participe  paffif: 

& alors  il  a les  deux  genres  (y  les  deux  nom- 
bres , félon  lefquels  il  s'accorde  avec  le  fubftan- 
tîf,  dy  n a point  de  régime.  Et  c eft  félon  cet 
ufage  qu’il  fait  tous  les  temps  pajfift  dvecle 
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•verbe  cftrc.  Ilcft  aimé  ; elle  eft  aimée  * ils  font 
aimez  ; elles  font  aimées.  Ainft  ,pour  refou • 
dre  ta  difficulté  propofée  , j*  dis  , que  dans  ces 
fafons  de  parler , j’ay  aimé  la  chafte  ,j’ay  aimé 
les  livres, j’ay  aimé  les  fciences  ic'efi  qu  alors 
le  mot  aimé  ayant  le  régime  du  verbe  >efl  gé- 
rondif’,  & n a point  de  genre  ny  de  nombre. Mais 
dans  ces  autres  fafons  de  parler.  La  chafte  qu’il 
a aimée  , Les  ennemis  qu’il  a vaincus , ou  11  a 
défait  les  ennemis , Il  les  a vaincus ,/«  mots 
aimé  , vaincu  , ne  font  pas  confdere £ alors 
tomme  gouvernant  quelque  chofe , mais  comme 
eftant  régis  eux^meftnes  par  le  verbe  avoir  : 
comme  qui  diroit , quam  habeo  amatam  , quos 
habeo  viélos.  Et  cefi  pourquoi  eftant  pris  alors 
pour  des  participes  paffifs  qui  ont  des  genres^ 
des  nombres  , il  les  faut  accorder  en  genre  & on 
nombre  avec  les  noms  fubjlantifs  ,ou  les  pro- 
noms au /quels  ils  fe  rapportent,  & c. . 

Après  L-s  décidons  de  Marot^fde  Ramus» 
de  M.  de  Vaugelas,  & dePAureur  de  la  Gram- 
maire Generale  , cet  exemple  Les  lettres  que 
j'ay  receues , ne  devroit  plus  recevoir  de  diffi- 
culté. Cependant  M.  Patru  & le  Pere  Rapin, 
qui  font  deux  grands  Auteurs  de  noftre  Lan- 
gue , prétendent  qu’il  faut  dire  que  fay  receu, 
quand  il  fuit  quelqu’autre  mot.  Par  exemple: 
Les  lettres  que  j'ay  receu  depuis  deux  jours,  je 
ne  fuis  pas  île  leur  avis,  je  ne  fuis  pas  non 
plus  de  l’avis  de  ceux  qui  veulent  qu’on  dife, 
La  fin  qu'ils  fe  fmt  propofe^  : qui  eft  un  exem- 
ple qu’ils  prétendent  que  l'ufage  a eftabli  con- 
tre la  Grammaire.  Mais  pour  revenir  à noftre 
reigle  du  nom  qui  va  devant  le  prctcrit^llc 
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reçoit  une  exception  : qui  cft,  que  lorfque  le 
fubftantif,  qui  régit  le  verbe  , pour  parler  avec 
M.  de  Vaugelas , ou  qui  en  cft  régi, pour  parler 
avec  Dupleix,  eft  après  le  verbe  , le  prétérit 
participe  n’eft  point  aftujeti  au  genre  ny  au 
nombre  du  fubftantif.  Ainfi  , corame  l’a  fort 
bien  obfcrvé  l’Auteur  des  Remarques  , il  faut 
dire  , La  peine  que  ma  donné  cette  affaire  y 
Les  inquiétudes  que  ma  donné  cette  affaire , 
8c  non  pas  » La  peine  que  m'a  donnée  , Les 
inquiétudes  que  m'a  données.  Il  en  cft  tlemef- 
me  des  exemples  fuivans.  Marot  dans  l'Epi- 
trepour  la  petite  Princcife  de  ïvlavarre  : 

— —Et  audit  lieu 
M'a  fuivie  mon  Efnrieu . 

Et  dans  l’Epitaphe  de  jean  Cotereau: 

-—Puis  mourant  ,dit  adieu. 

A fs  enfans  , qui  fur  lui  ont  pofée 
Cette  epitaphe  , la  tombe  arrofe. 

Et’M.  Charpentier  dans  fa  Tradu&ion  de  l’E- 
pigramme  d’Aufone  fur  Didon  : 

Pauvre  Didon  , ou  t’a  réduite 
De  d.  ux  Amans  le  tri  fie  fort  ? 

L'un  en  mourant  , cauf  ta  fuite  *' 

Vautre  enfuyant  , caufe  ta  mort. 

K faut  dire  m’a  fuivi , ont  pofé , ta  réduit. 

Voicy  une  autre  exception  à la  mefme  rei- 
gle,&  qui  eft  d’autant  plu  . remarquable, qu’el- 
le n’a  efté  remarquée  de  perfonnc.L’ufage  veut 
qu’on  dife  , Vous  ne  faurief^  croire  la  )oye  que 
cela  ma  donné , & non  pas,  ma  donnée  } quoi- 
que le  fubftantiffoitdevant  le  verbe,  & quoi- 
qu’on dife  , l'ous  ne  faurief^  croire  la  j oye  que 
cet  AÊtident  ma  donnée.  C’cft  une  des  bizarre- 
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tics  de  noftre  Langue , dont  il  eft  difficile  de 
rendre  raifon. 

Nous  auons  encore  plufieurs  autres  façons  de 
parler  qui  paroifl'ent  contraires  à cette  reigle. 
Quoiqu’elles  ne  le  foient  pas  en  effet,  je  ne 
lailferay  pas  d’en  faire  icy  mention , afin  de  ne 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  regarder  l’u- 
fage  des  participes paffifs  dans  les  prétérits.qui 
eft,  comme  nous  l’avons  dit, la  matière  la  plus 
importate  & la  plus  difficile  de  noftre  Langue. 
On  dit 11  n'y  a ftr/e  de  foin  qu'il  n'ait  prie , & 
non  pas  , qu'il  n'ait  prife  : pareeque  l’on  ne 
confidcre  pas  forte , mais  foin.  Et  c’eft  comme 
fi  on  difoit , Il  n'y  a foin  qu'il  n’ait  prie.  Il  eu 
eft  de  mefme  de  chofe,  Il  faut  dire , Il  y a quel-, 
que  chofe  dam  ce  livre  qui  merite-d’eftre  eenfuré : 
chofo  en  ces  endroit  eftant  neutre.  C’eft  une 
chofe  y II  y a quelque  chofe , c’eft  ce  qu’on  diroit 
en  Latin  >E ft  aliquid.  11  faut  dire  auffi  , le  ne 
croi  pas  que  perfonne  puiffe  dire  que  je  l'ay 
trompé  -,  car  perfonne  eft  là  mafeulin.  On  dit  de- 
•jmefme  , Elle  s' eft  fait  fort  , Elle  eft  demeurée 
court  : fort  Se  court , eftant  là  comme  adverbes, 
.&  par  confcqqent  indéclinables.  Et  ccftpour- 
quoi  il  faut  dire , De  la  fapon  que  j’ay  dit , & 
non  pas  , que  j’ay  dite.  Car  de  la  fcfon  que 
fay  dit  y eh  pour  comme  j'ay  dit.  Toutes  ces 
manières  de  parler  ont  efté  fort  bien  remar- 
quées parM.de  Vaugelas  en  differens  endroits 
de  fes  Remarques.  Le  mefme  M.  de  Vaugelas 
■veut  qu’on  dife  auffi  , C’eft  une  des  plue  belles 
actions  qu'il  ait  jamais  faites  : ce  qu’il  confir- 
me par  plufieurs  rergles  de  Grammaire.  Mais 
nonobftant  toutes  ces  reigles,  je  croi  qu’oa 
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pourroit  dire  , qu'il  ait  )amais  faite  : car  on 
die  ; C’ejl  un  des  meilleurs  mots  qu’il  ait  jamais 
dit  i C'tjl  un  des  meilleurs  chevaine  qu'il  ait 
jamais  monté.  l/aflons  au  troifiémc  exemple. 

).  Les  habitans  novs  ont  rendt 
maistres  de  la  Ville,  je  croi  qu'il  faut 
dire  ;&  c’eft  aufli  l’avis  de  Duplcix»  »o«j  ont 
rendus  maiftres:  comme  on  dit  , en  parlanc 
d'une  femme , le  l'ay  rendue  la  plus  accomplie 
perfenne  du  monde , Elle  s'ejl  rendue  Catholique . 
La  raifon  de  M.  de  Vaugelas  n’cft  pas  une  rai- 
fon.  H dit  que  maiftres  qui  fuit , marque  aflez 
le  pluriel , fans  qu’il  foit  befoin  que  le  parti- 
. cipe  le  marque  encore.  Par  cette  raifon  il  fau- 
droit  dire  aufli  , contre  fa  decilion  , Nous  nous 
fommes  rendu  maiftres  , Nous  nous  fommes  ren- 
du puijfans  > maiftres  , & puijfans  marquant 
suffi  fufïifamment  le  pluricr.  Ce  qui  a fait 
croire  qu’il  faloit  dire»o«J  ont  rendu  maiftres, 
c’eft  que  l’S  en  rendus , fuivi  d’une  confone, 
ne  fe  prononce  point. 

4.  Le  COMMERCE  l’a  RENDV  PVISSANTE. 
Il  en  eft  dcmefme  de  cet  exemple.  Il  faut  di- 
re ; & c’eft  encore  l’avis  de  Duplcix  , & ce- 
lui de  M.lc  Vayer  > l’a  rendue  puiffante.  Ce- 
pendant l’opinion  de  M.  de  Vaugelas  aefté 
fuivie  par  Meilleurs  de  Port  Royal.  Lorfque 
le  relatif  y dit  l’Auteur  de  la  Grammaire  Gc- 
• nerale  , ou  le  pronom  que  régit  le  prétérit  du 
verbe , le  précédé  y fi  ce  prétérit  gouverne  enco- 
re une  autre  chofe  après  foi , il  redevient  géd 
rondif , & indecl  natif.  Car  aulieu  qu’il  faut 
dire , Cette  Ville  que  le  commerce  a enrichie, 
il  faut  dire  , Cette  Ville  que  le  commerce  a 
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rendu  puiffante , ^ nonpas , rendue  puiflante  : 
/>4rre  qu  alors  rendu  régit  puiflante  , & ainfi 
efi gérondif.  Et  cnfuite , apres  avoir  remarqué 
qu’il  faut  dire  Elle  s' efi  rendu  Catholique > il 
ajoûtc  : lefety  bien  que  ce  dernier  exemple  efi 
contefié  par  M,  de  Vaugelas  i ou  plûtofi  par 
Malherbe  \ dont  il  avoue  neanmoins  que  U 
fentiment  en  cela  n efi  pas  reçu  de  tout  le  mon- 
de : & avec  raifon.  Car  puifquil  faut  dire 
par  l’aveu  de  Malherbe  , Elle  s’eft  rendu  la 
maiftrciTe , pourquoi  faudroit-il  dire , Elle  s’eft 
rendue  Catholique  ? c'efi  , dit-il  , que  maî- 
treflfe  efi  ujj^fabfiantif , & Catholique  un  ad- 
jeêîifi  Mais  guéri  en  efi  pas  moins  un  adieclif 
que  Catholique  , neanmoins  il  avoue  qùil 
ne  faut  pas  dire  , Elle  s’eft  trouvé  guerie. 
Malherbe  a eu  raifon  de  dire  , Elle  s' efi  rendue 
Catholique.  C’eft  ainfi  qu'on  parle:&  c’cft  ainfi 
qu’il  faut  parler.  Les  Italiens  difent  de  mefme 
s’tf  fatta  Catolica  , & non  pas  s'e  fatto.  Mais 
il  s’eft  trompé,  en  difiant  Elle  s' efi  rendu  la 
maîtrejfe , s’il  eft  vrai  qu’il  l’ait  dit.  kIl  faut 
dire  aufti  , Elle  s’ efi  rendue  la  maîtrejfe.  L’E 
en  rendue  ne  fe  prononce  comme  point  : ce 
qui  a fait  croire  aufti  qu’il  faloic  dire  rendu 
la  maîtrejfe . rendu  Catholique. 

Ç.NOVS  NOVS  SOMMES  RENDVS  M AISTRES» 
6.NOVS  NOYS  SOMMES  RENDVS  PVISSANS. 
Ces  deux  exemples  font  fans  conteftation. 

7.  La  DESOBEISSANCE  s’est  trovve* 
montée  . je  fuis  pour  s’efi  trouvée  montées 
& c’eft  aufti  le  fentiment  de  Dupleix,  & celui 
de  M.  Guyet.  La  rencontre  des  deux  partici- 
pes féminins  , terminez  cué* , a trompé  Mal- 
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herbe  , de  qui  M.  de  Vaugelas  a emprunté  cee 
exemple.  On  dit,  E lie  s'eft  trouvée  morte:  mor- 
tua  reporta  eji  ; & non  pas  , tUe  s'eft  trouvé 
morte. 

8.  je  l’ay  fait  teindre.  Ils  se  sont 
tait  peindre.  C’cft  ainfi  qu’on  parle.  On 
dit  aufli , 

9.  Elle  s’est  fait  peindre.  Ils  sb 
sont  fait  peindre.  Elle  s' eft  fait  regarder , 
Elle  s'eft  fait  admirer.  Ils  fe  font  fait  entendre. 
On  dit  de  mefme  , 

10.  C’est  vne  fortification  qvh 
ï’ay  appris  a faire. 

M.  de  Vaugelas  , pour  rendre  raifon  de  ces 
façons  de  parler  , dit  que  l’infinitif  a cette 
propriété  d'empefeher  le  verbe  qui  va  devant, 
de  le  rapporter  au  genre  dont  il  eft  régi  2c 
précédé.  Ceftpourquoi  i 1 yeut  qu’on  dife , Ma 
fœureft  allé  vifiter  ma  mere.  Et  M.  Chapelain 
& M.  Patru,  qui  font  deux  grands  Maiftres  de 
noftrc  Langue  , font  en  cela  de  fon  avis.  Mais 
plufieurs  autres  perfonnes , qui  font  aufli  tres- 
intelligcntcs  dans  noftre  Langue,  foûtiennenc 
aucontraire  qu’il  faut  dire  , Ma  fœur  eft  allée 
vifiter  ma  mere  , Les  Député^  font  venus  re- 
mercier le  Roi.  Quoiqu’il  en  toit  i car  je  ne 
fay  quel  parti  prendre  dans  une  chofe  fi  pro- 
blématique ; il  eft  fans  doute  que  lorfqu'il  y a 
ou  un  mot,  ou  plufieurs,  entre  lepreteritôc 
Tinfinitif  , l’infinitif  n’a  pas  cette  propriété 
que  dit  M.  de  Yaugclas.  Car  qui  doute  qu’il 
ne  faille  dire  , La  trinceffe  eft  venue  autour - 
dhui  fe  faire  peindre  i Les  Député1^  font  venus 
en  corps  remercier  le  Roi  > Ces  peuples  fe  font 
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Hccoufiamel^dés  leur  bas-âge  a fouffrir  les  in- 
commodité^ de  la  guerre  i Elle  s'efl  accouftu - 
mce  peu  à peu  à fepajfer  de  Galands  ? 


S’il  faut  dire  faifanneaux  , ou  faifan- 
deaux. 

CHAPITRE  XXIII. 

NIcoda  dit  faifanneaux  > & quelques-uns 
ledifenc  encore  prcfentemenr.  C’eft  en 
effet  comme  il  faudroit  dire  félon  l’analogie  i 
car  ce  mot  eft  un  diminutif  de  faifan.  Mais 
l’ufageeft  pour  fai fande aux.  C’eft  donc  com- 
me il  faut  parler.  Et  il  y a mefme  déjà  long- 
temps qu’on  parle  de  la  forte , ce  mot  fe  trou- 
vant dans  Rabelais  livre  4.  chap.  59,  On  a 
prononcé  faifand  , au  lieu  de  faifan  ; ce  qui  a 
fait  qu’on  a dit  faifandeau.  Du  mefme  mot 
faifand  , on  a fait  aufli  le  verbe  faifander . 
Ainfi  on  dit , La  volaille  qui  vit  dans  les  bois, 
fe  fai  fande , & non  pas  ,fe  fatfanne. 


Si  t on  peut  dire  dévolu  , ou  dévolue  : 
precipu , ou  prccipur. 

CHAPITRE  XXIV. 

IL  faut  dire  fans  T , quoique  ce  mot 

vienne  de  devolutum.  j’ay  dit  dans  mon 
Epiftre  au  Doétcur  Paris, 

4 r •• 
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Prieur  des  Trieure^de  l’Elve  } 

Ve  l'Efpinoy  -,  de  Maribaut  ; 

Ve  Saint  Thomas  ; de  Saint  Liebaut  ; 

Ves  dix  Martyrs ; des  dou\e  Apoftres, 

Ve  Sainte  Luce  } & de  tous  autres 
Sur  le  [quel  s il  a/efolu 
Veprendre  un  iour  un  dévolu. 

Il  faut  dire  aucontraire  preciput  auec  un  T, 
quoique  ce  mot  vienne  de  pr&cipuum.  C’tft 
ainfi  qu'on  parle  prefencemcnt. 


Gens . 

CHAPITRE  XXV. 

MOnfieur  de  Vaugelas  a remarqué  , que 
gens  eftoit  toujours  mafeulin  dans  tou- 
tes fes  lignifications  i excepté  dans  celle  de 
perfonnes  , dans  laquelle  il  eft  féminin  , fi  l’ad- 
jcétif  le  précédé  ; & mafeulin  , fi  l’adje&if  le 
fuit.  Ainfi  on  dit , Tay  veu  des  gens  bien  faits , 
bien  refolus.  On  dit  aucontraire  , Voilà  de  belles 
gens  > Ce  font  de  fottes  gens  i de  fines  gens  ; de  bon- 
nes gens.  11  aaulïi  remarqué,  que  cette reigle 
fouffroit  une  exception,  qui  eft  , qu’aprés  l’ad- 
je&if  tout  , ce  mot  de  gens  eftoit  toujours 
mafeulin  : comme  il  paroift  par  ces  exemples, 
Tous  les  gens  de  bien , Tous  les  honneftes  gens. 
Ces  chofes  font  très-bien  remarquées  i & M. 
Dcmarefts,  qui  dans  fa  Rcponfé  à l’Apolo- 
gie des  Religieufes  de  Port  Royal  , a fait 
gens  féminin  apres  l’adjedif  tout*  Toutes  les 
honnefies  gens  difent  que  l’on  , pour  éviter  U 
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cacophonie  j.  s’cft  fans  douce  trompé  : en  quoi 
il  eft  d’autant  moins  excufable , qu’il  reprend 
en  cet  endroit  Meilleurs  de  Port  Royal  de  n’a- 
voir pas  parlé  corre&emenr.Villon  a die  pour- 
tant aulü  , le  crie  à,  toutes  gens  mercis.  Et  Béze: 
Toutes  gens  loueT^le  Seigneur. 

/ajoute  aux  remarques  de  M.  de  Vauge- 
las,  que  ce  mot,  en  la  lignification  denationje 
difoit  autrefois  au  fingulier  , & qu’il  s’y  difoic 
mefme  il  n’y  a pas  long-temps.  Malherbe  dans 
une  de  les  Odes  : 

O combien  lors  aura  de  'veuves 
La  gent  qui  porte  le  turban  ! 

Le  Cardinal  Du  Perron  dans  fa  Tradu&ion  du 
premier  de  l’Encïde  : 

Car  elle  avoit  appris  de  la  beuche  des  Par • 
ques , 

Qtte  du  haut  fang  Troyen  ,femence  des  Mo- 
narques , 

t ^ . T) efc endroit  une  gent , invincible  aux  com- 
bats , Sec. 

Tant  ceftoitun  grand  faix  de  fonder  l'o- 
rigine 

J)e  l'Empire  Romain , & de  la  Gent  La» 
fine.  Sic. 

Et  moi  , Reine  des  Vieux  , qui  marche 
époufe  & foeur 

Vupuijfant  Iupiter , des  foudres  pojfejfeur; 
Contre  une  feule  gent , le  rebut  de  la  terre , 
le  fais  depuis  tant  d'ans  inceffamment  la 
guerre. 

Mais  aujourd’hui  il  n’eft  plus  guere  en  ufage 
qu’au  plurier,  fi  ce  n’eft  en  vers  burlefqucs. 
La  gent  à grégue  retroujfée , a dit  plaifammcn: 

E iij 
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M.  Scarron,  en  parlant  des  Pages.  11  y a pour- 
tant tel  lieu  dans  des  vers  ferieux  où  il  a bon- 
ne grâce  an  fingulier  : comme  en  cét  endroit 
du  livre  y.  de  l’Eneïdc  deM.de  Scgrais , 

De  cette gent  farouche  adoucira  les  mœurs. 
je  croi  aurefte  , comme  je  l’ay  remarqué  dan» 
mes  Obfcrvations  fur  les  Poefics  de  Malherbe, 
qu’on  a celle  de  dire  la  gent , acaufe  de  l’equi- 
voque  de  l'agent . 

j’ajoute  encore  aux  Remarques  de  M.  de 
Vaugelas,quc  gens  ne  fe  dit  point  d'un  nom- 
bre prefis.  On  dit  beaucoup  de  gens  > beaucoup 
de  jeunes  gens  : mais  on  ne  dit  point  dix  gens , 
dix  jeunes  gens.  11  faut  en  ce  cas  ufer  du  mot 
à'hommes  , & dire  dix  hommes  , dix  jeunes 
hommes.  M.  d’Ablancourt  n'a  pas  fu  cette 
finefle  de  Langue  , ou  s’il  la  fue  , il  ne  s’en  eft 
pas  fouvenu , ayant  dit  en  fon  Marmol , tome 
i.  pagC7i>.  Ali,  qui  fe  douta  de  ce  que  déficit, 
prit  fon  ami,  nommé  Xahya , dix  autres  jeunes 

gens  de  leur  faftion. 


S'il  faut  dire  fuppos  , ou  fupports 
d'armes. 

CHAPITRE  XXVI. 

LEs  Auteurs  écrivent  fupports  ; & c’eft  com- 
me il  faudroit  dire  félon  Petymologie. La 
Colombierc  au  chapitre  41.  de  fa  Science  Hé- 
roïque : Ce  que  nous  appelions  fupports , riefb- 
uutre  chofe  que  certains  animaux  , quadrupè- 
des , oifeaux  , ou  reptiles  ; comme > lions,  léopards. , 
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chiens , lii ornes  > aigles  , griffons , dragons , 0» 
flufieurs  autres, qu'on  reprefenteaux  diux  eofitz, 
de  L’efcu  d'armes  , comme  s'ils  eficient  comrhu  à 
la  garde  d'icelui  , le  fuppcrtans  (y>  élcvans  le 
plue  haut  qu'ils  pettuent , avec  leurs  membres , 
griffeSyOU  pâtes  de  devant}  avec  une  pofiure  fiere 
& hardie, pour  donner  du  reffeft  & de  la  terreur 
à eiux  qui  verront  des  armoiries  fi  bien  gardées. 
Mais  l’ufage  eft  pour  fuppos.  C’eft  donc  com- 
me il  faut  parler.Et  puifqu’on  dit  fuppes , il  faut 
auflï  écrire  futpos.  Car  pourquoi  écrire  autre- 
ment qu’on  ne  prononceîpuifque  l’écriture  n’a 
efté  inventée  que  pour  reprefenter  la  parole. 


S’il  faut  dire  Haute-contre  ,çu  Haute- 
conte  : Baffe- contre, ou  Baffe-cont’e. 

CHAPITRE  XXVII. 

DV  Barras  livre  j.  de  fa  Semaine  , a dit 
Haute-contre  St  baffe- contre. 

Il  me  ftmbie  qutncor  )oy  dans  un  verd  buiffon 
D'un  [avant  rojfignol  la  tremblante  chanfcn, 
Qui  tenant  or'  la  taille  , ore  la  baute-contrey 
Or  le  m-gnard  diffus  , ore  la  baffe-contre. 
Marot  a dit  demetrae  baffe-contre. 

Dieu  pardomt  au  /.auvre  Vermont . 

Il  chantoit  bien  la  baffe-tontre  : 

Ht  les  m itu  la  malencontre, 

Qttnnd  les  femmes  font  le  dejfus. 

Nicod  dans  fon  DiéTn  nnaire,&  M.de  Moliere 
dans  fa  Comédie  du  Bourgeois  Gentilhomme» 
ont  dit  aufii  haute-contre . Et  cette  pronôciati'5’ 
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eft  conforme  à l’étymologie  -,  haute  - contre 
eftant  la  partie  de  Mufiquc  qui  eft  contre  le 
dell'us  -,  comme  baffe-  contre, celle  qui  eft  contre 
la  taill e.bajji  ténor.  L’ufage  des  honneftes  gens 
eft  conforme  en  cela  à l’étymologie. C’eft  donc 
comme  il  faut  parler, fans  s’arrefter  à la  diftin- 
élion  de  ceux  qui  veulent  qu’on  dife  haute’ con- 
tre Sc.  ba(je-c$ntre,cn  parlant  des  parties  de  Mu- 
fique  ; & Haute-conte  & Bajfe- conte,  en  parlant 
de  ceux  qui  chantent  ces  parties.  Il  eft  aurefte 
à remarquer  qu’on  dit  une  Baffe,  au  féminin, 
en  parlant  du  Muficien  qui  chante  la  bafle. 


Ployer , plier. 

CHAPITRE  XXVIII. 

VOicy  une  remarque  toute  entière  de  M, 
de  Vaugelas. 

Au  jourd’hui  l’on  confond  bien  fouvent  les  deux, 
qui  neantmoins  ont  deux  jignifi cations  fort  diffe- 
rentes -,car  tout  le  monde  fait  que  plier  veut  di- 
refaire  des  plu:comme , plier  du  papier,  plier 
du  linge  : (y  ployer  ,fgnifie  ceder  , obeîr, 
en  quelque  façon  fuccomber  : comme,  ployer 
fous  le  faix  i une  branche  qui  ployé  à force 
d’eftre  chargée.  Et  certainement  qui  appelle- 
rait cela  plier , & dirait  plier  fous  le  faix,  par- 
lereit  & eferiroit  fort  mal  ; quoique  plufieurs 
faffnt  cette  faute , trompez  , à mon  avis } par  la 
prononciation  Je  la  Cour  , qui  prononce  la  di- 
phthingue  oi  ou  oy  , comme  la  diphthongue  ai, 
pour  une  pim  grande  douceur  > fy  dit  playc; 
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four  ployer  : fe  de  player , en  a aisément  paffé 
h plier.  Seantmo'ms  cet  abus  n’eji  pas  tellement 
eflablt  qu'on  pu’Jfe  dire  que  c'efi  I'ufage  ; au- 
quel il  faudrait  ceder  fs  la  ckofe  en  ejloit  venue 
à ce  point.  Il  n'y  a qu'une  fruie  façon  de  par- 
ler , eu  il  fcmble  que  I'ufage  l'a  emporté  ; qui 
efi  i qnand  on  dit  en  terme  de  guerre  > par 
exemple  , que  l’Infanterie  , ou  la  Cavalière  a 
plié  5 car  c'efi  ainfi  que  prefque  tout  le  monde 
parle  & eferit  aujourd’hui.  La  rai fen  toutefois 
veut  que  l'en  die  La  Cavalerie  3 ployé  , & non 
pas  plié  ; pareeque  c'efi  une  fafsn  de  parler  figu- 
rée , qui  fe  rapporte  à celle  de  ployer  fous  le 
faix  , quand  on  a de  la  peine  à foufienir  une 
trop  grande  charge.  Mais  hors  de  cette  feule 
phrafe  , il  faut  toujours  dire  ployer  > dans  la 
fignification  qu'il  a . Ainfi  il  faut  dire  , Il  vaut 
mieux  ployer  que  rompre , fe  non  pas , Il  vaut 
mieux  plier  : faire  ployer  une  cfpée , non 
pas , faire  plier  une  efpée  : ployer  les  genoux, 
fenon  pas  > plier  les  genoux. 

Cette  remarque  cft  nulle  de  toute  nullité.  Il 
faut  toujours  dire  plier  , en  quelque  fignifica- 
tion que  ce  foit , & jamais  ployer.  Comme  on 
dit , la  Cavalerie  , l'Infanterie  a plié , on  dit 
de  mefme  plier  fou»  le  faix  ; plier  les  genoux  i 
une  planche  qui  plie  ; Il  vaut  mieux  pher  que 
rompre  , faire  plier  une  efpée  \ une  tfpée  qui  plie  i 
flier  une  branche  d'arbre.  M.  de  Voiture  dans 
fon  Epiftre  à M.  le  Prince  fur  fon  retour  d’Al- 
lemagne : 

Quelque  jour  ce  nom  redouté , 

Sous  qui  la  fiere  Efiagne  plie. 

U cft  vray  que  Malherbe  a dit  ployer  les  genoux. 
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Envai»  pour  fat  U faire  à nos  lâches  en- 
vies , 

Nom  pajfonsprés  des  Rois  tout  le  temps  de  nos 
vies 

A foujfrir  des  mépris  & ployer  les  genoux. 

Si  faire  ployer  les  Rebelles. 

L'exempte  de  leur  race  à jamais  abolie , 

Devait  fous  ta  merci  tes  Rebelles  ployer. 

Mais  en  cela  il  n’eft  pas  fuivi.  On  dit  aujour- 
dhui  plier  les  genoux.  Et  il  y a mefme  déjà 
long  temps  qu’on  le  dit,  Nicod  dans  Ton  Di- 
ctionnaire: Plier  les  genoux.  Genua  fubmit - 
tere . Du  Bartas  dans  fa  Semaine  , parlant  de 
l’adrefTe  des  chevaux  : 

Tel  plie  le  genou  , quand  fon  maftre  le  mante. 
On  dit  auift  prefentement  pher  quelque  chofe , 
pour  dire  la  faire  plier.  Et  il  y a aufli  long- 
temps qu’on  parle  de  la  forte.  Nicod  au  lieu 
allégué  :Plier,  aufft , eft  courber  , flé,  kir  , 
fleéterc.  Selon  quoi , l’on  dit  plier  une  branche 
d’arbre , un  bafton  ,une  verge.  D'ott procédé  le 
proverbe  commun  , Il  vaut  mieux  plier  que 
rompre  , qui  fe  dit  à ceux  qui  ne  veulent  bai f. 
fer  la  te  [le  fou*  le  commandement  de  qui  les 
peut  cha fier.  Maù  en  cette  fignifi  cation  l'on  dit 
aujf  ployer  ; incurvarr,  Par  ces  dernieres  pa- 
roles de  Nicod  , il  paroift  qu’on  diioit  autre- 
fois plier  Sc  ployer  indifféremment , dans  la 
lignification  de  ceder  ou  de  faire  ccder.  On  a 
dit  demeftne  plier  Si  ployer  indifféremment 
dans  celle  de  faire  des  plis.  Marot  dans  une 
de  fes  Elegies  , qui  eft  la  1 6 . 

Dont  je  maintien  la  plume  bien  hturée , 

Qui  écrivit  lettre  tant  defirée. 
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Bienheurtufe  ejl  la  main  qui  la  ploya  > 

Et  qui  vers  moi  de  grâce  l'envoya . 

Et  cette  prononciation  paroiftaujourdhuî  ma» 
nifeftement  dans  le  compote  déployer.  Nous 
difons  , Tambour  butant  , Enfeignrs  dé- 
ployées. M.  de  Vaugelas  fc  trompe  encore  , en 
ce  qu’il  dit  qu’on  a prononcé  à la  Cour  player 
pour  ployer  t & que  de  player  on  a aifemenc 
pallé  à plier.  C’cft  tout  le  contraire.  De  pli - 
care  on  a premièrement  dit  plier , comme  lier 
de  ligare.  Aulieu  de  plier  on  a prononce  en«j 
fuite  plétr  , dont  l’on  a fait  ployer , félon  le 
changement  ordinaiie  de  PE  en  Oi  : comme 
en  avoine , d'avena  ; en  Roine , de  Regina  ; en 
devoir , de  debere  , &c.  Ainfi  d 'inviare  nous 
avons  dit  premièrement  envier  ÿ comme  les 
Païfansle  difentencore  prefencementi  & en- 
fuite  envo)er.  De  ployer  , on  a fait  player.  Et 
c’eft  comme  la  plufparc  des  Dames  pronon- 
cent prefentement. 


S’il  faut  dire  aveine } ou  avoine. 

CHAPITRE  XXIX. 

CE  que  j’ay  dit  au  chapitre  precedent  tou- 
chant le  mot  d’avoine  , me  faiefouvenir 
de  traitter  en  celuy-cy  la  queftion  de  favoir  s’il 
faut  prononcer  avoine  , ou  aveine.  M-  de  Vau- 
gelas veut  qu’on  prononce  avoine  avec  toute 
la  Cour  , & non  pas  aveine  avec  toute  la 
Ville.  Il  n’eft  pas  vray  que  toute  la  Cour  pro- 
nonce avoine  ,ny  tout  Paris  aveine.  On  dit 
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en  ces  deux  lieux  avoine  Se  a veine  prcfque 
indifféremment.  M.  de  Benferade  , qui  eft  au- 
jourdhui  le  Poëte  de  la  Cour,  a dit  dans  Tes 
Stances  pour  fon  Pegafe  , 

Iules  ,pour  qui  l'Eftat  fe  donne  tant  de  peine, 
Voulut  aujft  reigler  mon  foin  & mon  aveine. 
M.de  Voiture  qui  avoit  paffe  toute  fa  vie  à la 
Cour , a dit  aufli  dans  fa  Réponfe  pour  Madc- 
moifellc  de  Rambouillet , 

Jamais  on  ne  vit  tant  d'aveines. 

De  foin  le  s granges  feront  pleines. 

Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  ces  deux  Ef- 
crivains  fi  polis  ayent  ufé  du  mot  d 'aveine, 
contraints  par  la  rime,  je  veux  bien  remar- 
quer en  cet  endroit , que  Monfieur  de  Balzac 
s’en  eft  fervi  en  profe.  Il  aimoit  mieux  une 
petite  pièce  de  terre  oit  il  n'y  eufl  que  de  belles 
fleurs  j des  fimples  exquis  , & des  plantes  rares\ 
que  de  grandes  campagnes  de  blé  noir  ; que  des 
pais  tous  entiers  , oit  il  ne  fe  reeutïUift  que  de 
l’ aveine  du  gland.  C eft  dans  un  de  fes  En- 

tretiens où  il  parle  des  Ouvrages  du  Cafa.  Le 
mcfmc  M.  de  Balzac  a pourtant  dit  ailleurs 
avoine.  Au  lieu  d'orge  & d’avoine,dot  les  nojlres 
font  feflin  , ils  nefloient  nourrit  que  d'amendes , 
de  dattes  & depiflaches.C'cü.  dans  la  Lettre  zi. 
du  livre  v.où  il  parle  des  chevaux  de  Theophy- 
latte  , Patriarche  de  Conftantinople.  On  peut 
donc  dire  avec  ce  Pere  de  l’Eloquëce  François 
fe  aveine  & avoine  indifféremment.  Et  c’eft 
auflï  comme  en  ont  ufc  nos  Anciens.  Coquil- 
Jart  dans  fes  Droits  Nouveaux  a dit  aveine . 
On  eufl  eflendu  aux  deux  bouts  » 

S’il  eufl  eflé  fur  me  plaine , ; ' 

Vne 
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Vite  droite  hoftée  de  choux  , 

Et  deux  ou  trois  fetiers  d'aveine. 

Rabelais  dans  fon  Pantagruel , & dans  fes  Let- 
tres à Gaoffroi  d'Eftiffac  > Evcfque  de  Malle- 
fais  , a dit  avoine.  Ceux  qui  font  pour  aveine , 


appuyent  leur  opinion  par  le  Latin  avenu. 
Mais  cette raifon  n’cft  nullement  confidcrable. 


eftant  aufli  naturel  & aufli  régulier  de  faire 
A' avenu  , avoine , qu’aveinei  à caufe  du  chan- 
gement ordinaire  de  \'e  en  oi , Ainft,  comme 
nous  l’avons  dit  au  Chapitre  precedent,  de 
Begina  nous  avons  fait  Roine  i car  c’eft  com- 
me on  prononçoit  anciennement.  Et  ce  n’eft 
que  du  temps  de  nos  aïeuls  qu’on  a commencé 
à dire  Reine.  Les  habitans  du  Hainaut  appel- 
lent encore  auiourdhui  Avoines . la  Ville  que 
nous  appelions  Avefnes.  Mais  pour  revenir  à- 
noftrc  première  queftion  : quoique  félon  moi 
avoine  & aveine  fuient  tous  deux  bons  , je 
croi  pourtant  qu'avoine  eft  le  meilleur  dans  le 
difeours  familier.  Cardans  les  compofîcions 
relevées  ,&  particulièrement  en  vers,  je  dirois 
plûcoft  aveine  qu 'avoine. 


S'il  faut  dire  regîcre,  ou  regiftre  ; regefte, 
ou  regeftre  : entériner  : ou  incarner  ; 
homologuer , ou  emologuer* 

CHAPITRE  XXX. 

i - 

L Es  Latins  ontappellé  regefta  les  livres  ou 
on  écriYoic  ce  qui  fefaifoie  dans  les  Tri- 

. î 
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bunaux.  Prudence  dans  fon  Poème 

fi<P*iar. 

Hic  in  regefis  e/l  liber  c&leflibus  , 
Monument a fervans  lundis  indelebilis. 
Flavius  Vopifcus  en  la  Vie  de  l’Empereur  Pro- 
bus : Vfns/umrege/lis  Scribarum  portions  Por- 
fhyretic&  , aclis  etiam  Sena.us  ne  topuli, 
Anaftafc  le  Bibliothécaire  en  celle  de  Nico- 
las 1.  Sicut  in  epiftolis  rege/lo  if  fins  pr&fult»  con- 
linetur  m fer  tu.  Regejium  Te  trouve  encore 
en  cette  tnefmc  lignification  dans  le  Code 
Theodofien,  & dans  le  Codejuftinien.  Et  de 
là  le  mot  de  Regerendnrius , pour  celui  qui  fait 
ou  qui  garde  les- Regîrres.  Voyez  Cujas  au 
chapitre  37,  du  livre  xv.  de  Tes  Obfet  varions. 
Ve  regejium  y nous  avons  fait  premièrement 
regejte , ( quoique  M.  de  Voiture , dansuue  de 
les  Lettres  à M.  Coftar  , dife  qu’il  n’a  jamais 
oiii  parler  de  ce  mot  ) & enfuite  regefire  : com- 
me d ’arcubalijta  , arbale/le  & arbale/lre.  Au- 
lieu  de  regejhe,  on  a dit  depuis  regijlre , & 
enfin  regitre.  C’eft  comme  on  parle  prclcntc- 
ment.  Et  il  y a déjà  long  temps  que  cecie  pro- 
nonciation eft  receue  i Marot  en  plufieurs  en- 
droits de  fes  Po'êfies  ayant  fait  rimer  regitre 
avec  epitre.  Dans. fon  Epigramme  fur  Margue- 
rite d’ Alençon  , fa  fœur  d’alliance: 

Je  nefny  Dizain  , ne  Chnnfon  , 

Chant  Royal , Balade , n t pitre , 

Qu'en  fs  tefte  elle  nenregitre 
Tidellement , correct  & feur. 

Ce  fera  mon  petit  Regitre . 

Elle  naurapltts  nomma  fœur. 

Dans  fon  Epîtrè  aux  Dames  de  Paris  : 
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Quant  au  refveur  qui  peur  tels  vieux  regitres. 
trmt  tant  de  peine  à faire  des  Epitres. 

Et  dar.s  la  Complainte  pour  le  General  Pru- 
d'homme; 

- — Voicy  une  noble  ame  , 

Qui  évitant  d’ignorance  le  blâme  , 

Fut  en  fi»  temps  le  copieux  R egître 
T>es  beaux  E jprits , qui, polis  , furent  titre  ' 
Les  bons  fréteurs  de  Gallique  hemifphere,  &CC 
Du  fubftaniif  regttre,  on  a fait  le  verbe  régi - 
trer.  C’efl  comme  ce  mot  fe  dit  à Paris.  £»- 
regîtrer  cil  de  Province. 

Il  faut  dire  entériner , & non  pas  tnteriner. 
Aulieu  â'integer , on  a dit  dans  les  bas  fiecles 
de  la  Latinité  integerus.  D’htegerus  > on  a fait 
enfuite  interus , par  contraction  , comme  lé 
témoigne  l’Italien  inter o.  D'interus  , interi , 
interinare  : & de  là  le  mot  François  ente9in<r: 
qui  eft  comme  qui  diroit  accomplir  , rendre 
entier.  Dans  le  vieux  Stile  des  Notaires  : Et 
four  garentie  a obligé  fa  maifon  par  defaut 
d' entériner  ce  qu'il  a promis.  Ceftadire,  fau- 
te d’accomplir  ce  qu’il  a promis. 

Il  faut  dire  aufli  homologuer , conformément 
au  Grec  i^aAcyS»',  & non  pas  emologuer . C’eft 
comme  on  parle  à Paris. 


Jouir  3 croifire , tarder. 
CHAPITRE  XXXI, 

LEs  Gafcons  fe  fervent  du  mot  de  fouir  en 
la  lignification  aétivc.  Vous  trouverez 
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dans  Montagne  : Uy  la  fan  té  que  ie  iouy  tuf- 
qitcs  a prefent.  La  lune  e/t  cdle  mefme  que  vos 
aïeuls  ont  toute • L'amiiié  efi  iouie , à mefure 
quelle  eftdeftrée.  C'ejl  la  vraye  folitude  qui  fe 
peut  iouir  au  milieu  des  Villes  & des  Cours  des 
Rots:  mais  elle  fe  peut  iouir  plus  commodément 
à part,  le  reçoy  ma  anté  les  bras  ouverts  , 
aistaifè  mon  Qotift  a la  toutr.  En.  cela  ils  ne 
font  pas  à imiter;&  c’cft  avec  raifon  que  tous 
ces  Gafconifmcs  de  Montagne  ont  efté  blâ- 
mcï  parEftienne  Pafquier  dans  une  deics  Let- 
tres a M.dePeigé  , Maiftre  des  Comtes  de 
Paris , qui  eft  la  première  du  livre  dix-hui- 
ticme. 

Malherbe  a ai  (fi  employé  activement  croiftre 
& tarder. 

C'eft  a vous  a gonfler  Iss  délices  du  port . 

Gékftef  les , beaux  Ejprits  , & donner^  con- 
noiffance. 

En  l'excès  de  vofre  plaiftr  , 

Gyu  ci  des  cœurs  bien  touchetftarder  la  iouif- 
fance , 

C' eft  infailliblement  leur  croiftre  ledeftr. 
Voyez  mes  Obfervations  fur  cet  endroit  de 
'Malherbe. 


• S’il  faut  dire  becquée,  ou  béchce. 

CHAPITRE  XXÎXI. 

L’Vn  & l’autre  fe  trouve  dans  Nicod  ; & ie 
croi  aufli  qu’on  peut  dire  l’un  & l’autre.  A 
Paris  on  dit  plus  communément  becquée , & 
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béchée  dans  les  Provinces.  Bêchée  cft  plus  fe-> 
Ion  l’analogie.  De  beccata , B fc’  chb'e,  corrï- 
me  bouchée  de  buccata.  C’cft  aufli comme  par* 
lenc  la  plufpart  de  nos  Auteurs.  Ronfardliyrs 
5.  Ode  1 6. 

ïentens  >foit  de  tour  ,foit  de  nuit , 

De  ces  petits  Amours  le  bruit , 

Beans  pour  avoir  la  béchée. 

Belleau  dans  une  de  lès  Odes , intitulée  l'A-i  . 
rondelle  : 

Puis  cette  amoureufe  nichée 
Tou)ours  demande  la  béchée. 

Et  dans  le  fegond  livre  de  la  Bergerie  : 

Comme  des  pajfereaux  la  beante  nichée  , 

Qui  perd  fa  mere  aux  champs , attendant  la 
béchée. 

Rabelais  livrer,  chap.4.  a dit  aufli  béchée. 
Tu  nas  pas  trouvé  tes  petits  bettvereaux  de 
Paru  , qui  ne  benvent  en  plus  qu’un  pin fon  ^ 
& neprenent  leur  béchée , fi  non  qu'on  leur  tape 
la  queue  à la  mode  des pejjereaux. 


, Tj  ranne. 

CHAPITRE  XXXII. 


MOnficurde  laMenardicrc  dans  Tes  PoE- 
fies  a die  une  tyranne.  Torquato  Taflo 
dans  fa  Gerufalem  a dit  aufli  tiranna.  Il  eft 
vrai  qu’il  en  a efte  repris  par  Meilleurs  de  TA- 
cademic  délia  Crufca  ; mais  il  cft  vrai  aufli 
qu  il  en  a efté  iuftifié  par  Camillo  Pellearino. 
les  Grecs  ont  dit  de  mcline  rvgecwî  pour  une 
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femme  qui  règne  avec  tyrannie  , & les  Latins 
tyranna.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l’Hiftoirc 
Âugufte , page  3xz.&  M.  de  Balzac  livre  6. 
lettre  57.  Mais  nonobftant  toutes  ces  autori- 
tez  > je  dirois  toujours  tyran,  en  parlant  d’une 
femme,  & jamais  tyranne.Non  te  fuis  ta  partie, 
Ü*  non  pas  ton  bourreau  , a dit  M.  Corneille 
dans  le  Cid,  fous  le  nom  de  Chimene.  On  dit 
dcmefme  vainqueur  en  parlant  d’une  femme. 


Valais  Cardinal.  Hojlel  Seguier. 

- CHAPITRE  XXXIII. 

N 

LOrfqu’on  grava  cette  infeription  d zPalais 
Cardinal  fur  la  porte  du  Palais  du  Cardi- 
nal de  Richelieu , qui  eft  aujourdhui  le  Palais 
jRoyal,  laplufpart  de  nos  Grammairiens  en 
Turent  choquez,  tà.  de  Balzac  entr’autres 
s’en  explica  en  ces  termes  dans  une  de.fes  Dif- 
fertatîonsà  Dom  André  de  S.  Denis,  Reli- 
gieux Fueillanr.C*  neflpas  moy,  mon  Révérend 
Vere,  c'ejl  la  Dame  Grammairienne  que  vous 
viftes  en  Saintonge  , qui  ne  fepeut  accommoder 
avec  le  Palais  Cardinal.  Elle  foutient  que 
et  ne  feroit  pas  une  plus  grande  incongruité  de 
dire  le  Palais  Roy , & lc  Palais  Empereur,  pour 
le  Palais  Royal, & le  Palais  Impérial.  Ce  nefi » 
dit-elle , ny  parler  Grec , ny  parler  latin,  ny 
parler  François  Et  qui  vit  jamais  dans  le 
monde  un  Palais  qui  fujl  Cardinal  , ou  un 
Cardinal  qui  fufl  Palais  ? le  n ay  garde  de 
prendre  parti , de  me  déclarer  en  cette  ren - 
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contre*  le  neveux  point  de  querelle  avec  la 
Dame , fiy  encore  moins  avec  le  Public  , qui 
feroit  ofienfé  contre  moi  , fi  ie  creiois  qu’il  fe 
ffi  en  France  des  incongmite^en  lettres  d'or, 
Ô*  par  l ordre  des  Supérieurs,  On  ne  trouva 
pas  moins  à dire  en  Pinfcription  d ’Hofiel  Sf- 
guier.  Cependant  il  eft  certain  que  ces"  façons 
de  parler  font  Françoifes.  Nous  difons  de- 
mefme  I Ho  fiel  Dieu  , la  rue  S • Denis , la  porte 
S.  Martin  , le  Port  S.  Paul  , le  Cimetiere  S. 
Jean  -,  la  Foire  S.  Germain  , la  ch  a fie  Sainte 
Geneviève  , l ’Eglifi  Nofire  Dame  , Vtglifi  s. 
Paul , le  Palais  Ma^arin  , la  Veuve  Savreux. 
je  remets  à un  autre  endroit  à exp  iquer  la  rai- 
ion  de  toutes  ces  façons  de  parler  anciennes, 
& adiré  pourquoi  on  n'a  pas  dit  de  mefme 
l'épée  Pierre , le  livre  Jean , pour  dire  l’épée  de 
Pierre , le  livre  de  Jean. 


S'il  faut  dire  écureuil , ou  écuricu. 

V. 

chapitre  XXXIV. 

MArot  a dit  E ficurieu- 

Or  , filon  quoi  avais  envie , 

Par  eau  iufqut  icy  l’ay  fuivie , 
jivecques  mon  bon  perroquet , 

Vefi  u de  vert  comme  un  bouquet 
De  mar  jolaine.  Et  audit  lieu 
M'a  fuivie  mon  écurieu  : 

Lequel  tout  le  long  de  l'année 
Ne  porte  que  robe  tannée. 

C’eftdans  l’Epiftrc  pour  la  petite  Princeffe  de 
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Navarre.  Ec  Du  Barras  dans  fa  Semaine  : 

Là  ie  'voi  l'efeurieu  , q uifaifant  ta  du  fage , 
Sans  contempler  le  Ciel,  le  temps  futur  pré- 

Nicod  a écrit  aufli  efcurieu\  L’ufagc  eft  pour 
écureuil. 


S'il  faut  dire  amelette  , ou  omelette  : 
armoire  , ormoire  , omoire  , ou 
ermoire. 

CHAPITRE  XXXV. 

/ 

RAbdais  livre  iv.  chap.  9.  a dit  omelette. 

En  pareille  alliance  , t'un  appelloit  _ une 
ferme , mon  omelette.  Elle  le  nommoit  mon  œuf; 

efti  ient  allie ^ comme  une  omelette  d'œus. 
C’eft  aufli  comme  on  parle  en  Saintonge.  Le 
long  de  la  riviere  de  Loire  on  prononce  ame- 
lette.  A Paris  on  die  amelette  & omelette.  L’un 
& l’autre  eft  bien  dit , & conformément  à l’e- 
tymologîe.  Mais  cette  étymologie  eft  fort  ca- 
chée ; & ie  croi  eftre  le  feul  qui  l’aye  décou- 
verre.  La  vo-cy  Les  Italiens  ont  appelle  ant- 
melle  , ceftadire  petites  âmes  , certaines  bea- 
tï lies , comme  foïes, cœurs,  rüignons,gcfiers, 
& autres  parties  des  entrailles  des  animaux, 
dont  on  fait  ordinairement  des  fricaflees. 
Nous  difonsdemefme  en  France  Vame  d’un  fa- 
got ;)po\xr  due  le dedas  cl’unfagot.Ot  comme  une 
amelette,  ou  omelette,  n’eft  autre  chofe  qu’une 
fricalféc  d’œus  j d’où  virent  qu’on  J’appelle 
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frittai  a en  Italien  , qui  veut  dire  fricafsèei 
A' animales  ta  , diminutif  A' anima  , nous  avons 
dit  aufli  tftnelene , pour  lignifier  une  fricaffee 
d’œus  : car  amdette  parmi  nous  veut  dire  pe- 
tite ame  : qui  eft  un  mot  dont  Ronfard  s’eft 
fcrui  dans  la  Traduélion  des  vers  de  l’Empe- 
reur Hadrien.  Arnelette  Ronfardelette  , &c. 
Ce  l’Italien  aima  , qui  lignifie  ame  , nous 
avons  fait  de  la  mefme  forte  le  mot  d 'omelette, 
Alma  , almula  , almuletta  avmeiette.C’cH 
ainfi  que  ce  mot  a efté  écrit  premièrement  ; & 
dans  l’édition  du  4.  livre  de  Rabelais  de  l’an- 
néei^j.au  partage  cv-deflus  allégué,  il  y a 
haumelaiSie,  Les.Gafcons  écrivent  & pronon- 
cent encore  aujourdhui  aumelette.  On  a écrit 
enfuitc  omelette  , Y Au  fe  prononçant  comme 
un  O. Tous  ceux  qui  fe  connoiflcnt  en  étymo- 
logies , ne  douteront  point , je  m’arture  , que 
celie-cy  ne  foit  trcs-vetitable.  Ceux  donc  qui 
veulent  qü’on  dife  amdeite  , pareeque , félon 
Tripaud  , ce  mot  vient  d "*(t*  , qui  veut 

dire  delayer  enfemùle  ; & ceux  qui  veulent 
qu’on  prononce  omelette  , pareeque  , félon  M. 
de  la  Mote  le  Vayer,ce  mot  vient  d ’ceus  m fiez,, 
font  mal  fondez  dans  leur  opinion.  Or  quoi- 
qu’on dife  à Paris  amelette  & aumelette  , on  y 
dit  pourtant , & à la  Cour  aufli , plus  commu- 
nément omelette.  Le  meilleur  & le  plus  fur 
cft  donc  de  dire  omelette.  Et  c’eft  aufli  comme 
parlent  les  Celeftins  , grands  arcifans  de  ces 
fortes  de  fricaflees. 

Le  peuple  de  Paris  dit  ormoire  & omoire.  . 
Villon  dans  fon  petit  Teftament  a dit  aumoire. 
Nous  diforts  en  Anjou’  ermoire.  Il  faut  dire 
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armoire.  C'eft  ainfi  que  parlent  tous  les  hon» 
neftesgens  & à Paris  & à la  Cour.  Et  cette 
prononciation  approche  davanrage  de  l’etyr- 
mologie  armant*  01.  Aülieu  d’Armartum  , on 
a dit  &im*rmm  , d’où  a efte  fait  amcire.  Al>n *- 
rium  , aimer e , (tumere  , aumoire,  o moire. 


Si  ton  peut  dire  jufque  <£•  jufques  : en- 
cor , encore  , & encores  : mefme  & 
mefmes  : guere  & gueres  : naguère 
<*r  nagueres  : onc  j oneque  , & onc- 
ques  : or' , ore  , & ores  : avec  , avec- 
que,  & avecques  : prefque,C7*  prêt, 
ques  : cerre,  & certes. 

CHAPITRE  XXXVI. 

MOnficur  de  Vaugelas  a prononcé  hardi- 
ment qu’on  n’écrivoit  jamais  ytfque  , 
Car  , et*  ce  mot , dit-il , ejî  fttivi  A' une  confine, 
ou  d'une  voyelle.  Si  d’une  confine  % il  faut  Aire 
jufqucs  : comme  jufqucs-la.  Si  d’une  voyelle  , il 
faut  manger  l'E  , & Aire  jufqu’à  ; jufqu’à  la 
mort , jufqu’aux  enfers  , jufqu’à  Pafques  ; ou 
jufques  à.  M de  Girac  a dit  la  mefme  chofc 
dan’s  fa  Rcponfe  à M Coftar,où  il  reprend 
aigrement  M.Coftar,  pour  avoir  écrit  j ttfque 
devant  une  confone.  Et  M.  de  Vaugelas  & 
M.  de  Girac  fe  font  très  lourdement  trompez 
en  cette  decifion.  lufque-là  eft  tres-bien  dit, 
& mieux  que  )ufqucs-l*  > l’S  ne  fe  prononçant 
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po  'nt  dcyant  une  confone.  Il  ne  faut  donc 
écrire  jufque  de  ncceflité  que  devant  une 
voyelle  , rorfqu’cn  ne  veut  point  faire  d'éli- 
fion.  Henri  Eftienne  a fait  il  y a long-temps 
cette  obfcrvation  dans  fes  Hypomnêlcs  de  la 
Langue  Françoifc.  a xpifafs'ixv  idem  valent 
quod  ncjîrum  jufque , quod  ex  ufque  efifaftum, 
jitque  ut  ajcyvel  pti%piante  con\onanttm  , ita 
etiam  jufque.  Vt  *%pK  •vel  unie  vota* 

lem  , ira  etiam  jufqucs.  Eodemque  modo  enco- 
re fa  cncores  dteimus.  C’eft  à la  page  71  II 
dit  la  mefme  choie  à la  page  197.  Nt»  dubita - 
bit  autem  de  eo  quod  dico , vldelicet  ufum  lite- 
rarum  S , euphonia  causa  , iis  quos  dixi  locü  , 
aliquos  ad)ecijfe  , quicumque  rtcordabitur  eo- 
rum  qua  a me  in  pr&cedentilus  de  ea  annotata 
fuerunt  i nimirum  nos  , Gracorum  exemplo  , 
tam  adverbio , feupraptjitioni  jufque  , ex  Latt- 
no  ufque  faEta  > folere  addere  , quum  vocales 
Jequitur  ; dicentes  jufques  à ma  maifon  5 fa  ta - 
me»  jufques  chez  moi  , abaque  S , Gracorum 
inquam  exemplo  i quippe  qui  eodem  modo 
adverbiis  u%pi  fa  uiyji  > qua  illam  ipfam 
Jignificattonem  habent  t literam  S , fequente 
•vocale  , adqciur.t.  Pour  ce  qui  cft  de  j ufque 
devant  une  vovelle  , on  peut  aulfi  fort  bien 
l’écrire  fans  elilion,  comme  l’a  écrit  Marot  en 
ces  vers, 

Et  pour  autant , Sire , que  fui * à vous, 

De  trois  jours  F un  viennent  tajler  mon  polts , 

Mefftcurs  Brar/lon  , le  Ccc  , Akaquia  , 

Pour  me  garder  d'aller  jufque  à quia  , 

& en  plufieurs  autres  endroits  de  fes  Poe- 
fies.  Il  n’y  a que  l’article  le  & la  > les  pro« 
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noms  me  y te  s fe  , ce  , que  ; la  prepofirion 
ne , & celle  de  fi  devarv  il  > & la  conjon&ion 
que  , avec  fes  compolez  , quoique  , puifque  , 
combtenque  , pre  sque  , p«rcequi  , (ourceque,  qui 
demandent  nccelTairemcnc  l’elifion.  M.  de 
VaugeIasauroit.il  crâque  )ufque  fufteompo- 
' fé  de  que,  comme  qu<  i jue , puifque , &c. 

Encore.  Les  Italiens difent  ancora, d'où 
nous  avons  fait  encore.  Encore  eft  donc  le  véri- 
table & l’ancien  mot.  Mais  comme  lesPoëtes 
ont  fouvent  befoin  d’accourcir  ou  d’allonger 
les  mots  , ils  ont  dit  en-or  Sc  encores.  Les  Pro- 
fateurs  à leur  imitation  fe  font  fervis  des 
mefmcs  mots.  Encires  n’eft  plus  en  ufage, 
ny  en  Proie  ny  en  vers.  Pour  encor , il  cft  tou- 
jours vfitc  en  vers.  Il  cft  vray  que  M.  Gom- 
baud  qui  eftoit  un  grand  Po'ête  & un  grand 
juge  de  laPoëfie,  ne  le  pouvoir  fouffnr.  Mais 
il  eft  vray  aufli  que  tous  nos  autres  Poëtes  mo- 
dernes ne  fôt  point  de  difficulté  de  s’en  ferv'r. 
Il  y en  a mefme  pluficurs*  comme  M.  Cor- 
neille & M.  de  Segrais  > qui  s’en  Servent  auffi 
fouvent  que  d'emoii.  Pouf  moi,  je  ne  le  puis 
fouffrirà  la  fin  du  vers , ayant  obfervé  qu’il 
eftoit  extrêmement  dur  enect  endroic.Msis  je 
l’employé  volontiers  dans  les  autres  endroits, 
& particulièrement  à la  cefure  des  grands  vers, 
où  je  trouve  qu’il  a bonne  grâce. 

Mbsme.  Ce  mot,  comme  je  l’ay  remarqué 
dans  mes  Obfervations  fur  Malherbe , eft  tan- 
toft  pronom  , & tantoft  adverbe.  Quand  il  eft 
pronom  , il  vient  de  l’Italien  medtfimo  , qui  a 
cfte  fait  du  Latin  metipfijfimus , qu’on  a dit 
par  renverfement  de  mots,  pour  ipfijfimufmet. 

Voyez 
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Voyez  mes  Origines.  Il  Ce  décliné  alors,  ÔC 
fait  indifpenfabicmcnt  mefme  au  lingulier , & 
mefmes  au pluricr  : delà  mefme  façon  qu’on 
dit  en  Italien  mèdefimo  , ou  medef m a , au  fin* 
gulicr  , & medef  mi  » ou  medef  me , au  p'uricr* 
Malherbe  n’a  pas  fu  cette  reigle , ou  s’il  la 
fue  , il  s’eft  dilpenfé  de  la  fuivre  , ayant  dit 
mefme  en  la  lignification  de  medef mt,  aulicu 
de  mefmes. 

Les  immortels  eux- mefme  en  font  ferfecutef. 
Et  en  cela  il  a cflé  fuiui  par  quelques  moder- 
nes, &t  entr’autres  par  le  Reverend  Pere  le 
Morne , qui  a dit  dans  le  huitième  livre  de  fon 
excellent  Poëme  de  S.  Louîs  , 

D autres  font  éleve^ftns  armes  , fa  paifi» 
bits  : 

Qui  braves  contre  eux-mefne , & fur  eux* 
mefme  forts. 

Maror  a dit  aucontraîre  mefmes , en  la  fignifî- 
cation  de  medefimo  , aulieu  de  mefme. 
Prenefvous-en  à vous-mefmes  auffi , 
bien  vouliefjju' ils fiffent  tous  ainf. 

C eft  dans  l’Epître  qu’il  perdit  à la  Condanna- 
, Ce  qu'il  a ^ans  dou  e imité  de  ces  vers  de 
la  derniere  Balade  de  Villon  , 
le  connais  colore ^ fa  bh  fmes . 
le  connais  mort , qui  tout  confomme. 
le  connois  tout  ,fors  que  moi- mefmes. 

Quand  m fme  eft  adverbe  ; il  vient  du  latin 
m*xim'e:  ic  ceftpourquoi  il  devroît  s’écrire 
lans  S a la  fin.  Nonobftant  certe  raifon  d’e- 
tymalog  e , nous  difons  pourtant  mefmes  pour 
mefme  , non  feulement  en  vers , mais  aulfi  en 
frofci  Maroc  dans  fon  Epure  à Madame  d’À- 
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Icnçon  , écrite  du  Camp  d’Atigni  » a dit  de 
mefmes  j ce  qui  eft  remarquable. 

— avec  le  cœur  de  mefmes  > 

Tour  conquérir  fceptres  & diadefmes . 

Ce  qu’il  a encore  imité  de  Villon,  qui  a dit  au 
lieu  allégué , 

le  connois  quand  tout  eft  de  mefmes. 

Gts re.  On  a dit  guere  originairement  : car 
ce  mot  -,  ce  que  i’ay  oublié  de  remarquer  dans 
mes  Origines  » a eftc  fait  d 'avare  , comme 
l’Italien  d' avarias . Avare,  vitre  ,guaret 

g vers.  Avarias , varias  > var't , gv  ari.  Lo 
premier  A s’eft  perdu  , comme  en  1 Italien 
•venu , à'avena , &c.  Avare  eft  le  contraire 
de  largiter  , qui  fc  prend  Couvent  > ainfi  que  le 
François  largement  > pour  abondamment  > qui 
eft  aufli  le  contraire  d t guere.  Guere  eft  donc 
le  véritable  mot.  On  y a ajoûté  une  S > com- 
me a encore , mefme , 8c  c.  Guere  &'  guere  s font 
aujourdhui  tous  deuxenufage. 

On  dit  de  mefme n agvbre  & nagviris. 

Donc  eft  une  abbreviation  de  doneque, com- 
me encor,  d 'encore.  De  denique  les  I taliens  ont 
fait  dunque  , d’où  nous  avons  fait  doneque • 
Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne. 
Nous  avons  ditenfuite  doneques,  en  y ajou- 
tant une  S , comme  aux  mots  préccdens.  Donc 
& doneques  font  également  ulitez.  Doneques 
n’cft  plus  en  ufage.  . 

Onc,  oncqve,  & on.cqves  ont  vieilli, 
auflibien  qu’oR*,  ors  & ores. 

On  difoit  autrefois  indifféremment  avec  » 
Avecqve  , & avecqv.es.  Et  M.  de  Vaugelas 
j’cft  trompé , en  foûtenant  que  jamais  aucun 
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de  nos  bons  Auteurs  ne  s’eft  donné  la  licence 
d’ufer  du  mot  avetques.  Ronfard  Se  Du  Bel- 
lay en  font  tous  pleins,  j’en  ay  produit  des 
pa(Tagcs  dans  mes  Obfervations  fur  Malherbe. 

On  difoit  auflî  anciennement  presse  Sc 
presqvbs.  Maroc  dans  fon  Temple  : P rcfques 
efiantde  merveille  égaré.  On  ne  dit  plus  que 
prefque. 

Quanta  certes,  quoiqu’il  vienne  du  La- 
tin eerté , & que  par  cette  raifon  on  le  duft 
écrire  fans  S , nous  ne  le  difons  pourtant  ia« 
mais  de  la  forte,  ny  en  profe  ny  en  vers  : qui 
cft  une  chofe  allez  bizarre  dans  noftre  Langue. 
Tous  nos  anciens  Po’ètcs  en  ont  ainfi  ufé, 
à la  referve  de  Michel  Maroc  , qui  dans  une 
Epigramme  à Antoine  Couillard , Sieur  du  Pa- 
villon , qui  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de 
Clément  Maroc , imprimées  à Niort , a dit , 
J’ay  trouvé  certe  une  chofe  bien  rare 
Au  Cabinet  de  mon  pere  Clement. 

Mais  ce  Michel  Maroc  cil  un  Auteur  de 
peu  d’autorité.  Son  Pere  Clement  , & fon, 
grand  perelean  ont  toujours  dit  certes.  Nos 
anciens  Profateurs  en  ont  ufé  de  la  forte  ; ce 
qui  me  fait  croire  que  certe,  qui  fe  trouve  tout 
au  commencement  de  la  Grammaire  de  Ra- 
mus,  eft  une  faute  d’impreftion. 


Cupidité  : conçoit ifi  : avidité. 

CHAPITRE  XXXVII. 

MOnfieur  de  Vaugelas  , apres  avoir  re- 
marqué que  Cocrfetcau  difoit  toujours 
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cupidité , &iamais  convoitife:  & que  Malher- 
be difoit  auffi  cupidité  *,  conclut  que  ce  mot 
ne  vaut  rien  , & qu’il  faut  dire  convoitife , 
avec  tous  les  bons  Ffcrivains  d’auiourdhui. 
Mcifieurs  de  Port  Royal,  à qui  on  ne  peut 
difputer  la  qualité  d’ excellons  Efcrivains,  ont 
pourtant  dit  cut'idité  dans  l’Apologie  des  Rc- 
iigieufes  de  Port  Royal.  U eft  vray  qu’ils  en 
ont  cfté  repris  par  M Dcfmarets  , dans  la  Ré- 
ponfe  qu'il  a faite  à cette  Apologie.  Et  pour 
en  parler  franchement , ie  ne  tiens  pas  ce  mot 
fort  bon.  Mais  ie  ne  tiens  pas  convoitife  meil- 
leur : & ie  ne  voudrois  me  fervir  ny  de  l’an  ny 
de  l'autre  *,  fi  ce  n’eft  dans  des  difeours  Theo- 
logiques.  je  dirois  un  défit  : ou  un  grand 
défit , comme  a dit  Malherbe. 

H'ay-ie  pas  le  cœut  auffi  haut. 

Et  pour  ofer  tout  ce  qu  il  faut , 

Vn  auffi  grand  défit  de  glotte  , &c. 

On  peut  dire  auffi  avide  de  gloire  , & avidité 
de  gloire . Ces  mots  aurefte  de  cupidité  & d’a- 
vidité ne  font  pas  anciens  en  noftre  Langue, 
je  ne  fay  pas  precifément  le  temps  de  la  naif- 
fance  du  premier.  Pour  avidité, il  eft  du  temps 
de  Ronfard  : & ie  croi  mefme  qu’il  eft  de  fa 
façon.  Car  ayant  dit  au  livre  fegond  de  fa 
franciade  , 

Incontinent  que  la  foiffut  éteinte , 

Et  de  la  faim  l'avidité  refireinte. 
îl  a mis  cette  Note  acofté  de  ces  vers  :>L’avi- 


»ite‘.  V ardeur  de  manger,  le  ne  fâche  point 
de  mot  François  plus  propre , encor  es  qu'il  foit 

mendié  du  Latin~  11  * ~ 
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S’il  faut  prononcer  11  > ou  éli  : Ouft  , ou 
Aôuft  : ailluers , ou  ailleurs. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

IL  y a long-temps  que  M.  de  Balzac  a fait 
cetce  première  queftion  à M.  Chapelain , 
comme  nous  l’apprenons  par  ces  termes  d’une 
de  Tes  Lettres  à M.  Chapelain  , qui  cft  la  fc- 
gonde  du  livre  1 1 . Dites-moi , s’il  vous  plaifi , 
lequel  vous  trouve^metlleur  de  la  pointe  du 
jour , ou  du  point  du  jour , fy  fi  vous  approu - 
ve^-la  prononciation  de  Paris  , qui  coupe  en 
deux.  le  monofyllabe  eu.j'ay  eü,  il  a eii.  M. 
Chapelain  !uy  répondit  ; je  l’ay  Tu  de  lui-mef- 
me-,  que  cette  prononciation  cftoit  tres-yieieu- 
fe , nonobftant  la  Cbanfon , qui  dit , 

Comtejfe  de  Curfol , 

La , u,  ré , mi , fa , fol , 

Je  veux  mettre  en  mufique  , 

Que  vous  ave^eü 
La , fol  ,fa , mi  ,ré,u  , 

Plus  d’amans  qu  Angélique. 

Il  n’y  a que  les  Badaux  de  Paris  qui  prononi 
cent  de  fa  forte..  Tous  les  honneftès  gens  , & 
à la  Cour  & à Paris  ; difent  u en  une  fyllabe. 
Et  c’eft  comme  parlent  tous  nos  bons  Pac- 
tes modernes.  Les  anciens  parloient  auflt  de- 
•mefme,  Coquillart  dans  le  Débat  des  deux 
Dames  : 

Huy  nous  avons  du  plaifir  encor-  ex  » 

Et  fans  avoir  , Dieu  mercy , tant  couru » 
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li  faut  de  mcfme  prononcer  Ou  fl , en  une 
fÿllabc  , & non  pas  Aouft , en  deux,  comme  le 
prononcent  les  mefmes  Badaux  de  Paris  , & 
particulièrement  les  Procureurs,  j’ay  autre- 
fois oui  dire  à M.  le  Premier  Prcfident  de 
Bclliévre,  qu’il  s’imaginoit  entendre  miauler 
des  chats , quand  ilentendoit  dire  aux  Procu- 
reurs  en  l’Audience  , Lu  Noftre-Dame  de  lu 
mi -Abu fl.  Ce  qui  a trompé  ceux  qui  pronon- 
cent de  la  forte  , c'eft  qu’ils  n’ont  pas  fu  que 
ao{4  eftoit  une  triphtongue  , qui  n’a  qu’un 
fimplefon.  Il  y a long  temps  aurefte  que  ce 
mot  eft  monosyllabe  parmi  nous  , Ramus 
en  ayant  fait  une  remarque  au  chapitre  5. 
de  fa  Grammaire  Françoife.  Nous  avons 
dit-il  > une  diphtongue  de  a & ts , ‘que  nous 
écrivonspar  aou  : comme  en  ce  mot  Aouft,  qui 
eft  en  Latin  menfis  Auguftus.  C'eft  en  ce  feul 
mot:  qui  fe  prononce  toutefois  aujour  d'hui  par 
la {impie  voyelle  *ft  : 0*  n eft  ta  be foin  pour  un 
mot  de  faire  une  reigle.  Panurge  dans  Rabelais, 
ayant  dit  à Frere  Fredon, , Quelle  eft  la  fai fon 
de  Vannée  quand  plus  lafehes  le  faites  ? Frcro 
Fredon  lui  répond , Aouft.  Ce  qui  fait  voir 
que  Rabelais  a fait  aufli  ce  mot  monoffyllabe  t 
car  il  a introduit  Frere  Fredon  répondant  à 
Panurge  par  monoflyllabes. 

Les  Badaux  de  Paris  difent  encore  altieurs 
& aider , en  trois  fyllabcs.  Il  faut  dire  ailleurs 
& aider  , diffylabes.  Marot  : 

Bref,  ceft  pitié  d' entre-nous  'Rimailleurs  : . 

Car  vous  trouve^ajfe^de  rime  ailleurs 
Malherbe  : 

Far  tout  ailleurs  ie  fuis  on  crainte *. 
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M.deSaflîdans  fa  Traduction  en  vers  du 
Te  Deum  : 

Guide  aujourdhui  nos  / cupide  nous  a marcher . 


Mors  , mordu  : tors  , tordu  : ponds, 
ponnti , pondu. 

CHAPITRE  XXXIX. 

ON  dlfoîc  autrefois  le  vous  ay  mords , pour 
dire  le  vont  ay  mordu.  Maroc  : 

L'Epoufé  la  première  nuit 
jiffaroit  fa  Dame  farouche. 

JMordez-moi , dit-il , s’il  vous  euh. 

Voilà  mon  doit  en  voftre  bouche , Sec. 

Et  bien  , dit-il , tendre  refée  , 

Vont  ay-  je  fait  du  mal  ainfi  t 
jidonc  répondit  l'Epoufée  , 

,1e  ne  'vous  ay  pas  mords  aujfi. 

On  ne  le  dit  plus  prefentement.Mais  on  dîe 
encore  tors,  le  lui  ay  ton  le  cou.  On  comman- 
ec  pourtant  a dire  tordu  j & apparemment 
il  gagnera  bien-toft  le  detfus.  Pour  du  fit 
retors , on  ne  le  dit  que  de  cette  façon  i&  ce 
feroit  trcs*mal  parler  , que  de  dire  du  fil 
retordu. 

Nous  difons  en  Anjou  La  poulie  a ponds. 
Rabelais  livre  i.  chap.  6.  a dit  , Caftor 
Pcllux  > de  la  coque  d'un  oeuf  ponds  & éclos  par. 
Leda.  Et  livre  y.  chapitre  onzième  : Les  coques 
des  deux  œufs  jadis  potmus  & éclos  par  Leda. 
On  dit  à Paris  , La  poulie  a pondu , Vn  oeuf 
pondu.  Et  c’cft  comme  il  faut  parler.  Pondre 
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Ce  doit  conjuguer  comme  fondre , tondre  : 8c 
on  die  fondu  , tondu. 


S'il  faut  dire  S.  Merri , ou  S.  Mederic. 
S.  Nicolas  du  Chardonnet  , ou  S. 
Nicolas  du  Chardonneret.  S.  Ger- 
main de  rAuflerrois  , ou  S.  Germain 
rAufferrois. 

CHAPITRE  XL. 

IL  faut  dire  S.  Merri.  C’cft  ainfi  que  toutle 
monde  parle.  Les  Parifiens  prononçoicnc 
anciennement  S.  Marri.  Marot  dans  fon  Epi- 
tre  au  Roi , pour  le  délivrer  de  prifon  : 
lioi  des  Fr  an  fois  > plein  de  toutes  hontes  > 
Quinze  jours  a i je  les  ay  bien  contez  -, 

Et  dés  demain  feront  jnjlement  feize  , 

Que  je  fus  fait  confrère  au  Diecéfe 
De  saint  Marri  , en  l'Bglife  Saint  frit. 
C’eft  une  affectation  pedantefque  de  dire 
S.  Mederic  , pareequ’on  dit  en  Latin  Mederi - 
tus.  Par  cette  raifon  il  faudroit  dire  Cbnflcatt - 
Theoloric , & non  pas  Cba/leau-Thierri. 

Il  faut  dire  $.  Nicolas  du  Chardonnet  t con» 
fermement  au  Latin  de  Cardueneto.  C’eft  ainfi 
que  cette  Eglife  eft  appcllée  dans  les  titres 
Latins.  Chardonnet  , eft  un  lieu  planté  de 
chardons.  Chardonneret , eft  un  oifeau.  Vous 
trouverez  S.  Nicolas  du  Chardonnet  dans  les 
Lettres  de  Pafquier,  livre  tt.  page  7J4* 

11  faut  dire  avec  toute  la  Cour  $.  Germai* 
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de  l' Aujftrrou  , & non  pas  avec  une  partie  de 
rVnivcrficé  S.  Germain  i’AüJferrois. 


Coucher  par  écrit . 

CHAPITRE  XLI. 

CEux  qui  difent  que  cette  façon  de  parler 
n’eft  ny  Françoifc  , ny  conftruitc  f fe 
trompent.Tous  nos  anciens  Auteurs  s’en  font 
fervis.  Crétin  dans  la  Lettre  des  Dames  de  - 
Paris  au  Roy  Charles  VIII. 

Efi-il  papier  , encre , ne  plume  en  main  , 

Pour  bien  coucher  doux  langaige  gp  humain  ? 
Maroc  en  fon  Epigramme  fur  François  I.& 
fur  Laure  : 

O Laure  , Laure  , il  t'a  eftê  befoin 
D'aimer  l'honneur  (y  d'ejlre  vertueufe • 

Car  François  Roy  fans  cela  neuf  pris  foin 
De  t’honnorer  de  Tombe  fomptueufe  , 

Ne  d'employer  fa  dextre  valeur etife 
1 A P*r  eferit  ta  louange  coucher. 

Nicod  l’a  aulïi  employée,  8t  plus  d’une  fois, 
dans  fon  Trefor  de  la  Langue  Françoife.Il  me 
refteà  montrer  qu’elic  eft  conforme  aux  rei. 
gles  de  la  Gram  paire.  Coucher  bien  p*récrit% 
c’èft  res  & verba  in  feriptû  bette  collocarei 
Coucher  vient  de  cellocare.  Voyez  mes  Origi- 
nes Françoifes  au  mot  courber  , & mes  Malien- 
nes au  mot  coricare.  Mais  il  eft  vrai  que  ccttc 
façon  de  parler  n’eft  plus  du  bel  ufage. 
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Il  année  paffée  , tannée  qui  vient.  L'an- 
née precedente  3 tannée  fuivame. 

CHAPITRE  XL  II. 

N Os  Hiftoriens  modernes  font  une  faute 
dont  il  eft  apropos  de  les  avertir , afin 
qu’ils  s'en  corrigent.  En  parlant  du  temps 
pafTé  y ils  difent , On  fit  telle  chofe  Vannée  paf- 
fée  ; l’année  qui  vient  on  fie  dijfofoit  de  faire 
telle  chofe  : aulieu  de  dire  , l'année  précédente,  ' 
tannée  (à  i van  te.  L'année  pajfée  & Vannée  qui 
vient  ne  fe  doivent  dire  par  un  Hiftorien  que 
lors  qu'il  parle  du  temps  auquel  il  écrit. 


Prier  à difner  > prier  de  difner . 

CHAPITRE  X LUI. 

IL  y a quelque  différence  entre  ces  façons 
de  parler.  Prier  à difner  marque  undeflein 
prémédité.  Prier  de  difner  eft  un  terme  de 
rencontre  & d'occafion.  Ceftadire  que  fi  nous 
envoyons  prier  quelqu’un  de  venir  difner  avec 
nous  > ou  que  nous  l’en  priions  nous*mefme$, 
il  faut  dire  que  nous  l’avons  prie  à difner. 
Mais  s’il  eft  chez  nous,  & que  nous  lui  fartions 
la mefme prière, il  faut  dire  alors  que  nous 
l'avons  prié  de  difner. 
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II  ne  fait  que  fortir . Il  ne  fait  que 
de  firtir, 

CHAPITRE  XL IV. 

IL  ne  fait  que  de  fortir  cft  mieux  dit  qu’il 
ne  fait  que  fortir.  Mais  fi  l’on  marque  l’en- 
droit d’où  l’on  fort, on  fupprime  alors  élé- 
gamment le  de.  Il  ne  f*it  que  fortir  de  table  , 
eft  plus  élégant  que  II  ne  fait  que  de  fortir  de 
table.  Que  fi  on  dit  11  ne  vient,  aulieu  de  II 
ne  fait,  on  ne  peut  olterle  de.  11  faut  dire, 
par  exemple , Il  ne  vient  que  de  fortir  de  table , 
& non  pas  ,11  ne  vient  que  fortir  de  table.  Ce 
lont  petites  delicateffcs  qui  ne  laiftent  pas  de 
faire  de  grandes  beauccz  dans  le  langage. 


Pafquil  3 Pajqtiin. 

CHAPITRE  X L V. 

N Os  anciens  difoient  ordinairement  Pafi 
quil.  Du  Bellay  dans  la  Satire  do  Pierre  du 
jCuignct  : 

Mais  quoy , fi  Rome  tant  hormore , 

' Et  un  P afquil  t (jp  un  Marpbore. 

Rabelais  dans  fes  Lettres  à GeofFroi  d'Eftif- 
facj  Evcfquc  de  Mallczais  .page  57.  Pafquil  a 
fait  depuis  nagueres , &c.  Et  dans  fon  Panta- 
gruel , au  chapitre  où  il  parle  de  la  Bibliothè- 
que de  S.  Victor  : Pafquilli , Défions  martno - 
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rei  » de  capreolis  cum  cardoneta  comedendis , Sac. 
Nous  dilons  aprcfent  Pafquin  : & c’eft  aufïi 
comme  il  faut  parler , cc  mot  ayant  e£lé  fait 
de  l’Italien  Pafquino  ; & l’Italien  Pafquino 
ayant  efté  dit  d’un  Tailleur  de  ce  nom.  Voyez 
mes  Origines  Italiennes.  De  Pafquino,  les  Ita- 
liens ont  fait  Pafquinata , d’où  nous  avons  die 
Pafquinade. 


Mien , tien , fin. 

CHAPITRE  X L V I. 

MOnfieur  deVaugelas  a fort  bien  remar- 
qué que  ces  trois  pronoms  polTeffifs  ne 
fc  mettoient  plus  dans  le  beau  ftile  , de  la  fa- 
çon qu’on  avoit  accouftumc  d’en  uferen  ces 
exemples  , Vn  mien  frere  > une  tienne  foeur  » 
un  fin  ami.  Mais  il  n’en  a pas  dit  la  raifon. 
je  viens  de  la  trouver  dans  la  Grammaire  Ge- 
nerale & Raifonnée.  il  y a de  ces  pronoms 
pojfejfifs  en  nojlre  Langue , dit  l’Auteur  de  cette 
excellente  Grammaire  , qui  fe  mettent  tou- 
jours avec  un  nom  fans  article  j mon,  ton,  fon§ 
lespluriers  nos , vos.  D'autres , qui  fe  met - 
tent  toujours  avec  l'article , fans  nom  » mien 
tien  , ficn , & les  pluriers  noftrci  , voftres.  Et 
il y en  a qui  fe  mettent  en  toutes  les  deux  ma - 
nie  res  > noftrc  voftre , au  fngulier  , leur 

leurs.  le  rien  donne  point  d’exemples , car  cela 
ejl  trop  facile.  le  diray  feulement  que  c efl  la 
taifon  qui  a fait  rejetter  cette  vieille  façon  de 
parler  t un  mien  ami , un  mien  parent  ; parce - 

que 
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que  mica  ne  doit  cjlre  mis  qu  avec  l’article  le  » 
<&  fans  nom,  C’eft  le  mien.  Ce  font  les 
noftrcs,  &c. 


Ve  la  formation  des  verbes  détromper  , 
dévouloir , défaire , démefler,  défai- 
lli er , dr  autres  femblables. 

CHAPITRE  XL  VII. 

L’Auteur  des  Remarques  j en  parlant  du 
verbe  détromper  , qu’il  a vu  venir  à la 
Cour  , & de  celui  de  dévouloir,  dont  Malherbe 
femble  eftie  l’auteur , die  que  ces  verbes  , & 
autres  femblables  , comme  défaire,  démefler% 
âefarmer , &c.  font  compofez  du  (impie  & 
de  la  particu’e  de , mais  à laquelle  on  ajoute 
une  S,  fi  le  verbe  commancepar  une  voyelle: 
armer  tdefarmer.  Il  fe  trompe.  Ces  mots  fonc 
compofez  de  la  prepofition  dis  : diffacere, n e f- 
tairE:  difdicere,  dedire.  Ainfi  de misfacere 
& demifredere , nous  avons  fait  meffaire  & 
mécroire.Qn  n’y  ajoute  donc  point  d’S,lorfquc 
les  verbes  commancent  par  une  voyelle , puis- 
qu'elle y eft  déjà  : mais  aucontraire  on  l’ofte 
de  ceux  qui  commancent  par  une  confone, 
difdicere  , difdire , dedire.  Il  eft  vray  qu’il  y 
a d’autres  verbes  qui  viennent  de  la  particule 
de  ; mais  ceux-là  fe  prononcent  par  de  , & 
non  pas  par  dé  ; comme  demander , dev  aller , 
&c. 
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S’il  faut  dire  amctbyfte > oh  amathyfte  : 
Salamandre , Salemandre , oh 
Salmandre. 

CHAPITRE  XLVIII. 

RAbclais  livre  j.de  fon  Pantagruel  chap.  n. 

Du  Bartas  dans  la  3.  lournce  de  fa 
Semaine , & Belleau  dans  Ion  livre  des  pierres 
precieufes  , ont  dit  amethyfie , conformément 
au  Latin amethyftus , & au  Grec  ècuiSvç-(&  : & 
plufieuis  le  difent  encore  prefentement.  Mais 
nonobflant  l’origine , la  meilleure  & la  plus 
faine  partie  des  Efcrivains  d’aujourdhui  dilent 
amathyjle,  conform  iment  à l’Italien  & à l’Ef- 
pagnol  amatifia.  Et  il  y a plus  de  deux  cens 
ans  qu’on  parle  de  la  (orte.  Villon  dans  fon 
grand  Teftamcnt , feuillet  15. 

Vermeille  comme  une  amathyjle. 

Nicod  a aufli  dit  amathyfie>&  il  l’a  mefme  pré- 
féré à ametby/le, ayant  mis  ametthyfle  dans  I or- 
die  alphabétique.  On  ne  parle  point  autre- 
ment  à la  Cour.  Et  on  croit , non  fans  appa- 
rence , que  les  Reines  Catherine  & Marie  de 
Medicis , qui  eftoient  Italiennes,  & la  feue 
Reine  Anne  d’Aufttiche,  qui  eftoit  Efpagnole, 
ont  beaucoup  contribué  à y confirmer  cette 
prononciation»  les  Italiens  & les  Efpagnols, 
comme  nous  l’avons  remarqué , difant  amar 
tifia. 

Le  peuple  dit  plus  ordinairement  Saleman - 
dre  > ou  Salmandre^  comme  l’écrit  Nicod.  A la 
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Salemandre.  A la  Salmandre  : & je  voi  piu- 
fieurs  honneftes  gens  qui  parlent  delà  forte. 
C’cft  aufli  comme  a parle  du  Bellay  dans  ia  Sa- 
tire dePierrcdu  Cuigoet  : 

Si  en  me  cuide  mettre  en  cendre  , 
le  reffumble  la  Salemandre. 

Le  Pere  Bouhours  dans  les  Entretiens  au  trai- 
té des  Devifes  , l’Auteur  du  livre  intitulé  le 
Comte  de  Gabah‘fii  Rabelais  4.64.  ont  dit  Sa- 
lamandre.  L’un  & l’autre  eft  bon.  je  diroisS#/- 
mandre  dans  le  difeours  familier  , & Salaman- 
dre dans  des  compolhions  relevées. 


S'il  faut  dire  guitare  » guirerre  , oie 
guiterne  : luth  , on  lue  : teorbe> 
tiorbe,  ou  tuorbe, 

CHAPITRE  XL  I X. 

DE  guitarrina  , diminutif  de  guitarra , on 
a dit  guitarna,  par  contraction  ; d’où 
nous  avons  fait  guiterne , qui  fe  trouve  dans 
Je  Dictionnaire  de  Nicod , & dans  ces  vers 
d’une  des  Satires  de  Renier,  contre  une  vieille, 
P laque  de  Ut  y corne  à lanterne , 

Manche  de  luth,  corps  de  guiterne. 

Ce  mot  n’efl  plus  du  tout  en  ufage  , & je  ne 
•J’ay  jamais  oui  dite  qu’une  fois  , 8c  à un  hom- 
me,non  feulement  du  peuple  mais  de  la  lie  du 
peuple.  Pour  guitare  guiterre  , ils  font  tous 
deux  trésufitez,&  ils  fe  trouvent  tous  deux 
indifiéremment  dans  les  bons  Auteurs.  Roa- 
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le  P Latin  fe- tourne  en  B , pour  l'affinité  qu  ils 
ont enfemblt : comme  de  apricus  , abri  : com- 
bien qu'il fignifie  tout  le  contraire  de  f on  ori- 
gine. Et  pourtant  ceux  me  femblcnt  -vouloir 
tfire  trop  futils  , qui  écrivent  Conftantino- 
pl c y pour  Conftaîuinoblc  : Car  combien  quej$ 
ce  mot  le  B nous  apporte , ce  femble  , autre  ori- 
gine que  le  vray  ,fi  efice  qu'il  le  faut  endurer 
avec  La  prolation  : joint  qu'il  nefi point  autre • 
ment  mal  appliqué.  Nous  avons  donc  fait  fa- 
voir  de  fapèrei  avoir  , d'habere  i devoir,  de 
debêre,  par  le  changement  qui  eft  ordinaire  en 
noftre  Langue  du  B en  V conlone  , comme 
l’a  fort  bien  remarque  Peletier , & par  celui  de 
l’E  en  Oi, qui  n’eft  pas  moins  ordinaire.  Ceux 
qui  prétendent  que  /avoir  a cfté  fait  de  /cire, 
& qui  pour  cela  l’écrivant  par  un  C,  font  tres- 
ignorans  de  l’art  étymologique.  De /cire,  on 
feroit  feir  : comme  nous  avons  fait  ouir  d'au - 
dire  ifentir  , de  fentires  guérir  , de  guarirc,&cc. 
Il  faut  donc  écrire  [avoir.  Et  c’eft  auffi  com- 
me la  plufpart  de  nos  vieux  Auteurs  l’ont  tou- 
jours écrit , & comme  l'écrivent  toujours  au- 
jourd’hui M.  Conrart  & M.  Nubie.  Il  me  refte 
à montrer  qu’on  a-dit  fdpere  en  la  Çgnification 
de  favoir  , & fapêre  , de  la  fegondc  conjugai- 
fon  , auiicu  de  fdpere  , de  la  troifiéme.  Voicy 
des  partages  qui  le  juftifîent.  Plaute  dans  fon 
Pfeudolus , aét e 1.  feene  5 . 

De f fie  : recïé  ego  rem  meam  fapio  , Calbpho, 
Pline  livre  7.  chap.  5 1.  Et  fri  fapiunt  vefiigiâ 
palude  confundere.  I!  parle  des  fangliers.  Adal-. 
beron  dans  fon  Poème  à Robert  , Roi  de 
ïrance-: 
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te,  d’où  a efté  dit.  Et  il  a efté  formé 

de  cette  façon  : xi«y  , , luècéa,  xiiccew,  x.t9ct- 

Ç®3.  ma/ , ceftadire  capio  , capax  fum  , %b>?û> , 
comme  je  le  fais  voir  dans  mes  Origines  de  la 
Langue  Grécjue.  Les  Italiens  difent  aufîî  ght - 
tarra.  Par  toutes  cesraifons,  je  conclus  c]ue 
guitare  eft  préférable  à gui  terre. 

Jean  Marot , Clemenc  Marot  , Rabelais, 
joachin  Du  Bellay,  & Nicod,  difent  ordiiiairc- 
incnt  lue.  Villon  a dit  luth. 

Paradispeint , ou  font  harpes  fa  lus. 

Et  un  Enfer,  oit  DanneX  font  boulins. 

Et  S.  Gelais  : 

Si  vous  tourhex.  épinettes  ou  luths , 

Vous  appaifXjes  Suyts  d'Eolus. 
Prefentcmcnt  on  ne  dit  plus  que  luth  , & un 
homme  qui  diroit  lue,  ne  leroit  pas  entendu. 
C’eft  aufli  comme  il  faut  dire  félon  l’ethymo- 
logic.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoife  au  mot  luth  , St  mes  O,  igines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  liuto. 

On  die  plus  communément  tuerbe.  Apres 
luorbe  , teorbe  cft  le  plus  ufité.  Tiorbe  eft  donc 
le  moins  bon.  Et  cependant  il  devroit  eftrc 
le  meilleur  , les  Italiens  , de  qui  nous  ayons 
emprunté  ce  mot , difant  tiorba. 


H iy 


Digitized  by  Google 


langve  Françoise.  9$ 

1 Lues , de  Lite  lu  j Anafiafe  , d’Anaftafia  , &c. 
D’ orthographia  on  a dit  orthographiée , d’où 
vient  noftre  mot  orthographier,  il  n’en  eft  pas 
de  mclmc  de  parapher  > car  il  vient  icpara- 
graphare  > comme  paraphe , de  paragraphus. 


S'il  faut  dire  e étique  , ou  étique  : 
ptifane  , ou  tifane  : pfeaume , 
oh  feaume. 

CHAPITRE  LII. 

M Colleur  Coftar  ayant  dit  en  quelque  en- 
droit de  la  Suite  de  la  Dcffenfc  de  M.  de 
Voiture  , Parmi  tant  de  filles  , il  y en  peut 
avoir  de  trop  enfiefa  aujfibicn  que  de  trop  bas’-, 
de  trop  boufis  , comme  de  trop  maigres  , de 
trop  étiques  i M.  de  Girac  page  j 99.  de  la  Ré- 
pliqué, s’en  eft  mocqué,cn  ces  termes  : Le  bon 
homme  voulait  dire  coliques.  M.  de  Girac  s'eft 
trompé.  Il  faut  dire  étique , nonobftant  l’ety- 
mologic  de  Utjkos.  C’eft  comme  on  parle  , &C 
comme  on  a toujours  parlé.  Crétin  dans  fon 
Epiftre  à Honorât  de  la  lai  lie  : 

Ami , ie  fuit  ainfi  confus  quonc  fus , 

Voir  tant  errer  étiques  Heretiques. 

Et  dans  fa  Déploration  fur  le  trépas  d’Ol- 
kergan  : v 

Plutofide  lui  dujfie^faire  Cantique  , 

Que  moi , qui  fuis  en  élégance  etique.  - • 
Marot  dans  fon  Coc-à-Palne  : 

Outre  plus  , une  femme  étique 
He  f aurait  efire  bonne  bague . 
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Et  dans  Ton  Epîtrc  au  Roy  , du  temps  de  (on 
exil  à Ferrare  : 

O pauvres  gens , de  [avoir  tous  étiques, 
M.Maynard: 

Les  Amans  de  ce  co>ps  étique 
Difent  qu'à  [on  genou  qui  pique 
Il  [aut  u'iboui  , comme  aux  fleurets. 

C’eft  une  affectation  pedantefquc  de  d re  <cli~ 
que% comme  M.  de  Girac  prétend  qu’on  le  dort 
cfre  ,&  comme  Rabelais , & quelques  autres 
doétes  l’ont  dit. 

Il  faut  dire  auffi  tifane  , & non  pas  ptifwe, 
quoiqu’on  due  en  Grec  rnirâv*.  Et  il  y a déjà 
long  temps  qu’on  parle  de  la  forte.  Maroc 
dans  l'on  Epîtrc  pour  le  Capitaine  Raifin  : 
Ainfi  \ 'élève  envers  Bacchus  mon  coeur , 
Lotir  ce  qu'il  m’a  privé  de  fa  ligueur  , 

Me [aifant  boire  en  chambre  bien  [rrée , 
Fa  le  ri  fane  avecqueseauferree. 

On  difoit  anciennement  pflalme  ; & dans 
Marot  ce  mot  fe  trouve  toujours  écrit  de  la 
forte.  On  a dit  enCü'ucpfeaume  , & pu ’u  [eau~ 
?»<?  C’cft  comme  le  peuple  parle  prefentemenr: 
les [ept  [eaumes.Lcs  Eccleiiaftiqucs  difent  tou- 
jours pflaume.  On  appelle  pourtant  dans  les 
Eglifes  Cathédrales  la  Sallette  » au  lieu  d t la 
Pflalette,  le  lieu  où  l’on  inftruit  lesenfansde 
Chœur.  Mais  quoiqu’on  nç  dife  plus p[alme, 
on  dit  toujours  pfalmiflc  & pflalmodier.  Ceux 
qui  dilent [eautne  t difent  auffi  toûjours/>jâ»- 
fier. 
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S'il  faut  dire  liranie , ou  léranîe  : cere- 
monie , ou  cérimonie  : homilie  , ou 
homélie»  ifaïe,  ou  Efaïe  : amniftie, 
ou  amneftie  : epidimie  , ou  épidémie: 
Sirène , ou  Séréne  : cimetière , céme- 
tiere , ou  cimitiere. 

chapitre  liii. 

IL  faut  dire  litanie,  tétanie  cft  toutafait  bar- 
bare. 

On  difoit  anciennement  cérimonie  , con- 
formément au  Latin  & à l’Italien  cerimonia. 
Crétin  dans  la  Déploration  fur  le  trépas  d’Ol- 
xergan : 

Alnfique  , après  cette  douce  harmonie , 

"Fit  ordonner  pour  la  cérimonie 
Torches  , flambeaux , Sic. 

Puis  Ürpheus  en  chant  harmonieux  , 

Sans  foi  montrer  fort  cérimonieux  , Sic. 

Et  on  ledit  encore  dans  la  Provence  & dans  le 
Dauphiné.  Il  faut  dire  cérémonie. 

L’ufage  eft  partagé  encre  homilie  Si  h mélie : 
mais  non  pas  également  ; homélie  eftant  plus 
ufité  c\\i'homilie.  C’cft  comme  parlent  la  pluf- 
part  de  nos  Auteurs  , tant  anciens  que  moder- 
nes. Villon  dans  la  Balade  fur  fon  appel  de  ta 
Sentence  de  mort  qui  fut  rendue  contre  lui  : 
§fue  vous  [emble  de  mon  appel, 

(damier  ? fis»  je  fens , ou  folie  t 
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Toute  b tfle  garde  [ci pci. 

' Qui  la  contraint , ejforce  , ou  lie  > 

Se  tlle peut  > elle  fe  délie. 

Quand  donc , par  plaifir  'volontaire , 
Chanté  me  fut  cette  homélie  , 

E ftoit-il  lors  temps  de  me  taire  ? 

Crétin  dans  fon  Pocme  de  l'apparition  du  Ma- 
refchal  de  Chabanncs , feuillet  78. 

Plu/l  ores  au  Créateur 

D’ejlre  jamais  par  toi , n autre  Orateur 

"De l'infortune  écritel' Homélie , &c. 

Ronfard  dans  fa  Répontè  au  Minière  Mont- 
dieu  ; 

Tu  as  , pour  renforcer  l’erreur  dt  fa  folie , > 
A ton  Genève  appris  quelque  vieille  Homélie 
De  ton  Calvin.  ' 

M.  de  SalTy  & M.  Herman  dans  leurs  Tradu- 
ctions des  Homélies  de  S. jean  Chryfoftome, 
ont  au (Ti  dit  Homélies,  je  croi  donc  cpi Homé- 
lie eft  le  meilleur.  Maison  ne  peut  pas  dire 
qu’homilie  foit  mauvais  : car  outre  qu'il  eft 
affez  ufué  , il  approche  davantage  du  Grec 
eutXiet  y & du  Latin  homilia. 

Plufieurs  de  nos  Anciens  ont  dit  Efaie, acau- 
fe  du  Grec  H<r*îut.  On  ne  dit  plus  qnlfaïe, 
conformément  au  Latin  de  laVulgate  ifaias • 
C’eft  comme  parle  M.  d’Andilly  dans  fa  Tra- 
duction des  Conférions  de  S.  Auguftin  livre  <>t 
chap.  y.  & M.  de  SaflTy  dans  la  fiennc  du  Nou- 
veau Teftament , imprimé  à Mons , au  chapi- 
tre 3 . & au  chapitre  4.  de  S.Matthieu. 

Rabelais  livre  $.  chap.  1.  a dit  amneftie . 
Pardonnant  fout  le  pajfé  avec  ottbliance  fm~ 
piternelle  de  toutes  oÿenfes  précédentes  , commet 
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ejlo'tt  l'amneftie  des  Athéniens.  Il  faut  dire 
amntflie  , nonobftant  l’etymologie  iuifieU. 
Et  cette  prononciation  nous  eft  venue  de  cel- 
le de  l’eta  en  iota,  qui  eft  ancienne  parmi 
nous;  comme  il  paroift  par  ce  mot  de  fièvre 
effimere  , qui  fe  trouve  dans  Villon  feuillet  tj. 
aulieu  A'cphémere. 

Ainfi  nous  difons  épidémie,  8c  non  pas  epi» 
démie . Mais  quoiqu’on  dife  epidimie , on  dit 
neanmoins  epidém  que.  Rabelais  livre  a.  chap. 
3.  a dit  epidimiale. 

Ronfard  a tt  ûjours  dît  Serene. 

Dcjfous  l’alè  chant  plaifir 
‘ Des  Serenes  delà,  vie. 

C'eft  dans  l’Ode  y.  du  livre  y.  Et  dans  la  19, 
du  4. 

De  la  S erene  antique  / 

le  verray  le  Tombeau. 

Et  dans  le  Poëme  du  Roflignol  : Serenes  des 
bocages.  Fft  c’eft  comme  on  parloit  ancienne- 
ment. Marotdans  fon  Epigramme  pour  Ma- 
dcmoifelledeTalard  : 

Mais  ï aime  mieux  du  Roy  eftre  grenouille, 
uefire , en  effet , d'un  autre  la  S trame. 

Ce  qui  favorife  l'opinion  de  Belon,  ic  de  quel- 
ques autres,  qui  croyent  que  l’oifeau  que  nous 
appelions  ferin  , a cfté  ainfi  appellé  du  mot 
Sirene  , acaufc  de  l’excellence  de  fon  chanc. 
On  dit  prcfenccment  Slreine  : & ce  feroit  très- 
mal  parler  , que  de  parler  autrement. 

Il  eft  (ans  doute  qu’il  faut  dire  Sybille  ; & 
non  pas  Sebille  , comme  a dit  Coquillart  dans 
les  Droits  Nouveaux. 

Quelque  grande  vieille  Sebille. 

~ I 
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11  n’y  a plus  que  les  Payfans  qui  prononcent 
de  la  forte. 

Les  Angevins  & les  Manceaux  difent  ce- 
ivetiere  5 & c’eft  comme  Iacques  le  Pcletier 
du  Mans  dans  fon  Traité  de  l’Orthographe 
Françoife  , prétend  qu’il  faut  parler.  L’Auteur 
de  l’Hôpital  d’amours , & Nicod  ont  auflï 
dit  cemeticre.  D’autres  difent  eimttiere.  Dans 
ia  Vie  de  Guillaume  le  Maire,  Evefque  d’An- 
gers, page  149.  Vfque  ad  cimitirium  SanSi 
Sam  font  s.  Il  faut  dire  cimetière.  C’eft  ainfî 
qu’on  parle  à Paris.  Le  Cimeticre  S.  Jean  » le 
Cimetière  S.  Innocent . C’eft  auftî  comme  a par- 
lé Marot  , aiant  intitulé'  Cimetière  fon -livre 
d’Epitaphcs.  * 


Le  long , du  long  , an  long. 

CHAPITRE  LIV. 

MOnfieurde  Vaugelas:  Les  uns  difent , le 
long  de  la  îivicrc  ; les  autres  , du  long  de 
la  riviere,  & les  autres  , au  long.  Tous  les  trois 
efloient  bons  autrefois i mais  autour  dhui  il  ri  y 
en  a plus  qu'un  qui  fort  en  ufage  : ajftvoir  , 
le  long  de  la  riviere.  M.  de  Vaugelas  devoir 
diftinguer  entre  du  long,  prepofition  , qui  n’eft 
plus  en  ufage  ; & du  long , adverbe , qui  fc  -dit 
toujours.  Par  exemple.  11  üi\t  dire  , On  voit 
tout  le  long  de  cette  riviere  det  arbres  plante ^ 
à la  ligne  : & non  pas  , tout  du  long.  Mais  on 
peut  dire  auftî , L'eau  de  ce  canal  e^i  aujjt  clai- 
re que  celle  d'une  four  ce  , & vous  y voye £ 
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tout  da  long  des  arbres  plantt ^ à la  ligne.  E t 
tout  le  long  ne  vaudroic  rien  en  cet  endroit. 


A travers  : autravers. 

CHAPITRE  LV. 

M.De  Vaugclas  a décidé  qu'au  travers 
efloit  beaucoup  meilleur  & plusufité 
qu 'atravers.  Cela  eft  vray  dans  l’exemple  qu’il 
apporte  , il  lui  donna  de  l'épée  autravers  le 
corps.  Mais  cela  n’eft  pas  vray  , generalement 
parlant.  U y a des  endroits,  où  non  feulement 
atravers  cà  meilleur  qd  autravers , m'ais  où 
autravers  ne  vaudroit  rien  du  tout.  Par  exem- 
ple : Il  faut  dire  atravers , champs,  atravers 
les  blefj,  atravers  les  vignes  ; Il  va  atravers 
les  choux  > il  lui  donna  d'an  bafton  atravers 
les  jambes,  ator  & atravers.  Mais  il  faut  di- 
re aucontraire  , ïay  pajfé  autravers  de  l'E- 
glife. 


Pas  j & Point . 

CHAPITRE  L V i] 

M.De  Vaogelas  en  traitant  de  pas  & de 
pvhït , art  marqué -<rü’bn-  ne  mettoit 
'jamais  levant  que , lorf- 

qu’il  lignifié  JinoWiftlct  'Hj^hple  , dit-il , 

il  faut  dire  , le  né  roue  q a' avec  des  gens  de 
lien  > le  ne  mange  qtsHtoe'fX&fè  tour.  Il  eft 
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certain  que  c’eft  ainfi  qu’dn  parle.  Et  ce  feroît 
parler  barbarement , que  de  dire  , le  ne  joue 
point  qu  avec  des  gens  de  bien  , le  ne  mange 
peint  qu une  fo's  le  tour.  Mais  cela  n’empcfche 
pas  que  la  remarque  de  M.  de  Vaugclas  ne  foie 
1res-1  it parfaite.  Si  après  le  que,  en  cette  figni- 
fication  Acfinonque , il  y a un  verbe  au  fub- 
jonèlif»  il  y fautrUn^ïi,  ou  un  point.  Il  faut 
dire , le  ne  vous  verray  qu  après  le  carefme. 
Mais  il  faut  dire  auflï , le  ne  vous  verray  point 
que  le  carefme  ne  [oit  paffé.  11  faut  parla  mef- 
me  raifon  mettre  le  pas  & le  point  en  toutes 
ces  phrâfes  , le  ne  partiray  point  d'icy  que 
vous  ne  foye é venu  ; le  ne  àiray  pas  un  mot 
que  vôus  ne  ms  le  commandité  ; Il  ne  fort 
point  qu'on  ne  le  vienne  prendre.  l’ay  dit  qu'il 
faloit  mettre  ic pas  ou  le  peint , fi  le  verbe  qui 
fuivoit  le  que , eftoit  au  fubionétif  : car  quand 
ileftà  l’indicatif  ou  à l’infinitif  , il  ne  faut 
u fer  r\y* Au  pas  , ny  Appoint.  Exemples  de  l'in- 
dicatif : le  ne  le  voi  que  quand  il  me  l'ordon- 
ne » te  n emprunte  qu  autant  que  ie  puis  ren- 
dre. Exemples  de  l’infinitif,  : Il  ne  fe  leve  que 
pour  fe  coucher  -,  Vous  ne  parle^qm  pour  mé- 
dire. 

M.  de  Vaugelas  a fait  une  autre  remarque  ■ 
touchant  1 epas  & 1 c point  , qui  n’eftpas  moins 
imparfaite  que  la  precedente  On  ne  les  met, 
dit-il  ,*  ny  avant  que  l’on  parle  de  quelque 
temps,  ny  après  qu’on  en  a parlé.  Comme: 
le  ne  le  verray  de  dix  tours  ■,  il  y a dix  "tours 
que  te  ne  l'ayvu.  Il  eft  fans  doute  que  dans 
ces  exemples  il  faut  fupprimer  le  pas  & le 
point.  Et  c’eft  très- mal  parler  , que  de  dire  , 
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comme  die  le  peuple  de  Paris,  il  y a long- 
temps que  ie  ne  l'ay  point  %>u.  Populum  vo- 
cof  tam  togatos,  quâm  chlamydatos.Mz\s  en  ces 
autres  exemples  que  ic  vais  rapporter  , quoi- 
qu’il s’y  agille  de  temps  , ce  feroic  un  barba- 
rii'me  de  n’y  pas  mettre  le  point.  le  l'aimois 
dans  ma  première  enfance  , mais  depuis  l'âge 
de  quinze  ans  ie  ne  l'ay  point,  aimé.  Jl  y a plus 
de  dix  ans  que  ie  ne  l’aime  point.  le  ne  fors 
point  depuis  huit  tours.  Il  y a huit  ‘tours  que  ie  ne 
forspoint . 


Sens-  je , fenté-je  : Perds- je  , perde'- je. 

CHAPITRE  L VI  I. 


MAlherbe  dans  les  Plaintes  d’Alcandre 
pour  la  captivité  de  fa  Maiftrefle , a tKt, 

. Mais  parmi  tout  cet  heur  , 6 dure  defiinée  ! 
Ghte  de  tragiques  foins , comme  oifeaux  de 
Phinée , 

Sens-ie  me  devorer  ! 

Eertaut  dans  une  de  fes  Complaintes  a dit  de- 
mefme  , 

Or  f ns-ie  combien  de  plaiftrs 
Sont  amers  a ma  fouvenqnce. 

Et  M.  de  S.  Amant  en  fon  Melon  : 


Quelle  odeur  fens-ie  en  cette  chambre  ? 

Et  M.  Sarafin  dans  fon  Epitre  en  vieux  langage 
à M.  le  Comte  de  Fiefque  : 

Ainft  l’ entends  ie  : & fans  doute  toy -mefme , 
De  prime  abord,  las  entendu  demifme. 

Et  Villon  dans  fon  grand  Teftamcnr  fueillet 
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onzième  : Si  crains-ie  avoir  dépendu  , &c.  Et 
c’eft  ainfî  qu’il  fiut  parler,  pour  parler  régu- 
lièrement, comme  l’a  fort  judicieufcment  re- 
marqué l’Auteur  de  la  Grammaire  Generale, 
en  ces  termes  : Si  ie  dis  i’aime  , vous  aimez  , il 
aime,  c’eft  , celafignifie  l' affirmation.  Mais  fi 
iedis , aime-je  ? aimez-vous  ? aime-t-il?eft-cc? 
cela  fignifie  l'interrogation.  Doit  il  s'enfuit, 
pour  le  marquer  en  paffant , qu  il  faut  dire  , 
fens-je  ? lis  je  ? fanonpas,  fentez-je  ? lifcz- 
je  ? parce  qu’il  faut  toujours  prendre  la  per - 
fonne  que  vous  voulcT^employer  , qui  efi  icy  la 
première  , jefens,  je  lis  , transporter  fon 
pronom  , pour  en  faire  un  interrogant  , &c. 
Et 'til  faut  prendre  garde  , que  lorfque  la  pre- 
mière per  fonne  du  verbe  finit  par  un  e fémi- 
nin, comme  j'aime  , je  penfe  , alors  cet  e fé- 
minin fe  change  en  mafeulin  dans  f interroga- 
tion acanfe  de  \cquile  fuit  , çjp  dont  l'e  efi 
encore  féminin  : parce  que  nofire  Langue  n’ad- 
met iamais  deux  e féminins  defuite  a la  fin 
des  mots . Ain  fi  il  faut  dire  , aimé  je  ? man- 
qué-je  ? Et  aucontraire  , il  faut  dire  , aime- tu? 
penfe-t-il?  manque-t-il  ? & f mblables.  Toutes 
ces  chofes , qui  font  tn  s- véritables  , a -oient 
déjà  efté  obfcrvées  par  mon  avis  dans  les  Re- 
marques de  M dc.Vaugelas.  Mais  comme  tous 
les  Parificns  difent  fente  ie  ? menté-ie  ? rompe - 
ie  ? donné-ie  ? & que  le  langage  des  Provinces 
doit  eftre  reiglc  félon  l’ufage  de  celui  de  Pa- 
ris , la  Capitale  du  Royaume  & la  demeure  du 
Souverain,  i’ay  change  depuis  peu  d’opinion  à 
l’égard  de  quelques-uns  ds  ces  mots,  qui  font 
fi  rudes  de  la  façon  que  les  difent  les  Pro- 
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vtnciaux , qu’on  a peine  à les  prononcer:com- 
me,  rcmps-ie , ments-ie  , fers^ie  , dors-ie  : & 
qui  d’ailleurs  font  équivoques:  car  romps-ie  , 
ments-ie,  Çers-'te  , dors-ie,  fe  prononcent  com- 
me ronge , mange , ferge  , d’orge.  Mon  avis  eft 
donc  prefentement  qu’il  faur  dire  , à la  Pari- 
ficnùc  , rompé-ie  , mente  te  , fervé-ie  , dorme - 
te.  Les  rcigles  de  la  Grammaire  doivent  ceder 
en  ces  occafions  à la  douceur  de  la  prononcia- 
tion. Impetratum  a confuetudtne  , ut  pectare 
fuavitatis  .cau/sd  liceret  , dit  le  Maiftre  de 
l’Eloquence  Romaine.  Mais  pour  ces  mots, 
fens-ie  , per ds-ie  , entends-  te , qui  ne  font  pas 
difficiles  à prononcer,  & qui  ne  font  point  d’e- 
quivoque  , ie  continue  à les  dire  de  cette  forte 
avec  les  Provinciaux.  Que  (i  quelqu’un  trou- 
ve cette  diftin&ion  étrange  , ic  le  prie  de  con- 
fiderer  qu’elle  eft  auffi  raifonoable  que  l’opi- 
nion des  Parifiens,  qui  fuiventla  reigle  aiix 
mors  croy-ie , dois  ie , puis'îeï' dis-te  , fuis-ie , 
ay-ie , fais  ie,  & ne  la  fuivent  pas  aux  autres 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  meilleur  pour- 
tant eft  d'éviter  tous  ces  mots  de  quelque  fa- 
çon qu’on  les  puilfe  dire.  Il  eft  aurefte  à re- 
marquer que  dans  plufieurs  lieux  de  France, 
& dans  toute  la  Lorraine  , on  prononce  a;me- 
ie  , chante-ie , mange-'te  , avec  les  deux  c fé- 
minins defuite  -,  qui  eft  une  façon  de  pronon- 
cer tres-vicieufe  , & tres-incommode. 
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Va  croijfant , Va  fai  fiant , &c. 

CHAPITRE  LVIII. 

REmarque  deM.  de  Vaugclas  : Cette  façon 
de  parler  avec  le  verbe  aller  & le  géron- 
dif, ejl  vieille  > fy  n'efi  plus  en  ufage  autour - 
dhtti  t ny  en  profe , ny  en  vers  : fi  ce  n'efi  qu'il 
y ait  un  mouvement  vfible  , auquel  le  mot 
d’aller  puiffe  proprement  convenir.  Par  exem- 
ple , fi  en  marchant , une  perfonne  chante , on 
peut  dire , Elle  va  chantant.  Si  elle  dit  fes  priè- 
res , Elle  va  difant  fes  pricres.  Vcmefme  d'une 
rivière,  on  dira  fort  bien  , Elle  va  ferpentant, 
fareequ’en  effet  elle  va  Et  a'tnfi  des  autres • 
Mais  pour  les  chofes  oit  il  ny  a point  de  mou- 
vement local  , il  ne  fi  dit  plus.  En  quoi  les 
vers  ont  plus  perdu  que  la  profe.  M.  de  Vau- 
gelas  me  failcit  l’honneur  de  me  communi- 
quer fes  remarques  devant  que  de  les  envoyer 
à fon  Imprimeur:  mais  il  ne  me  faifoit  pas 
toujours  celui  de  déférer  à mes  fentimens. 
Quand  ie  lui  renvoiay  le  caier  > où  il  avoir 
fait  cette  obfcrvation  , ie  me  fouviens  que  ie 
lui  écrivis  qu’elle  n’eftoit  pas  abfolument  vé- 
ritable , & que  le  mouvement,  ou  de  progre's 
ou  de  lucceflîon  , fuffifoit  en  poëfie  dans  ces 
façons  de  parler  , pour  les  rendre  agréables. 
Defportes  a dit  dans  fes  Stances, 

Mais  pendant  qu'en  regrets  tu  te  vas  confit - 
mant. 

Et  M.  de  Voiture  dans  un  de  fes  Rondeaux, 
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Pour  vos  beaux  y eux >qui  me  Dont  confumant . 
Et  dans  la  première  de  les  F.legies  : 

Mais  alafin  ma  douleur  s’augmentant , 
le  dis  le  mal  qui  m ail  oit  tourmentant . 

Et  ailleurs  : 

Tandis  qu'ils  vont  doublant  mes  peines  rigou- 
reufes. 

Et  encore  ailleurs  : v » 

Quand  ie  fonge  aux  beaute^par  qui  ie  fuis  la 
proie 

De  tant  d’ennuis  qui  me  Dont  tourmentant. 
j’ay  appris  de  Moniteur  Guyet , que  Malher- 
be a efté  le  premier  qui  a condanné  cette  fa- 
çon de  parler  du  verbe  aller  avec  le  gérondif. 
Malherbe  cependant  s’en  eft  fervi  !ui-niefme 
en  plufieurs  endroits  de  fes  admirables  Poë- 
fics.  Dans  l’Ode  à la  Reine  Mere,  fur  fon  arrû 
vée  en  France  : 

le  fay  bien  que  fa  Carmagnole 
Devant  lui  fe  reprefentant , 

Telle  qu’une  plaintive  Idole  , 

Va  fon  couroux  follicitant. 

Et  ailleurs  ; 

A leur  odeur  V Anglais  fe  relafchant , 
Noflre  amitié  va  recherchant- 
Et  encore  ailleurs  : 

Chere  Beauté  , que  mon  ame  ravie 
Comme  fonpole  Da  regardant. 

Mais  il  a bien  fait  pis.  Il  a employé  en  ces  fa- 
çons de  parler  le  participe  plurier  , aulicu  da 
gérondif. 

Am  fi  tes  honneurs  florifants 
De  iour  en  iour  aillent  croisants. 

C’eft  dans  l’Ode  à Monfieur  de  Bellegarde. 
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Cette  faute  efk  énorme  , 8c  ie  ne  puis  allez 
m’eftonner  qu’elle  ait  cfté  commife  par  ua 
homme  aulTi  intelligent  en  noftrc  Langue, 
qu’eftoit  ce  Prince  de  noftre  Po'üfie  Lyrique, 
Mais  pour  revenir  à noftre  première  queftion, 
cette  façon  de  parler  du  verbe  aller  avec  le 
gérondif,  eftoic  autrefois  très  familieic  par- 
my  nous  , comme  Marc  Antoine  de  Murer  l’a 
remarqué  fur  ce  vers  du  treiziéme  Sonnet  du 
livre  premier  des  Amours  de  Pierre  de  Ron- 
fard , 

Pour  aller  trop  tes  beaux  Soleils  aimant, 
ALLES,  aimant.  Phrafe  G recejue  , di  t-  i I,  fort 
familière  a la  Langue  Francoi  e , pour  dire  Am- 
plement aimer,  j’allois  devifant.j’allois  jouant, 
pour  dire,  ie  devifois  , ie  jouois.  Et  nous  nous 
en  fervions , non  feulement  en  vers,  mais  aufîi 
en  profe.  Nos  Moinrs,  en  prefchant.  difoienc 
fans  celle  , Tertullien  va  difant  dans  fon  Man- 
teau j Clement  alexandrin  va  difant  dans  [es 
Tapi  fériés  i Saint  Auguflin  va  difant  dans  fes 
Sermons'ySaint  Chryfojiomeva  racontant  dans  fes 
Homélies  ; Saint  Gtrome  va  explicant.Lc  raelrae 
Muret  au  lieu  allégué  m’a  appris  «ïjiie  ces  façons 
de  parler  eftoient  Grecques.  Après  en  avoir 
long- temps  cherché  des  exemples  dans  les  Au- 
teurs Grecs,  j’ay  enfin  trouvé  celui- ey  dans 
Lucien, en  fon  traité  de  l’Hiftoire:  « 715  'iço&iuu 
ryyt'ipûy  Vai,  Si  quelqu'un  va  écrivant  l'HiJloire. 
Mais  apparemment  nous  les  avons  plutoft  pri- 
fes  des  Italiens  que  des  Grecs  : car  les  Italiens 
difent  auffi  fans  czftcyVa  racca>Jtanio,va  dicen- 
do,  va difcorrendo,lkc.Q uoiqu’il  en  foit, comme 
en  ufant  tropfouYenc  de  ces  locutions,  & par- 
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tîculierement  en  poëfie  , nous  en  avons  abufe:  ' 
car  nous  les  employions  en  poëfie  en  toutes 
rcncontrcs,mefmcs  en  celles  où  elles  faifoienc 
un  feus  ridicule  , comme  en  ce  vers  du  Cardi- 
nal Duperron  , 

Aujourdhui  du  Seigneur  l' standard  va  mar- 
chant ; 

& dans  cet  autre  de  M.  de  Voiture , 

Dans  la  prifon  qui  vous  vu  renfermant. 
Comme  , dis-ie , nous  avons  abufe  de  ces  fa- 
çons de  parler , il  eft  arrivé  qu’on  les  a aban- 
données toutacoup  dans  la  prbfe  »,  à la  referve 
des  endroits  où  il  y a un  mouvement  vifiblc 
& local»  comme  en  ces  exemples,  La  riviere 
va  [arpentant , Ces  Bergeres  vont  cueillant  des 
fleurs.  j’ay  die  dans  la  profç;  car  pour  les  vers, 
elles  y font  encore  reçues  , lors  mefme  qu'il 
n’y  a qu’un  mouvement  fuccefltf , ou  progref- 
fif,  comme  il  paroift  par  les  exemples  cy-def- 
fus  alléguez.  Et  comme  elles  y ont  bonne 
grâce  , & qu’elles  y font  commodes , les  Poè- 
tes doivent  s’oppofer  à ceux  qui  les  en  veu- 
lent bannir. 


Remarque  curieufe  touchant  l’ortho- 
graphe. 

CHAPITRE  LIX. 

VOicy  une  remarque  qui  peur  contribuer  à 
la  perfection  de  l’orthographe  de  noftre 
Langue.  Les  accens  dans  noftre  Langue.com- 
me  dans  la  Grecque, fe  changent  dans  la  varia- 
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tion  des  mots.  Par  exemple  : i'etnpefhe  Ce  pro-  - 
nonce  avec  l’accent  aigu  ou  circonflexe  fur  la 
penulcicme.  Mais  cet  accent  de  cette  pénultiè- 
me pa(Te  à ladermcre  au  mot  empefehé  . Il  en 
cft  demcfme  de  voûte.  C’eft  ainfi  qu’il  fau- 
droit  écrire  ce  mot,  pareeque  l’accent  cft  fur 
la  première  fyflabe.  Mais  quoiqu’il  fai ile  écri- 
re voûte  , il  faut  écrire  voûté > car  c’eft  la  der- 
nière de  ce  mot  qui  eft  accentuée  , & non  pas 
Ja  première.  Ainfi  , quoiqu’on  duft  écrire  toile, 
âge  > grâce  , efpâce  , il  faut  écrire  enroüé  , âgé  , 
gracieux , fpacieux.  je  dis  davantage  , une 
mefme  fyllabc  dans  un  mefme  mot  cft  tantoft 
accentuée  , & tantoft  non  accentuée.  La  pre- 
mière en  voftre  eft  accentuée  à la  fin  du  dif- 
cours,  & elle  ne  i’eftpas  au  commanccment. 
Par  exemple  : quand  on  dit , Voftre  femme  eft- 
elle  icy  #?  la  première  fyllabc  de  voflre  n’eft 
point  accentuée.  Mais  fi  on  répont  , Et  la 
voftre?  cette  mefme  fyllabe  eft  accentuée  : & 
alors  il  faut  écrire  votre  avec  un  circonflexe 
fur  la  pénultième. 


Supçrbe. 

CHAPITRE  LX. 


Tfc  A Onfieur  de  Vaugelas  ne  peut  foufFrir  que 
J.V>lcs  Prédicateurs  difent  la  fuperbe  , pour 
dir el' orgueil  t car  il  prétend  que  ce  mot  eft 
toujours  adjeétif,  & iajnais  fubftantif.  Il  fe 
trompe.  M.  DcfmaretSjqui  eft  un  des  premiers 
de  l’Academie,  & un  de  nos  meilleurs  Efcri- 

vains. 
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vains , a dit  dans  fa  Réponfe  à l'Apologie  des 
Religieufes  de  Port  Royal  au  chapitre  y.  Ce 
montre  de  fuptrùe  qui  a fuit  l'infolente  Apo- 
logie. Les  Prédicateurs  peuvent  donc  conti- 
nuer à dire  lu  fuperbe,  pour  dire  l’orgueil. 


Je  n en  puis  mais . 

c ... 

* CHAPITRE  LXI. 

CEtte  façon  de  parler  eft  tres-narflreile& 
très  Françoifc.  Il  eft  vray  qu’elle  n’eft 
plus  du  haut  ftile  : mais  il  n’eft  pas  vray , com- 
me le  veut  M.  de  Vaugelas  , qu’elle  ne  foit 
plus  que  du  ftile  burlefque.  EHc  peut  eftre 
employée  en  profe  , non  feulement  dans  le 
difeours  familier  , mais  aufTi  dans  les  let- 
tres familières  , comme  Malherbe  l’y  a em- 
ployée. On  peut  aufti  l’employer  fort  bien 
en  vers,  dans  des  Satires,  dans  des  Comé- 
dies j 5c  particulièrement  dans  des  Epigram- 
mes  i comme  en  celle.cy  , qui  eft  de  M. 
Guyet, 

Icy  mort  de  la  ver  oie 
Vn  Minijlre  de  la  Parole. 

Seigneur  .prcÇtrve^jioflrc  peau 
De  cette  galle  deshonnejîe. 
SilePaJleurafait  la  befle. 

Qu'en  peut  mais  le  petit  Troupeau  ? 

Et  dans  cette  autre,  qui  eft  d’un  Auteur  ano- 
nyme: *■ 

Qu'on  ne  le  blâme  déformais. 

Pour  cotu  qu'on  ne  le  diffame.  ^ 
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Eh  le  pauvre  homme  n’en  peut  mais, 
llnel'ejl  quedepar  fa  femme. 

Ce  mot  de  mais , vient  du  Latin  magis;  & 
fignifie  la  mcfme  chofc  que  magis  , cefta- 
dire  , plus  , davantage.  Villon  dans  Ton  grand 
Teftament  Feuillet  iz. 

' C'efi  fon  parler  , ne  moins  ne  mais. 

Et  enfuite  : 

Si  tu  nas  tant  que  Jacques  Cœur , 

Mieux  vaut  vivre  fous  gr/s  bureaux 
Vauvre  , qu’avoir  efic  Seigneur  , 

Et  pour'tr  f us  riches  tombeaux. 

6ht  avoir  ejlé  Seigneur  ? que  dis  f 
Seigneur  , helas  ! ne  l'eft-il  mais « 

Et]  en  en  puis  mais  , cft  une  façon  de  parler 
elliptique  , ou  defe&ueufe  : comme  fi  on  di- 
foit  , le  ne  pui'.  faire  davantage  en  cela  que  ce 
que  j ' aj  fait  : ainfi  aiant  fait  tout  ce  que- 
j ay  pu  pour  empefeher  que  cela  n arrivafi  \ je 
ne  fuis  pas  caufe  que  cela  foit  arrive . Si  cela 
éfi  arrivé , il  ne  faut  pas  s’en  prendre  a moi  > 
ne  pouvant  faire  davantage  que  ce  que  j ay 
fait  pour  l empefeher. 

Nous  avons  de  mefme  en  noftre  Langue 
pluûeurs  autres  façons  de  parler  elliptiques. 
Ainfi  nous  difons  , AUe{,  & ne  mette^guere, 
pour  dire  ne  mettez  guere  de  temps  que 
vous  ne  reveniez.  Autant  qu'il  en  pour  oit  dans 
une  coque  aatt>f:  ceftadire , qu’il,  en  pouroic 
tenir, 

. - ' 
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faillir  : Verdir  : jaunir : emporter  le  prix» 

CHAPITRE  LX II. 

L’ Aurcur  des  Remarques  a condanné  le  mot 
dz  jaillir  > au  lieu  duquel  il  veut  qu’on  fç 
ferve  du  verbe  compofé  rejaillir  Et  il  a repris 
nn  de  nos  plus  fameux  Auteurs , pour  avoir 
dît  y 11  a fait  jaillir  de  V ordure  fur  vous . 11  cft 
vray  que  dans  noftre  Langue  nous  avons  plu- 
sieurs verbes  (impies  , qui  ne  font  plus  ufitez, 
& aulieu  defquels  on  le  fert  des  compofe^. 
On  dit  affoler , alligner , alliter , entajjer  , ré  fu- 
mer , résulter , rcjpecter  , reftaurer  , retenir , ré* 
trograder.  Et  on  ne  dit  point  foler  , liguer  ,li.» 
ter  ,taffer  » &c.  Mais  ]aiüir  n’eft  pas  de  ce 
nombre.  On  dit  j alüir  & rejaillir.  Jaillir, 
pour  marquer  une  a&ion  (impie , abfalue 8e 
niredle  : & rejaillir,  pour  lignifier  le  redouble- 
ment de  cette  mcfme  action,  j’ay  dit  dans 
mon  Idylle  dujardinier, 

Et  faire  en  cent  façons  > ou  couler  fur  les 
plaines , 

Ou  jaillir  dans  les  airs  le  cryjlal  des  fon- 
taines. 

rejaillir  ne  vaudroit  rien  en  cet  endroit , où  il 
ne  s’agit  que  d’exprimer  une  fimple  a&ion', 
& non  pas  une  aétion  redoublée.  On  dit 
des  eaux  jaillijfantes , & non  pas  , rejailliffan - 
tes.  Les  Latins  ont  dit  demefmc  aqua  falientes, 
& non  pas  , refilientes.  Jaillir , c’eft  j aculire, 
d où  il  a cfté  formé,  laculum,  jaculire , jaclire, 
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IAIllir.  Rejaillir  , c’eft  rcjaculire.  Ronfard  a 
dit  de  mefme , 

Deçà  , delà 'virant  tournoyant , 

Comme  l’éclair  du  Soleil  flamboyant , 

Ou  du  Croijfant , fait  jaillir  fa  lumière 

Sur  l’eau  tremblai c au  creux  d’une  chaudière. 

On  dit  au (lî  verdir  & reverdir  \iaunir  & 
reiaunir.  }’ay  dit  dans  mon  Egloguc , intitu- 
lée Chrifti  ne  , 

Sa  pnfence  embellit  le  cryflal  des  fontaines. 

Tait  verdir  lis  forefts  : fait  iaunir  les 

plaines. 

Reuerdir  & iaunir  font  pourtant  meilleurs 
que  verdir  & iaunir. 

On  dit  demefme  emporter  hp*ix  > & rempor- 
ter leprix.  Marot  dans  fon  Chant  Paftorulau 
Cardinal  de  Loraine  : 

Chacun  y va  ,pour  voir  cjui  maintenant 
Duieu  de  flûte  emportera  le  prix. 
Malherbe  da«s  l’Ode  pour  M.  de  Bellegarde: 
Quand  le  monftre  infâme  d’ Envie  , &c. 
Jette  les  y eux  deflus  ta  vie  , 

Et  te  voit  emporter  leprix 
Des  grands  cœurs  des  beaux  Eflrits. 
Remporter  le  prix  eft  aufli  le  meilleur. 


' * * ...  « ^ 

S'il  faut  dire  Cadis , ou  Calis  .‘Gilbatar, 
Gilbalcar , Gilbartat , ou  Gilbratar. 

CHAPITRE  L X 1 1 1. 

ON  dit  & en  France  & en  Efpagne  Cadis  & 
Calis  indifféremment.  Malhctbc  a dit 
Calis, 
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Volevifie  de  la  contrée 
Far  ou  le  lotir  fait  fin  entrée 
lu  fin'  au  rivage  de  Calis , 

Conte  , fur  la  U rre  & fur  l'onde, 

Que  l'honneur  unique  du  monde 
C'efi  la  Reine  des  Fleurs  de  Lis. 

Et  borner  de  Tyr  à Calis 
L'empire  de  la  Fleur  de  Lis. 

M.  de  Voiture  dans  fes  Lettres  l’a  dit  aulfi. 
Cadis  cft  plus  félon  l’etymologie  , ce  mot 
aiant  efté  fait  du  Latin  G ad  es , qui  l’a  efté 
du  Punique gadir , oui  lignifie  unehaye.  Voyez 
mesObfervations  fur  les  poëfiesde  Malherbe. 
De  Gades , on  a dit  Calés  , en  changeant  le  D 
en  L,  comme. en  lacrima  de  è'eUfVtv,  & de  Ca- 
lés  on  a fait  enfuite  Calis.  Niçod  : C a l e'  s, 
par  l'accent  en  la  finale  , c'efi  une  Ville  ajftfe 
fur  la  mer  Oceane  , en  la  cofle  de  France  , op - 
pofite  d' Angleterre.  Caletum.  C a’  t e s ,par 
l’accent  fur  la  première  , c'efi,  Gades,  qu'on 
dit  Calis , ou  Calez  : qui  efi  une  lfie  ajftfe  en  la 
mer  Qceane, outre  l'eftroit  de  Gilbartar.On  peut 
aulfi  avoir  dit  Cadis  directement  de  Gadir. 

Gibaltar  cft  plus  félon  l’etymologic  ce  lieu 
aiant  efté  ainlî  appellé  de  l’Arabe  gebel , ou  gi- 
bal, qui  lignifie  montagne ,&  d’un  Capitaine  Sa- 
rafin, nommé  Tare, ou  Tarie , fi  on  en  croit  un 
Géographe  Arabe  cité  par  Scaliger  en  fon  li- 
vre de  Emendat/one  temporum  -,  page  584.  ou 
félon  l’opinion  du  mefme  Scaliger  au  cha- 
pitre 19.  du  livre  fécond  de  fes  Leçons  fur  • 
Aufone,  du  mot  Arabe  gibal, on  gebel, qui  figni- 
fie  montagne,- comme  nous  venons  de  dire  , & 
dcl’Hcbrcu  ou  de  l’Arabe  Tars,  qui  fignifie  la 
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mefme  chofc  que  Tartcjfus , & d’où  Tartejfus 
'v  a cfté  formé;  Mais  comme  on  die  plus  commu- 
nément Gibra.tar,  j’cftiroc  que  c’cft  ainfi  qu’il 
faut  parler. 


S'il  faut  dire  Salmîgondin  > Salmigon- 
dis y ou  Salmigondi. 

CHAPITRE  L X I V. 

i. 

» 

RAbelais  livre  4.  chapitre  59.  & livre  3. 

chapitre  1.  a dit  Salmigondin.  Plufieurs 
difent  falmigondis  -,  qu’ils  dérivent  ridicule- 
ment défiai  n-ixtum  un  dis.  Il  faut  dire  fiai» 
migondi , félon  l'ctymologie  fialgami  conÜtut . 
Salgami-condi. usfialmiconditus  salmigondi: 
comme  mari  de  maritus  } infini  ,d'infinitus 
cft ourdi  ■,  de  fioliditus , &c.  Les  Anciens  ont 
appelé  falgamum  des  pommes  , des  poires,  des 
figues , des  raifins  , des  raves  , des  betes -raves, 
des  chous , des  concombres,  du  pourpié,&  au- 
tres chofes  femblables  qu’ils  gardoient  con- 
fites avec  dufel  dans  un  pot , pour  les  manger 
en  leur  faifon  Et  ce  mot  fc  trouve  en  cette  li- 
gnification dans  Coîumelle  , dans  Aufone  , S c 
dansleCode  juftinien.On  a appelé  enfuite 
de  ce  mefme  mot  tous  lesafTaifonnemés  com* 
pofez  de  diverfes  chofcs.  Et  c’cft  de  là  que 
nous  avons  dit  falmigondi , pour  dire  un  ra- 
goufteompofé  dedifferens  morceaux  : ce  que 
nous  appelons  autrement  unpotpouri.  Salmh» 
gondi  peut  aufli  avoir  efté  fait  de  fiaimyrid 
çonditns . , halmyritts , halmyria  , fiaU 
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tnyria , falmyriâ  conditus , falmiconditus  ,sal- 
mxgondx.Lc  fel  eft  la  faulfe  de  tou  es  les  fauf- 
fcs , comme  ic  l’ay  dit  dans  mes  Podfiés  Grec- 
ques : TlÙv’TU'i  S^A/y  O^AV  fi  Ci  » AI  OtX  lit 


Faites- moi  cette  amitié.  Je  vous  deman - 
de  exeufe. 

CHAPITRE  LXV. 

F Aires  moi  cette  amitié > eft  très  bien  dît  : 
mais  c’eft  un  terme  de  fupcrioriié. 
levons  demande exeufe.  ne  vaut  rien.  Il  faut 
dire  , le  vous  demande  pardon  , & Je  vous  fais 
exeufe.  ; j 


S'il  faut  dire  le  point  du  jour  > ou  la 
pointe  du  jour. 

CHAPITRE  LXVI. 

I’  f pprens  des  Entretiens  de  M de  Voiture  & 
de  M.  Coftar,  page  19s  .que  M.  Coftar  aiant 
fait  cette  quclÜon  àM.  de  Voiture.M.  de  Voi- 
ture lui  âvoit  répondu  en  ces  termes  : Le  point 
du  iour  >&la  pointe  du  tour  : mafie  ou  femelle. 
Vous  en  ufer^comme  il  vous  plaira  , & félon 
l'humeur  ou  vous  fere M.  de  Balzac  fit  aufli 
autrefois  la  mefmequeftion  à M.  Chapelain* 
comme  ic  l’apprens  d’une  de  fes  Lettres,  qui 
eft  la  fegonde  du  livre  vint  & unième.  Et  i’ay 
fu  depuis  peu  de  M,  Chapelain,  qu'il  lui  avoir 
répondu  que  le  point  du  iour  eftoit  beaucoup 
meilleur , & qu  il  ne  faloit  fe  fervir  de  U poin- 
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te  du  iour  que  dans  le  difeours  familier  , & en 
y ajoucant  le  mot  de  petite.  'A  la  petite  pointe 
du  iour,  J 'ajoute  à l’autorité  de  M.  Chapelain 
celle  de  Nicod , qui  a toujours  dit  le  point  du 
tour  , & iamais  la  pointe  du  iour.  Mais  Ra- 
belais livre  i.chap.  4J.  z&nlapoin'.e  du  iour. 
Et  quoique  ic  frcfere  le  point  du  iour  à la 
pointe  du  iour  , ie  croi  neanmoins  que  dans  le 
difeours  familier  on  peut  bien  dire  lapointe  du 
iour  , fans  y ajoîtter  le  mot  de  petite. 

— , . 

IuridiSiion  > )nrifdittion. 

\ 

CHAPITRE  LXVII. 

IL  faut  écrire  & prononcer  Juridiction  , 8c 
non  pas  lurifdiàion  > quoiqu’on  écrive  & 
qu’on  prononce  lurijprudence  & lurifeon fuite. 


Commander. 

CHAPITRE  LXVIII. 

CE  verbe  régit  tantoft  le  datif  & tantoft 
l’a  culatif.  Il  régit  le  datif  , quand  on 
commande  effectivement.  Ainfion  dit  , On 
commanda  aux  Chevaux  Légers  de  la  Garde  de 
pouffer  les  ennemis.  Il  régit  l’accufatif  , lork 
qu'il  s’agit  d’habitude,  ou  d’un  pouvoir  ordi- 
naire de  commander.  Caron  dit,  par  exemple, 
M.  le  Prince , M.  de  Turenne,  commande  l' Ar- 
mée ; Artaignan  commandé  les  Moufquctaires* 
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On  ditdemefmc,  en  parlant  d’une  eminence 
ou  d’une  hauteur  , qu’ elle  commande  la  place ; & 
non  pas  , à laplace.M..  de  V oiture  dans  une  de 
(es  Lettres  a dit  neanmoins  , l'aimer  ois  mieux 
eflre  bien  dans  vojlre  cjprit , que  de  commander 
à toute  la  terre . Ce  qui  eft  très-  bien  dit , quoi- 
qu’il ne  foit  pas  queftion  en  cet  endroit  d’un 
commandement  réel  & prefenr.  Et  ce  feroit 
mal  dit  aucontraire  , que  de  dire  , l'aimerois 
mieux  efire  bien  dans  'vofire  ejfirit , que  de  com- 
mander toute  la  terre.  Ainfi  plaift  à l'Vfage.  je 
n’en  fay  point  d’autre  raifon. 


Dom  Iouan  d'Autriche  , Dom  le  an 
dï  Autriche. 

.CHAPITRE  L X I X. 

ON  dit  d’ordinaire  à la  Cour  Dont  Iouan 
d' Autriche.  Mais  on  peut  fort  bien  dire 
aulfi  Dom  Iean  d' Autriche  M.  d’Ablancourt 
tome  z.  page  54.  de  fou  Marmol,  a dhjufqsïa 
ce  que  Dom  Iean,  premier  Roi  âf  Camille  , Sic» 
Mais  quand  on  n’ajoute  point  d'Autriche  , il 
faut  dire  Dom  Iouan , & non  pas , Dom  Iean . 


Où  que  pour , en  quelque  lieu  que. 

CHAPITRE  L X X. 

CEtte  façon  de  parler  fe  trouve  en  plufieurs 
Auteurs  tant  anciens  que  modernes.  Co- 
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quillarc  dans  le  Monologue  des  Perruques  : - 
Et  me  nomme  on  ou  que  te  foie 
Le  gendarme  fameux  cafté. 

Maroc  dans  l’Hiftoire  ieLcandrc  & d’Ero  : 1 
L’œil  & le  cœur  de  tous  ceux  qui  la  virent , 
Ou  quelle  allajl , tout  le  iour  la  fuivirent. 
Malherbe  dans  fon  Ode  au  Roi  Henri  le 
Grand,  fur  i’heureux  fuccés  de  Ion  voy^gî  de 
Sedan  : ; - 

Oit  que  tes  bannières  aillent  > 

Quoique  tes  armes  affaillent. 

LePrelident  Maynard  : , >»  ■ • 

Ou  que  tu  fois  , quoiqu'on  y face  , 

Tu  mets  en  jeu  tes  bifayeux. 

L’Abbc  deMonfuron  dans  un  de  Tes  Sonnets: 
le  vis,  où  que  le  fois,  avec  toute  affurance. 

Et  dans  une  de  Tes  Chantons 

Ne  penfeTfpas  au  en  vous  quitant , 

Où  que  te  fois  jamais  %ic  puifie  eflre  content. 
Et  dans  fa  Réponfe  à Ms  £>u>Pci:icr , xciebrc 
Avocat  du  Parlement  d’Aix  : 

Où  que  le  fort  tefefianaller. 

Le  mefme  M.  Du  Pcrienidans  fon  Ode  à M. 
deMonfurotf: 

Lafineffe  d'un  eff  rit  fort  ■ - ,> 

Efi  de  fuivre  le  gré  dufôrt 
Où  que  fa  cruauté  l'emporte. 

M.  Corneille  dans  fon  Imitation  de  Iefùs- 
Chrift,  livrez.  chap.  1 

L'Homme  ri  a point  icy  de  cité  permanente» 
OÙ  qui 1 foit , quoiqu'il  tente  , 
il  efi  un  malheureux  Va  fiant. 

Etau  chapitre  dernier  du  livre  premier, parlait 
de  l’Homme  Chrétien  : 


Digitized  by  Google 


1 PP""Jll.ll— — 

**  ' 

langve  Françoise.*  up 

O»  qu  ilfiit  ^ quoiqu'il  face  y il  redoute  , rï 
r£m"f  , 

. eftre  univerfel  à qui  rien  neperit. 

M.  de  Brébœuf  livre  6. de  fa  Pharfalcr 
0«  il  porte  les  yeux , ily  porte  la  mort. 

Mais  nonobftanttoutcs  ces  aotoritez<ie  liens 
cette  façon  de  parler  vicieufe  » & comme  îc;  ne 
voudrois  pas  m’en  fervir  , ie  conseille  aux  au- 
tres de  ne  s’en  point  fervir  aufli. 


S'il  faut  dire  les  vacances , ou  les  4 
vacations. 

CHAPITRE  LXXI.  ' 

ON  dit  à Paris  vacations  y en  parlant  de 
laceffation  des  ftmdi&ions  , & vacan- 
ces , en  parlant  de  celle  des  Collèges.  Coquii- 
lart  dans  fes  Droits  Nouveaux  a dit  vacation , 
au  fingulier. 

Or  ie  mets  un  tas , qui  eft  tel  : 

Vn  mari  en  vacation 
Voyant  que  le  temps  eftoit  bel , 

S’en  alla  en  commijfton. 

Il  faut  dire  vacations , au  plurier. 


. Poche  , pochette. 

CHAPITRE  LXXIÎ. 

MOnfieur  de  la  Mote  le  Vayer  m’ayant  oui 
dire  autrefois  <^u’il  faloit.  dir c poches , en 
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parlant  de  chauffes  , & non  pas  pochettes , a 
réfuté  mon  opinion  en  ces  termes,  qui  font 
de  la  croifiéme  Iournée  de  fon  Hexameron 
Ruftique  : Menalqueprit  fu)et  cependant  fur  le 
mot  de  pochette,  dont  s e fl  oit  fervi  Racemius,  de 
le  ratlUr , pour  n'avoir  pas  employé  cdtty  le  po- 
che , qu'il  prerenioit  eftre  en  ufage  iufques 
dans  les  Romans.  le  laijje  la  poche  aux  Meuf- 
niers , lai  répondit  braquement  Racemius:  & 
te  vous  foûtiens  déplus  que  les  Dames  fy  les 
Cavaliers  eujfent  rougi  autrefois  s'ils  euffent 
dit  poche  pour  pochette  ; le  diminutif  niant  , 
quelque  chofe  de  plus  convenable  à leur  condi- 
tion. je  ne  (ay  pas  fi  les  Dames  & les  Cavaliers 
cuffenc  rougi  autrefois  en  difant  poche  \ mais 
je  fay  bien  qu’ils  rougiroient  prefcntemcnt 
s’ils  difoienc  pochette. Tout  le  monde  dit  poche, 
non  feulement  à la  Cour , mais  à Paris.  Et  de 
là  vient  qu’on  appelle  poche  un  petit  violon  , 
parcequ’on  le  porte  dans  la  poche. 


Noms  de  genre  doutons . 

CHAPITRE  LXXIII. 

DAns  toutes  les  Langues  il  y a des  noms  de 
genre  douteus.  (Voici  une  lifte  de  ceux 
qui  le  font  dans  lanoftre. 

Abysme.  Ronfard  l’a  fait  féminin. 

Là  de  la  terre  fy  là  de  l'onde 
Sont  les  racines , jufqu' au  fond 
De  l'abyfme  la  plus  profonde. 

De  cet  Orque  leplusprofond. 

C’cft 
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C’eft  dans  l’Ode  au  Chancelier  de  l'Hôpital , 
cjue  PalTerat  préféroit  au  Duché  de  Milan. 
Nicod  l’a  fait  mafeulin  ;&  c’eft  de  ce  genre  li 
qu’il  eft , inconrcftablcmenc. 

Achrostiche.  Mafeulin.  M.de  S.  AmanC 
dans  fon  Police  Croté  : 

Il  me  fouvient  qu’un  ucrofliche  , 
Anagramme  par  l’htmifliche , &c. 

Afeàire.  Il  eftoit  autrefois  mafeulin.  Ma- 
rot  dans  fa  Lettre  au  Roi , pour  le  délivrer  de 
prifon  : 

Et  ni exetift^, fi  pour  le  mien  affaire 
le  ne  fuis  point  vers  vous  aile  parler. 

Et  dans  la  Complainte  fur  la  mort  de  Flori* 
mond  Robertet  : 

En  guet  re  , en  paix  , en  affaires  urgent , 

‘ Au  gré  des  Rois,  & profit  de  leurs  gens. 

Il  eftpréfentement  féminin. 

Age. Malherbe  l’a  fait  mafeulin  & féminin. 

Quoique  l'âgepafsé  raconte. 

Et  maintenant  encore  en  c.t âge  penchant. 

Que  d’ hommes  for  tunefjen  leur  âge  première. 

Font  un  vifage  d’r  à cette  âge  ferrée. 

11  eft  aujourdhuy  plncoft  mafeulin-  q«ie  fémi- 
nin. 

Aide.  Il  eft  mafeulin , quand  il  lignifie  Ai- 
de à malTon.  Mais  il  eft  féminin  , quand  il  fi- 
gnlû&fecoursi  quoique  M.  Sorel  ait  dit  dans 
îon  Francion  aide  divin. 

Aigle.  Dans  le  propre  il  eft  malle  & femel- 
le. Vn  grand  aigle , une  grande  aigle  : à l’aigle 
hoir , à l’aigle  noire.  Du  Bartas  dans  la  premiè- 
re Iournéc  de  fa  Semaine  : 

Elle,  rencontre  un  nid  de  deux  aides  jumelles* 

L 
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Et  dans  la  fettiéme.  <\ 

jiinfi  l'aigle  vêlé  te  autour  de  fe  s petits , &c. 

Il  latjje  quelques  'tours , (ans  les paifire,écouler. 
Dans  le  figuré,  il  cft  féminin.j’ai  dit  dans  mes 
-Eftreines  à Mademoifelle  de  Scudery  -,  en  par- 
lant de  fa  Fauvette  * 

Cette  hefieffe  de  voflre  bois  , 

Vont  partout  on  vante  la  voit , 

Si  douce  tfi, forte  fi  nette  i 
Et  qui  fur  l'aile  de  vos  vers 
Vole  auiourdhtiy  par  l’univers 
Et  plus  haut  & plus  loin  que  les  Aigles  Ro- 
maines. 

M.  Miiret  dans  fa  Sophonisbe  l’a  pourtant  fait 
mafculin  dans  cetc  lignification  figurée. 

Clair  Soleil , la  terreur  d'un  in)ufie  Sénat, 
Et  dont  l'Aigle  Romain  na  pu  fouffrir  l'éclat. 
Alarme.  Féminin. 

alCove.  M.  d’Ablancourt  dans  fon  Martnol 
l’a  fait  féminin.  Et  c’eft  de  ce  genre  qu’il  eft, 
fans  contcftation.  Les  Italiens  difent  de  met 
• -me  ma  alcova  , & les  Efpagnols  una  alcoba. 

« Amovr.  Il  eftoic  autrefois  féminin.  Villon 
dans  fongrand  Teftament  : 

Qui  alafois  dit  de  bons  mots  . 

Et  chante  bien , Ma  douce  amour. 

Maror  dans  l’Epigramme  à fes  Difciples  .• 

La  Chanfon  fut  bienordonnée , 

Qui  dit , M’amour  vous  ay  donnée. 

Depuis  il  a cfté  des  deux  genres.  Aujourdhuy 
dans  la  profe  il  n’eft  plus  que  mafculin,  foie 
qu'on  parlé  de  l’amour  divin,  ou  de  l’amour 
prophane  : car  en  poelie  il  eft  toûjours  her- 
maphrodite *.  mais  néanmoins  plûtoft  mafle 


Digitized  by  Google 


lakg^ï  Françoise.  113 

que  femelle.  Le  pereBoùhours  l’a  fait  fémi- 
nin en  profe.  C’eft  dans  fes  entretiens  page 
41p.  de  la  première  édition i Comme  une  mar- 
que publique  que  fa  première' aifio'ur  ferait  ' im- 
mortelle. je  ne  croy  pas  qu’en  ;ccla  il  foie  à 
imiter. 

Anagramme.  M.de  Vaugelas  veut  .qu'il  , - 
foit  toujours  féminin  > & ie  fuis  de  fon  avis  : . 
C’eft  auilî  de  ce  genre  que  l’a  fait  M.  Colleter 
dans  l'Epigt  amme  contre  les  Anagrammati- 
ftes  qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’adrefter. 
Ménagé  ; fans  comparaifon 
l'aimer  ois  mieux  tirer  l’oifon  , 

Et  mefme  tirer  à la  rame  ,\ 

Que  d'aller  chercher  la  raifort 
Dans  les  replis  d‘ une  Anagramme. 

Ancre.  Le  Pere  Chiflet  le  fait  du  genre 
commun.  Il  11’eft  que  du  féminin. 

Approches.  Féminin. 

Apsinthe.  Malherbe  l’a  fait  naafculin  & 
féminin. 

Tout  le  fiel  & tout  l’apfinthe. 

Adoucir  toutes  nos  apfinthes. 

Armoire.  Les  Gafcons  le  font  mafeulin.' 

Il  eft  féminin.  Le  Pere  Chiflet , Iefuice , dans 
fon  Eflay  d’une  parfaite  Grammaire  Erançoi- 
fe  , l’aime  mieux  mafeulin. 
je  le  tiens  aufli  mafeulin  & féminin. 

Art.  Amyot  tout  au  commencement  de  la 
Vie  de  Scpion  l’a  fait  féminin.  P.  Cornélius 
Scipion , donnant  dés  fon  enfance  tin  certain  ef. 
poir  de  fa  gentile  nature  fo  excellente  vertu  , 
commença  d'efire  inftruit  en  toutes  arts  mili- 
taires. Il  eft  mafeulin.  Les  arts  liberaux. 

L ij 
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Archevesche*  . Voyez  E vefché. 

Aytonne.1I  eftoit  anciennement  mafculin, 
conformément  au  Latin  autumnus.  On  l’a  faic 
depuis  féminin.  M. de  Balzac  touc  au  com- 
mencement de  fon  Prince  : I'ay  ejlé  ^long- 
temps dans  le  monde,  mais  ie  n ay  vefcu  <ju  au- 
tant que  durai' autonne  pafsée.  C’eft  auffi  de  ce 
genre  que  l’a  fait  M.  Godeau,  Evcfque  de  Ven- 
ce.  M.  de  Voiture  le  fait  toujours  mafculin. 
je  le  fais  tolij'outs  féminin. 

Carrosse .Carroce.oubien  carroche,à\i  Ni- 
ce d , efi  un  mot  Italien  , puis  n nouer  es  natura- 
lisé en  France.  Les  Italiens  difent  carroccio, 
& carro^fa  : de  carroccio , nous  avons  fait  car- 
rofj mat  ulin  , & de  carroffa , carrojfe  , fémi- 
nin. Théophile  a dit , 

Du  bruit  de  facarojfc  importune  le  Louvre. 
Il  n’y  a plus  que  lesGafcons  & les  payfans  qui 
difent  une  carrojfe. 

Cimeterre.  Ronfard  dansfa  Franciadc  l’a 
fait  féminin. 

Ter  fée  efioit  fur  le  haut  delà  roche  , 

Aiant  au  poin  fa  cimeterre  croche . 

Il  eft  mafculin. 

Cavtion.  Les  Angevins  le  font  mafculin. 
Il  eft  féminin,  le  fuis  fa  caution.  Caution 
Bourgeoife.  Bonne  & fujfifante  caution. 

Comete.  Le  genre  de  ce  mot  fut  fort  agi- 
té à la  Cour  durant  l’apparition  de  la  derniere 
Comete  ; & quelqu’un  dit  plaifamment  qu’il 
faloit  lui  regarder  fous  la  queue  , pour  favoir 
fi  elle  eftoit  malle  ou  femelle,  je  fuis  de  l’avis 
de  ceux  qui  croient  que  ce  mot  eft  féminin. 
C’eft  aufli  de  ce  genre  que  l’a  fait  Nicod. 
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Comte'  11  eftoit  autrefois  féminin,  Maroc 
fur  la  mort  de  Robcrtec  : 0 

Tel  fut  conduit  dedans  Blois  la  Comté. 

Il  aeftéenfuite  mafeulin  & féminin  II  eftpre- 
fentement  toujours  mafçuiin  , fî  ce  n’eft  quand 
on  parle  de  la  Franche  Comté,  ou  quand  on 
dit  Comté  P air  rie.  Voyez  cy  dellous  au  moc 
Duché. 

Covpie.  Pafquierlivreig.de  fes Lettres, 
page  }8.  parlant  des  Gafconifmes  de  Mon- 
tagne , dit  qu’il  a fait  ce  mot  mafeulin.  Plu- 
fieurs  bons  Auteurs  cependant  l’ont  fait  du 
jncfme genre.  S. Gelais: 

Mémoire  à mon  Solliciteur  , 

6}iii  / rend  a Paru  mes  pacqucts. 

De  m' envoyer  par  ce  porteur 
Vn  couple  de  bons  perroquets. 

Ronfard  dans  l’Epitaphe  d’Anne  de  Lcfrat 
Angevine , parlant  de  fes  frères  : 

Defquils  le  noble  couple  ,, 

Pajfe  la  flame  double 

De  ces  lumeaux  divins.  . , 

Et  Malherbe  dans  fes  Stances  fur  le  mariage 
dnKoi  Louis  X11I.& de  la  Reine  Anne  d’Au- 
triche : 

Heureux  couple  d’ Amans  , noflre  grands 
Marie  , &c. 

Nicod  & Pafquier  l’ont  fait  féminin,  j’ay  die 
auffi  autrefois  dans  mon  Epîtrc  au  Doéleuc 
Paris  : 

Six  pains  de  cire , pour  le  moins 
Vne  couple  de  faux  témoins. 

En  ce  temps-là  on  difoit  une  couple  de  pigeons'. 
Une  couple  de  tourterelles • Aujourdhuy  on  4U 

L iij 
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un  couple  do  pigeon a , un  couple  de  tourterelles  ». 
auffibien  qu’##  couple  d'  .1  niant.  Les  Chaf- 
feurs  dilent  un  couple  de  rh:ens,  non  feulement 
de  deux  chiens  attachez  enfemblc , mais  aulïi 
du  lien  qui  les  attache. 

Cymbales.  Féminin.  Cymbales  fonantes.  • 
Date.  On  difoit  anciennement  le. date , & 
la  date.  Le  date , de  datum  ; & la  date,  de  data , 
en  foufentendant  epiflola.  On  ne  dit  plus  que 
la  date.  Defraifcbe  j de  vieille  date. 

Di  alecte,  je  le  tiens  mafeulin. 

Dot.  Il  fauc  dire  la  dot > & non  pas  le  dot , 
comme  dit  M.de  Va^gelas  dans  fa  Traduction 
de  Quinte-Curcc  , & M.  d’Ablaocourt  dans 
tous  les  livres,  Nicod  dit  le  dojl , qui  eft  enco- 
re plus  mauvais  que  le  dot.  M.  Patru  dans  Tes 
Plaidoyers  dit  toujours  la  dote, par  une  E à la 
fin  ; & il  foûtient  que  c’eft  aînfï  qu’il  faut  par- 
ler, n'y  aianc  aucun  mot  dans  noftre  Langue 
terminé  en  ot , qui  ne  foit  mafeulin,  à la  relcr- 
ve  de  Margot.  M.  Patru  eft  un  homme  d’une 
grande  autorité  dans  noftre  Langue  ; & ie  ne 
doute  point  que  fon  autorité  nepuiffe  avec  le 
temps  établir  ce  mot  de  dote:  mais  cependant 
ie  fuis  d’avis  qu’on  continue  à dire  la  dot. 

Dovte.  Amyotdans  la  Préfacé  de  fon  Plu- 
tarque ,8c  Cocffeteau  dans  fon  Hiftoire  Ro- 
maine l’ont  fait  féminin.  C’eft  aulîî  dans  ce 
genre  que  Malherbe  l’a  toûjours  employé. 

Nos  doutes  feront  éclaircies. 

C'efi  la  doute  que  Vay  que  ce  dernier  effort. 

C'eft  la  doute  que  ï ay  quun  malheur  ne. 
m affaille.  • l i 
M.  Gombaud  aéte  y.  feene  i.  de  fon  Amav 
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tante , & aéle  t.  fcene  1 . de  fcs  Danaïdcs  en  a 
ufé  demefme.  Et  c’eft  en  effet  de  ce  genre  qu’il 
devtoitcftre  félon  l’etymologie  : car  il  vienc 
du  Latin  barbare  dublta  , qu’on  a dit  pour  du - 
bitatio  : comme  miffx  pour  mijfto  5 promiffa  , 
pour  , promiffiO)  conjulta,  pour  confultat'to.  Les 
Efpagnols  difenr  aufli  la  dada  ; qu’ils  ont  for- 
mé du  mefme  mot  Latin  dubita.  M.  de  Balzac 
dans  fon  Socrate  Chrétien  , fe  moque  plaU 
famment  d’un  vieux  Pédagogue  de  Cour , que 
d'an  climatérique  furprit , délibérant  fi  erreur 
& doute  eftoient  mafculins  ou  féminins.  Mais 
pourparler  ferieufement  de  ce  dernier  mot, 
il  n’cft  plus  aujourdhuy  que  mafeulin. 

Dvche'.  Il  eft  mafeulin  & féminin  » & plu» 
toft  mafeulin  que  féminin.  Mais  il  n’eft  que 
féminin,  lorfqu’il  eft  joint  à Pairrie.  Vne  Dk- 
. ché-Patrrie . Et  la  rai  fon  eft  , que  ces  mots 
r&ucbé  > Pairrie  , ne  devant  eftre  confiderez 
, que  comme  un  feul  mot , c’cft  le  dernier  , qui 
n’cft:  que  féminin , qui  reigle  le  genre.  Il  en  eft 
demefme  de  Comté  Pairrie.  Il  faut  dire  une 
Comté-Pairrie , & non  pas , un  Comté  Pairrie. 

Echo.  Mafeulin,  dans  la  fignification  d’un 
fon  repercuté» 

• Ebene. ‘Rabelais  iv.  54.  l’a  fait  mafeulin. 
i lndie  feule  porte  le  noir  ebene*  Il  eft  féminin: 

& c’eft  de  ce  genre  que  le  font  tous  les  Ebcni- 

• lies. 

Empiastre.  Nicod  La  fait  mafeulin:  & 
c’eft  de  ce  genre  qu’il  eftoit  de  fon  temps.  Il 
, eft  aujourdhuy  féminin.  On  dit  pourtant  cn- 
. core  dans  le  figuré , en  parlant  d’un  homme». 
Ckjé  m bommplafiret 
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Epigramme.  Le Pere Chiflet  l’aime  mieux 
mafculin.  C’eft  aufli  de  ce  genre  que  l'a  fait 
Maroc. 

Anne , ma  fxtir , fur  ces  miens  Epigrammes 
ïette  les  yeux  doucement  regardans. 

Et  Du  Bellay  dans  l'Epitrc  au  Ledeur  , qui  eft 
devant  fon  Olive  : ^itelques-uns  voians  que 
te  finiffoy  , ou  m'efforçoy’  de  finir  mes  Sonnets 
par  cette  grâce  qu'entre  les  autres  Langues  s' efl 
fait  propre  /’  Lpigramme  François.  Et  M.  Sa- 
rafin  dans  fes  Eftrcines  , écrites  en  vieux  lan- 
gage  : 

Et  mefmement  deffus  mon  efcalier 
S'eft  mis  au  guet  un  petit  Ecolier , 

Tenant  en  main  Epigramme  Latin , 

Oit  me  traitait  en  F rince  Palatin. 

M,  de  Vaugelas  veut  qu'il  fort  toujours  fémi- 
nin ; & c'elt  aufli  de  ce  genre  que  l’a  toujours 
fait  M.Colletet  dans  fon  Traité  de  l’Epigram- 
mo.  M.  Saratin  l’a  fait  du  mefme  genre  dans 
fon  Poëme  de  la  Défaite  desBouts-rimez  : 

Au  Sonnet  difficile  eft  l’Epigramme  jointe  : 
Tous  deux  actouftume^d  fraper  de  la  pointe. 
Il  eft  des  deux  genres , comme  l’a  fort  bien  dé- 
cidé M.  de  Balzac.  Pour  une  de  haut  g ouft  ( Il 
parle  des  Epigrammes  de  l’Anthologie)  com- 
bien y en  a-t’il  ■i’infrp'des  fgg  de  froids  ? car  te 
vous  apprens  ^«’epigramme  eft  mafle  & fe- 
melle. -C’eft:  dans  fon  Entretien  cinquième,  au 
chapitre  troifiéme.  Mais  quoique  ce  mot  loic 
des  deux  genres,  quand  on  acommancéàlc 
faire  féminin  au  commencement  d’une  pério- 
de, il  n'eft  pas  permis  de  le  faire  mafculin  à 
la  fin  de  1a  mefme  période  , comme  a faiç 
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M.  de  Balzac  au  palTage  que  je  viens  de  rap- 
porter. Mais  ce  qu’il  en  a fait  , c’a  efté  par  ga- 
lanterie. Quoiqu’il  Toit  mafeulin  & féminin, 
il  eft  neanmoins  plus  communément  féminin: 
&c’eftence  genre  que  je  m’eh  voudrois  tou- 
jours fervir. 

Episode.  Il  eft  mafeulin  & féminin  : mais 
contre  l’avis  de  M.  de  Vaugelas  je  le  ferois 
plûtoft  mafeulin  que  féminin.  Et  c’eft  aufli  de 
ce  genre  que  l’ont  fait  Meilleurs  de  l'Acade- 
mie dans  leurs  Sentimens  fur  le  Cid. 

Epithalame.  Selon  M de  Vaugelasii  eft 
des  deux  genres , mais  plutoft  mafeulin  que 
féminin,  je  croi  qu’il  n’ eft  que  maf.ulin. 

Epitaphe-  Ronfarddas  la  Dédicacé  de  fes 
Epigrammes  l’a  fait  mafeulin. 

Le  dernier  honneur  qu'on  doit  à l'homme  morty 
C’cfl  l'Epitaphe  écrit  tout  à l'entour  du  bord 
Du  Tombeau  far  mémoire. 

M-dc  Vaugelas  veut  qu’il  ne  foit  plus  préfente- 
rnent  que  féminin.  II  y a près  de  trente  ans 
que  Madame  de  Crecy  de  Longueval  fit  ce 
quatrain  fur  le  bruit  qui  couroit  de  la  mort  de 
Madame  la  Duchefte  de  Monbafon  : 

Cy  g- fl  Olympe  , à ce  qu'en  dit. 

S'il  nefi  fat  vray  , comme  on  fouhaitet 
Son  Ep.  taphe  efl  toujours  faite  : 

On  ne  fait  qui  meurt  ny  qui  vit» 

En  ce  tcmps.là  je  n’avois  jamais  oui  parler  du 
mot  d'epitaphe  au  genre  féminin  :&  j’ay  cru 
long- temps  que  c’eftoic  Madame  de  Crecy  de 
Longueval  qui  l’avoit  employé  la  première  en 
ce  genreje  me  trôpois.  Maroc  s’en  eft  fervi  au 
incline  genre  das  l’Epitaphe  dejean  Cocereau. 
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PhU  mourant , dit  adieu 

A fes  enfant  , qui  fur  lui  ont  pofee 
Cette  Epitaphe  , & la  tombe  arrofée. 

11  eft  des  deux  genres  : mais  plutoft  féminin. 

Etithete.  Les  Anciens  l'ont  toujours  fait 
mafeulin  Du  Beilay  dans  fon  lllufiration 
de  la  Langue  Françoife , chapitre  neuvième. 
Quant  aux  epithetes  qui  font  en  nos  Poètes 
François  la  plus  grand’  part  ou  froids  , ou 
ocieux.  M.  de  Vaugelas  veut  qu'il  foit  pre- 
Lentement  plutoft  féminin  que  mafeulin:  & 
pour  cela  il  cite  le  livre  intitulé  Epithetes 
Françoifes.  Le  Pere  Ghifler  eft  du  mefme  avis, 
je  croi  qu’on  le  peut  faire  indifféremment  mal- 
culin&  féminin.  M.  de  Balzac  a dit  epithetes 
cififs.  C’eft  dans  fon  Barbon  qu’il  m’a  fait 
l’honneur  de  m’adreflér.  M.  de  Vaugelas  lui» 
mefme  l’a  fait  mafeulin.  E pithete  mal  placé. 
C’eft  le  titre  qu’il  a donné  à une  de  fes  re- 
marques ,page  i ^6.  de  la  première  édition»  Il 
a dit  ailleurs  epithetes  frequent. 

E 0_yi  v o o^y  E.Le  melme  M.  de  Vaugelas 
veut  qu’il  foit  toujours  féminin  ; & je  fuis  en 
cela  de  fon  avis  ; quoique  Du  Bellay  dans  fora 
llluftration  de  la  Langue  Françoife  ; au  cha- 
pitre 7.  de  la  première  édition  , l’ait  fait  maf- 
eulin. Le  Pere  Chiflet  l’aime  mieux  aufli  fé- 
minin. ’f 

E R R e v r.  Maroc  l’a  fait  mafeulin. 

SaureTf  par  trop  mieux  m'exeufer  ’ 

D'un  gros  erreur  , fi  fait  l'avoie. 

C'eft  dans  fon  Epigramme  au  Poëte  Crétin. 
Amyot l’a  toujours  fait  du  mefme  genre.  Il 
eft  aujourdhuy  féminin  i & fl  declaté  domine 
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die  M.  de  Vaugelas , que  qui  le  fait  d'un  autre 
genre  , fait  un  folecifmc. 

EscritÇjire.  Rabelais  livre  1.  chap.i4.1’a 
fait  malculin.  Et  portoit  ordinairement  un  gros 
eferitoire  >pefant  plus  de  fept  mille  quintaux. 
Les  Gafcons  le  font  aulfi  de  ce  genre.  Il  tft 
féminin. 

Espace.  Féminin  , en  terme  d’imprimerie. 

Estvde.  Dans  la  lignification  de  travail 
mafeulin  : dans  celle  de  cabinet , féminin. 

Event  ail.  Mafculin.fans  conteftation.Les 
Picards  difenc  évantaille , au  féminin  s aulieu 
d’éventail  > ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns 
qu’ils  difent  éventail , au  mefme  genre. 

EvEscHE'.Ronfard  dans  fa  RéponfeauMi» 
niftre  Montdieu  l’a  fait  féminin. 

Or  fus , monfrere  en  Chrifi , tu  dis  que  je  fuis 
P référé. 

l'attefte  i Eternel , que  je  le  voudrois  eflret 

Et  avoir  tout  le  chef  & le  dos  empefehé 

Dejfous  lape fanteur  d'une  bonne  Eve f hé. 

Il  eft  prefentement  mafeulin.  Il  en  cft  deme£ 
me  d ’Archevefché. 

Exemple.  M.  de  Vaugelas  a fort  bien  déci- 
dé qu’il  eftoit  féminin  en  la  lignification  de 
patron  , ou  de  modelle  d’eferiture , que  les 
Maiftres  Efcrivains  donnent  aux  enfans  pour 
lcuraprendre  à eferire  ;•&  que  dans  l’autre  li- 
gnification il  eftoit  mafeulin.  Voilà  un  bel 
exemple.  Donner  bon  exemple.  Renier  l’a  pour- 
tant fait  auffi  féminin  dans  cette  deroiere  li- 
gnification. 

l'oy  ce  femble  quelqu'un  de  ces  nouveaux 
Dofteurs, 
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Qui  d’efioc  de  taille  efirillent  les  Auteurs» 
Dire  que  cette  exemple  efi  fort  mal  a ([ortie. 
Fovdre.  Il  y a long-temps  que  Muret  fur 
le  79.  Sonnet  du  livre  premier  des  Amours  de 
Roufard  , a remarqué  que  ce  mot  eftoit  mafeu- 
lin  & féminin.  En  effet  Ronfard  l’a  fait  des 
deux  genres.  Il  d^t  d ns  l’Ode  7. du  livre  1. 
Mufes , filles  du  grand  Dieu  , 

Par  qui  la  foudre  efi  lancée. 

Et  dans  la  dixiéme  du  mefme  livre  : 

Courage , mes  filles , dit- elle  i 
Ht  filles  de  ce  Dieu  puijfant , 

Qui  fettl  en  fa  main  immortelle 
Soutient  le  foudre  rougiffant. 

Malherbe,  qui  l’a  fait  mafculin  en  ces  vers , 
Apeine  il  a vu  le  foudre 
Parti  pour  le  mettre  en  poudre  * 

L’a  fait  féminin  en  ces  autres , 

Cet  ajfaut  comparable  a l'éclat  d'une  foudre . 
Vren  ta  foudre,  Louis , & va  comme  un  lion. 
Vhlégre  qui  les  reput , put  encore  la  foudre. 
Portant  la  foudre  de  nos  Rois. 

Dans  le  figuré  il  eft  toujours  mafculin.  Vn  fou- 
dre de  guerre.  Dans  le  propre  , on  le  fait  au- 
jourdhui  le  plus  fouvent  féminin.  Et  c’eft  de 
ce  gencc  que  l’a  fait  Villon  dans  fon  Epitaphe: 
• Housprefervant  de  l'infernale  foudre. 

Fovrmi.  Ronfard  dans  fon  Poëmc  de  l’A- 
lcüette  l’a  fait  mafculin. 

Mais  tu  vis  par  les  filions  vers 
De  petits  fourmis  & de  vers. 

Et  Bellcau  dans  le  Po'cme  du  Papillon  : 
l u lui  diras  que  fon  Remi , 

A qu'il  adonné  fon  fourmi  » &C. 

' Nicod 
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Nicod  dans  fon  Trcfor  l'a  fait  aufti  du  m.fme 
^ genre.  Mais  Du  Bartas  dans  fa  Semaine  de  ia 
Création  du  monde  l’a  fait  féminin. 

Puijfent  avecqtte  toi  les  Dardoifes  fourmis . 
C’eft  en  la  cinquiémejournée.  Et  en  la  7. 

PareJJeux  ,fi  tu  veux  apprendre  ta  leçon, 

; Va-t’en  k laformi  > va-t'en  au  herijfon. 

Et  Marot  dans  laTraduélion  de  i’epigramme 
de  Martial , DumPhaê’tont&â , &c. 

Deffous  V arbre  > oui’ ambre  dégoutté , 

La  petite  formis  alla  , &c. 

Tous  nos  Auteurs  modernes  le  font  aulli  de 
ce  genre  : mais  le  peuple  le  fait  toujours  maf. 
culin. 


Garderobk.  Pour  une  petite  chambre, fé- 
minin.  Pour  une  toile  que  les  femmes  & les 
petits  enfans  portent  pour  conferver  leurs  ha- 
bits, mafeulin. 

Gens.  Voyez  cy-dclTus  au  chapitre  iy. 

Greffe.  Féminin,  quand  il  lignifie  uncyon 
d'arbre  que  l’on  ente. 

Hémistiche.  Mafeulin  , inconteftablc- 
menr. 

Horloge.  Les  Galcons,  les  Provençaux,  & 
les  Normands  le  font  mafeulin.  Il  eft  féminin. 

Horoscope.  Mafeulin  , indubitablement. 

Hvile.  Charles  Fonteine,  Parilien , page 
i4y.  defon  Qui ntilCen leur  , ( car  ce  Charles 
Fonteine  eft  auteur  de  ce  livre  ) l’a  fait  mafeu- 
lin. Et  c'eft  aufli  de  ce  genre  que  le  font  les 
Gafcons:  Il  eft  conftammcnt  féminin  De  bon- 
ne huile.  Les  faintes  huiles. 

Hymne.  Binet  dans  la  Vie  de  Ronfard  l’a 
fait  mafeulin.  Bien  fit-il  for  tir  alors  fis  Hym - 
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ncs  . d e doctrine  & de  majeflè  poétique. 

£tiRichelct  fur  l’Ode  5, du  livre  5.  des  Odes  de 
Ronfard:  Pur  ce  bel  Hymne  , &c.  Pafquicr 
livre  1.  de  Tes  Recherches,  chap.  7.  l’a  fait  fé- 
minin. En  cette  belle  Hymne  que  Ronfard  fit  fur 
la  mort  de  la  Reine  de  Navarre.  Meilleurs  de 
Porc-Royal  dans  l’avis  au  Le&eur  , imprimé 
devant  leurs  Heures , l'ont  fait  du  mefme  gen- 
re. Selon  moi  il  eft  des  deux  genres. 

Idole-  M.  Corneille  dans  la  Tragédie  d’O^ 
thon  , Aéte  j.  Scene  1 . l’a  fait  mafeulin. 

Et  Vifon  ne  fera  qu'un  idole  [acre, 

Qu  ils  tiendront  fur  l'autel , pour  répondre  b 
leur  gré. 

* Malherbe  l’a  fa’c  féminin. 

le  fay  bien  que  fa  Carmagnole 
Devait t la • fe  repreféntant , 

Telle  qu'une  plaintive  idole , 

Vafon  courroux  folliiitant. 

Ec  c’eil  de  ce  genre  dont  il  cftj  quoique  le  Pere 
Chiflct  l’aime  mieux  mafeulin. 

Image,  Féminin,  couftamment , quoique 
Ronfard  l’ait  fait  mafeulin. 

Elle  deffus  ton  rivage 

Rejfemble  à un  bel  image  0 

Fait  de  porphyre  vineux. 

C’eft  dans  l’Ode  il.  du  livre;.  LcsGafcons  le 
font  aufli  mafeulin. 

Insvlte.  Féminin, inconteftablcmenr. 
Intrigve.  Féminin,  quoiqu’il  vienne  de 
l’Italien  intrigo  , mafeulin.  L'intrigue  fut 
conduite  fi  fegrétèment , dit  le  Pere  Bouhours 
jefuite,  page  17.  de  la  première  édition  de  fes 
Entretiens. 
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Lis.  Rivière,  je  l’ay  fait mafcùlin  dans  nies 
I Éftreines  à Mademoifellc  de  Scudery. 
y Lui  , qui fur  les  rives  du  Lis 

En  mille  lieux  planta,  nos  lis. 

Tous  les  Anciens  l’ont  fait  du  me  fine  genre. U 
eft  prcfentemeutjriafculin  & féminin'',  &plu- 
toft  féminin  que  mafeulin. 

Loire.  Fleuve.  Du  Bellay  dans  fon  Ode  à 
• Ronfard  contre  les  Portes  envieux , l’a  faic 
mafeulin. 

Par  leurs  vers  laborieux , 


JBtglans  de  voir  la  lumière 
N ojire  Loire  glorieux 
Enfle  [a  c surfe  première . 

Bellcau  dans  la  i.  Journée  de  fa  Bergerie , l’a 
fait  du  mefme  genre. 

Ah  Loire  tv-op  heureux  d'avoir  dejfus  tes  bords 
Receu  les  doux  accens  &>  les  graves  accords 
Du  pouce  Vandomois.  * 

Il  eft  conflamment  féminin.  Comme  le  mot 
■mïx.uat  en  Grec, qui  fignifie  fleuve,  & celui 
de  fluvius  en  Latin , font  mafculins,  les  Grecs 
& ies  Latins  ont  fait  mafculins  tous  les  noms 
de  fleuves.  .Et  de  là  vient  que  les  Grecs  ont 
rcprefentéles  fleuves  fous  la  figure  d’un  Iiorn- 
mci&  les  Fontaines  (ous  celle  d’une  femme:car 
rrr,yi  ,qui  fignifie  fontaine,  eft  féminin.  Voyez 
Elian  livre  1.  de  les  Divcrfitcz,  chap.33.  Il 
n’en  eft  pas  de  mefme  en  noftrc  Langue.  Nous 
di  fons  la  Loire , la  Garenne,  la  Meufe , la  Mo - 
fello  , la  Marne , la  Seine * la  Mahie , la  Sarte,  la 
Sône,  la  Vtfiule , la  Char  ante , &c. 

Mensonge.  Mafeulin , quoique  les  Italiens 
difent  men^ogm,  au  féminin.  De  mcndaciolum, 

M ij 
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diminutif  de  mendacium  , en  a fait  mendacio - 
, d’où  on  a dit  mendacionium  , en  chan- 
geant L en  N.  De  mendacionium , on  a dit  en- 
iuite  mencïoniiim , & mencionia  , par  contra- 
ction. De  mencionia  , les  Italiens  ont  fait 
men^gna  ; comme  nous  menfonge  de  mencio- 
nittm  > & mensonger  , de  mencionarius. 

Minvït.  Il  a cfté  autrefois  des  deux  gen- 
res. Il  n’eft  plus  que  du  mafeulin. 

Naviri.  Du  Bellay  au  chapitre  rf.  de  fon 
llluftration  de  la  langue  Françoife  , l’aiant 
fait  mafeulin  , en  a eüc  repris  par  Charles 
Fonteine  dans  fon  Quintil,  en  ccs  termes: 
Tu  commets  vn  lourd  folecifrne , en  difant  mon 
naviie  , pour  ma  navire.  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  mot  du  temps  de  ces  Ecrivains  eftoit  com- 
munément féminin.  Marot  dans*  fes  Villons 
l'a  pourtant  fait  auftî  mafeulin. 

Puis  en  mer  haute  un  navire  avifoie. 

Et  Ronfard  Ode  i©  livre  x. 

Ah , chere  Mufe,  quel  Zéphyr e,  &c. 

A fait  écarter  mon  navire,  & c, 

Et  Bet  taud  dans  la  3 . de  fes  Elégies  : 

Toy  , petite  remore  , arreftant  mon  navire. 
L’Auteur  des  Remarques  veut  qu’il  ne  foit 
plus  aujourdhuy  que  mafeulin  :&  il  foutient 
que  ce  feroit  faire  une  faute  que  [de  le  faire 
féminin.  L’Auteur  de  la  Grammaire  Gene- 
rale, au  chapitre  p.  de  la  première  partie,  dit 
la  mefme  chofe.  Cela  eft  vray  en  profe, 
mais  non  pas  en  vers  : car  en  vers  on  s’en  fert 
encore  au  féminin,  lit  comme  il  eft  moins 
ordinaire  en  ce  genre  , & que  la  Poelie  aime 
les  locutions  extraordinaires  , il  y fied  mieux 
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fju’au  matculin  : témoin  ces  beaux  vers  de 
Malherbe: 

Ainfi  quand  la  Grèce  punie 
D ou  te  mol  Anàure  couloit , 

Traiter  fa  les  mers  de  Scytbie 
’ \k.  '-Dans  lu  navire  qui  parlait. 

Et  cela  mefme  n’eft  pas  toujours  yray  en  pro- 
fe  : car  en  parlant  de  ia  nef  Argo , on  peur  fore* 
bien  l appeler  la  Navire  Argo:o\i  pîûtoft  on  la 
doit  ainfi  appeler.  Il  faut  aulfi  dire Ja  na  vire 
en  rerme  de  Blason. 

O e v v r £.  M.  de  Vaugelas  veut  qu’il  foît 
mafcuün  au  (ingulicr  , quand  il  lignifie  un 
1,v«  ’ ,u”  v°hime  , ou  quelque  compofition, 
& féminin  au  plurier.-  & qu’il  foit  toûjours* 
féminin  > tant  aufingulier  qu’au  plurier,  lorf- 
qu  ü fignifie  a&ion.  Cependant  Charles ïon- 
teine^  dans  fort  Epure  à Sagan  & à la  Huete* 

> r*e/ * a Fait  férhinin  aufingulier  eu  la  lignifi- 
cation de  comp  jjtion. 

On  font  tant  de  bien , quand  une  oeuvre  efi 
bien  faite. 

EtBertaud  dans  une  de  fes  Elégies: 

ioîtr  donc  qu  une  coye  libres  folitttde 
M'attacktit  d cette  oeuvre  , au  fein  de  mon 
efitide. 

EtAmyotdans  la  Préface  de  fon  Plutarque: 
Efiuat  retiré  en  fa  maifon  , après  avoir  longue- 
ment vefeu  a Rome , il  fe  mit  d écrire  cette  oeu- 
vre excellente  des  Vies  Et  M.  Sarafiu  en  fa  Ba- 
lade du  Goureux  fans  pareil  : 

Et  le  monde  d peine  imagine  , 

homme  en  tourment  fi  piteux 
i’u’fifi, faire  oeuvre  fi  diurne, 

M iij 
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Il  eft  aufTi  quelquefois  mafculin  > contre  l'avis 
de  M.  de  Vaugelas , lorfqu’il  figmfîe  atfion. 
Ou  dit  le  grand  oeuvre  , pour  la  pierre  philo • 
fiphale.  Oeuvre  de  Marguiliiers  , féminin. 

Office.  Féminin  , quand  on  parle  des  offi- 
ces d’une  maifon.  Ainfi  on  dit,  Il  y a de  belles 
offices  en  ce  logis  la.  Dans  la  lignification  de 
charge  S:  de  dignité  , il  eft  fans  conteftation 
mafculin,quoique  B^ïf  au  livre  4.  de  fes  Partie 
temps  l'ait  fait  féminin. 

Cormier  s'cji  fié  pour  guérir 
A un  Médecin , qui  fe  vante 
D'avoir  fin  office  vacante. 

Gormier  ne  doit-il  pas  mourir  ? 

Jl  elt  auffi  mafculin  , quand  il  lignifie  devoir 
Si  fer  vice. 

Opéra.  Mafculin.  L'opera  a ejlè  long. 

Oratoire.  M.  de  Vaugelas  veut  qu’il  foie 
toujours  mafculin.  Beaucoup  de  gens  cepen- 
dant le  font  féminin.  Vne  petite  Oratoire,  Ec 
les  mots  efiritoire  & armoire  , qui  font  de 
me  fine  tcrminaifon,&  qui  font  auffi  féminins, 
ne  favorifent  pas  peu  leur  opinion, 

Ok  dre.  Ramus  l’a  fait  féminin  au  partage 
allégué  cy  delfus  au  chapitre  tr.  Car  nous 
avons  ja  démontré  que  fie  François  a certaine 
ordre  en  fion  or  ai  fin.  M.  de  Vaugelas  veut  qu’on 
dife  les  Saintes  Ordres , & les  Ordres  fiacre1^ 
11  fe  trompe.  Il  eft  toujours  mafculin. 

Orgve.  Mafculin  au fingulier  féminin 
au  plurier. 

Ovvrage.M.  deVaugelas  dit  que  les  fem- 
mes , en  parlantide  leur  ouvrage , le  font  tou- 
jours féminin  : Voilà  une  belle  ouvrage , Mon 
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ouvrage  n'ejl  pas  faite  > & qu’il  fcmblc  qu’il 
leur  doive  cftre  permis  de  nommer  comme  el- 
les veulent  ce  qui  n’eft  que  de  leur  ufage  : mais 
que  pour  les  hommes  il  ne  leur  cft  pas  permis 
d’en  ufer  de  la  forte. Rabeiais  livre  z.  chap.  1 6. 
l’a  pourtant  employé  au  mefme  genre.  11  eft 
mafculin  par  tout  ailleurs. 

Période  . Ce  mot  fignifie  deux  chôfes  : l’é- 
lévation , ou  le  plus  haut  point  de  quoique  ce 
foit  ; &une  partie  de  l’oraifon ,qui  a fon  fens 
complet. Dans  la  première  lignification  il  effc 
mafculin.  Monté  au  période  de  la  gloire.  luf- 
cju du  dernier ptriode  de  fa  vie.  Mais  en  cette 
lignification  il  n’eft  plus  guereen  ulage.  Dans- 
l’autre,  il  eft  féminin  fans  conteftacion  : quoi- 
que Du  Bellay  au  chapitre  de  fon  llluftra- 
tionde  la  Langue  Françoife  l’ait  fait  malcu- 
lin.  Regarde  ,que  hs  périodes  foient  bien  joints, 
numereux , bien  rempliffans  l'oreille  , & tels , 
&c.  Et  c’cft  avec  raifon  qu’il  en  a elle  repris 
par  Charles  Fonteine  en  fon  Quintil  Cenfeur. 

Personne.  Mafculin,  quand  il  fignifie  nul. 
Perforine  n'efi  'icy  venu . 

Pivoine.  Mafculin,  quand  il  fignifie  un 
oileau  : féminin  , quand  il  fignifie  une  fleur, 
l’ay  dit  dans  mon  Oifeleur  , Le  pivoine  aux 
yeux  noirs , Sec. 

Plevrs.  Mafculin  , conftamment, M.  de 
Racan  : 

Mes  cris  font  par  tout  élance'Çj 

Les  pleurs  que  mes  yeux  ont  verfcT  > 

Ont  fait  dans  cesdeferts  de  nouv . lit  s rivières. 
M.  de^  Vaugelas  dit  que  Malherbe  l’a  employé 
en  quçlque  endroit  de  fes  yersau  genre  fétiù- 

M iüj. 
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nin;&  qu’il  en  cft  certain, quoique  l'endroit  lui 
foie  échappé  de  a mémoire.  M.  de  Vaugelas 
s’eft  mépris.  Et  voici  la  caufe  de  la  méprife  : 
c’eft  que  dans  les  premières  éditions  de  Mal- 
herbe il  y avoir  dans  l’Ode  fur  le  Voiage  de 
Sedan, 

Nos  pleurs  font  évanouies. 

Sedan  s eft  humilie  i 

milieu  de  Nos  peurs  font  évanouies.  On  difoit 
anciennement  un  pleur  , au  linguiier  : ce  qui 
fair  voir  clairement  que  pleurs , au  plu:  1er, cft 
mafeuliu. 


Poison.  L’Auteurdes  Rcmarquesa  décidé 
en  deux  endroits,  que  ce  mot  eftoit  toujours 
mafenlin.  Il  eft  vray  que  prcfcotcmcnc  on  s’en 
feu  plus  ordinairement  en  ce  genre.  Mais  du 
temps  de  Malherbe,  & au  deflus  de  fon  temps, 
il  étoît  au  contraire  prefque  toujours  féminin. 
Crétin  dans  ton  Chant  koyal. 

Pour  l'empefeher  mifi  au  verger  terrefre 
Vue  p oi fon, 

Ronfard  dans  une  de  fes  Eîegies  , imprimée 
parmi  les  Sonnets  pour  Hélcne  : 

Mon  ame  en  vos  yeux:  lui  la  pot  fon  amour  eufe. 
Et  dans  fon  Epître  au  Lcéleur,  pour  reponfe  à 
fes  Calomniateurs;  examinant  ces  vers  d’un 


de  fes  advetfaires, 


le  nay  fuivy  laPlcta.de  cnyvrée 
Du  doux  poifon  de  ton  brave  cerveau  ; 

Tu  trouveras  ce  mot  de  poifon  plus  uftté  au 
genre  féminin.  Mais  tu  rejfmbles  aux  Athé- 
niens. Belle.iu  dans  la  première  journée  de  fa 
Bergerie  : 

Vais  fi- 1 cft  epiCay  verfé  lapoifoaflterée- 


/ 
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Dcfporres  dans  fa  fegonde  Elegie  : 

le  [entais  lu  poifon  dans  mes  os  écoulée. 

Et  dans  fes  Stances  du  Mariage  : 

Du  repos  des  Humains  l’inhumaine  poifon* 
Malherbe  dans  une  de  fes  Chardons  : 

D’ou  s'efl  coulée  en  moi  cette  lâche  poifon  ? 

Et  c’eft  de  ce  genre  en  effet  qu'il  devroit  eftrc 
félon  Petymologie  , aiant  efté  fait  de  potioy 
comme  je  l’av  remarqué  dans  mes  Origines  de 
la  Langue  Françoife.  Mais  nonobftatit  l’ety- 
mologie & l’autorité  des  Anciens,  il  eft  pré- 
feutement  mafculin.Ht  il  y a mefmc  deja  ailes 
long-  temps  que  les  bons  Auteurs  l’ont  emplo- 
yé en  ce  genre*  Bertaud  dans  fes  Stances: 

Et  pour  n;e  convier  d’avaler  le  poifon , 

La  déloiale  a feint  d'en  goûter  la  première. 
Comme  la  Poefie  aime  les  mots  extraordinai- 
res , je  croi  qu’on  pourroit  encore  l'emploie? 
en  vers  en  ce  genre.  Mais  en  profe  il  faut  tou- 
jours le  faire  mafeulin. 

Po  vRi'RE.Marot  l’a  fait  mafeulin  en  la  li- 
gnification d’étoffe.  Et  chacun  agnelet  Sera 
vefiu  de  pourpre  violet.  C’eft  dans  l’Eglogue 
fur  la  naifTance  du  fils  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , fi  eftimée  par  Foachin  Du  Bellay  , dans 
fon  llluftration  de  la  Langue  FrançoÜc.Nicod 
dans  fon  Dictionnaire  l’a  fait  du  mefme  genre. 
L’auteur  des  Remarques  a fort  bien  décidé 
qu’il  cftoit  féminin  en  cette  lignification  , & 
mafeulin  quand  il  lignifioit  une  maladie.  Mais 
il  s’eft  trompé  , en  ce  qu’il  a dit  qu'en  certe 
première  lignification  il  cftoit  adieéfif , & que 
par  confequent  il  pouvoir  eftre  du  g me  com- 
mun. Il  eft  certain  qu’il  eft  fubftantif , çomme 
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le  purpura  des  Latins.  L’adjcélif  de  pourpre , 
c’efï  pourprin  & pourpré  j comme  purpureus 
cciui  de  p.irpu--a.  Vous  trouverez''  Couvent  lè- 
vres peur  fripes  dans  nos  vieux  Poëtes.  Il  n’y 
a que  les  Gafcons  qui  fuirent  pourpre  adjeétif. 
Pour  ce  qui  eft  de  ce  mot  en  la  lignification  du 
poiflbn  qui  nous  donne  la  pourpre , ;e  je  tiens 
du  mefmc  genre  s\nc pourpre  ci\  celle  d’étoffe} 
c'cftadire  , féminin. 

Regveiics.  On  dit  du  répudiée  ,&  de  lu 
répudiée.  De  lu  rcguelice  eft  ie  meilleur  , & le 
plus  conforme  à i’origine  glycyri^a.  Maroc 
dans  le  Dialogue  des  deux  Amoureux  a dit  de 
lariglijje.  Des  efehaude^  , de  la  riglijf?.  Vous 
trouverez  dans  Nicod  ragalice  , repue  lice  , & 
riglice.  Rcguelice  eft  je  bon,  pour  le  dire  en 
p a liant. 

Relasche.  M.  de  Vaugelas  vent  qu’il  foie 
toujours  mafculin.jc  fuis  .de  fou  avis. 

Rencontre.  Toujours  féminin,  en  quel- 
que Cens  qu’on  i’employe, félon  la  remarque  de 
M.  de  Vaugelas.  M.  de  Voiture  & M.  d’An- 
dilly  le  font  neanmoins  mafeulin , quand  il 
lignifie  occafion.  H n ce  rencontre.  Pafquier, 
dans  fies  Lettres  , parmi  «les  Gafconifmcs  de 
Montagne  y mec  rencontre  au  mafeulin  , en 
cetcc  mefmc  lignification.  je  fuis  allez  de  l’a- 
vis deM.  de  Vaugelas, quoique  M.Bari  dans  fa 
Reihoriqtie  & le  Per c Chiflec  dans  fa  Gram- 
mare  aient  blâmé  cet  avis,  & foûcenu  que 
rencontre  eftoit  des  deux  genres. 

Reproche.  M.  de  Vaugelas, a fort  b en  dé- 
cida qu’il  efloit  mafeulin.  Vn  reproche,  obli- 
geant. f!  croit  neanmoins  qu’on  le  peut  faire 
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— -/min  au  pluricr.  De  fangiantes  i reproché  s- 
Sclon  rhoi  il  cft  toujours  mafculin. 

Reîste.  Mafculin  , excepté  en  cette  para- 
fe , a toute  refie  > comme  l’a  fort  bien  obiervé 
le  Pere  Chîflet. 

Sort.  Rabelais  l’a  fait  féminin.  SortsVir- 
gilianes.  Il  cft  mafculin  fans  contcftation. 

SPHiNx.Amyot  dans  fa  Traduction  de  Plu- 
tarque , en  la  Vie  de  Cicéron  , l’a  fait  mafcu- 
lin : St  as-tu  un  Sphinx  enta  mai  fon.  M.  de  la 
Fonteine  dans  fa  Fable  dePfyche  l’afaic  du 
me  fine  genre: 

An  haut  de  chaque  rampe  un  Sphinx  aux 
larges  flancs 

Se  laijfe  entortiller  de  fleurs  par  des  enfans  • 
Ht  le  Pere  Bouhours  dans  fon  Entretien  du  Sc- 
gret  : Augufle  avoit  fait  graver  fur  fon  caihet 
un  Sphinx.  I!  l’a  fait  encore  du  mefmc  genre 
dans  fon  Entretien  des  Médailles.  M.  de  M-a- 
rollcs  ancontrairc  l’a  fait  féminin  dans  fa  Tra- 


duction de  l’Oedipe  de  Senequc  : le  n'aypint 
fui  devant  cette  horrifie  Sphinx  , qui  entortillait 
fes  diftours  en  tant  de  maniérés  obfcures.YLz  dan  s . 
celle  de  la  Thebaïde  de  Stace  : Gaulle  Sphinx, 
ou  lequel ; de  ces  oi féaux  , qui fe  levant  du  lac  de 
Stymphale , obfcurciffent  le  jour  de  leurs  ailes. 
M.  de  Iuigné  , Gentilhomme  Angevin  , l'a  fait 
du  mcfme  genre  dans  fon  Dictionnaire  Hifto- 
rique  Poétique.  Ceux  qui  le  font  de  ce  genre, 
appuient  leur  opinion  fur  le  mot  Grec  & fur 
le  mot  Latin,  qui  font  féminins  ; & fur  ce  que 
Sphinx  cft  une  fille.  Ceux  qui  le  font  mafcu- 
lin, difent  que  c’eft  un  monftrc  , & que  mrnflre 
eft  mafculin  f à quoi  ils  ajoutent  qu’il  a la 
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terminaifon  de  lynx  , qui  eft  aufîi  mafculin. 
Par  toutes  ces  raiforts  & par  toates  ces  auto- 
ritcz  , on  peut  conclure  qu’il  eft  des  deux 
genres. 

Sqvelette.  M.  de  la  Motejlc  Vayerdans 
uncde  fes  Promenades  l’a  fait  féminin  avec  le 
petit  peuple  de  Paris.  Il  eft  mafculin.  Mal- 
herbe r 

Aujft  fut  s- je  un  fquelette, 

Et  la  violette  , &c. 

M.deS.  Amant  dans  fa  Solitude  : 

_ Sous  un  chevron  de  boU  maudit 
Y branle  le  fquehtte  horrible 
D'un  pauvre  Amant  qui  fe  pendit 
Tour  une  Berger  e infenfible. 

M.  de  Pilles  aurefte  dans  fon  Traité  de  l’Ana- 
tomie , accommodée  à la  Peinture  & à la 
Sculpture  , a dit  un  fquelet  : & je  voi  qucplu- 
fteurs  perfonnes  prononcent  de  la  forte.  Le 
meilleur  & le  plus  feureft  de  dire  un  fquelette. 

Temple.  Mafculin, conftammcnt, quand  il 
fignifie  une  inaifon  confacrce  à Dien.  Fémi- 
. nin  , conftammentjquand  il  fignifie  cette  par- 
tie de  la  tefte  qui  eft  entre  l’oreille  & le  front: 
& cela  à l’imitation  des  Italiens  qui  ont  auflî 
dit  tempia  , au  féminin,  tempus  , temporis  , 
tempora  , tempia,  templa,r  luv  le.  Voyez  mes 
Origines  Italiennes  au  mot  tempia. 

Theri  aqve.  On  dit  du  thertaque  & de  la 
thériaque.  Du  theriaque  eft  le  meilleur.  Le 
PereRapin  ,jefuite  , dans  le  livre  qu’il  a fait 
de  la  comparaifon  de  Platon  & d’Ariftote, 
page  177.  Celle  que  Galien  guérit  d'une  foi - 
bleffe  à' eftomac  ,par  fon  theriaque . 

Tige 
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' tige.  Il  cft  fans  contredit  féminin  , con- 
formement à fon  origine  tibia:  ce  que  je  ne 
remarquerois  pas , fans  que  plufieurs'  de  nos 
bons  Auteurs  l’ont  fait  mafeulin.  Ronfard 
Ode  10.  du  livre  premier  : 

Lorfque  hardi  je  pub  U ray 
Le  tige  Troien  de  fa  race. 

Du  Bellay  Sonnet  premier  de  fon  Olive  : 

O tige  heureux  que  la  fage  Derjfe  ,&C. 
Marotdans  l’Epiihc  à Madame  d’Alençon, 
du  camp  d’Atigny: 

Tige , partant  de  la  fleur  liliale. 

Tvorbe.  M.  Scarron  l’a  fait  féminin, ^l’i- 
mitation des  Italiens  , qui  difent  la  tiorba  , & 
de  qui  nous  avons  emprunté  ce  mot.  Enpaf- 
fant  le  long  de  la  muraille  d'un  jardin , il  en- 
tendit accorder  une  teorbe  dans  un  cabinet , &c. 
Il  arefla  fon  cheval , quand  il  ouit  toucher  les 
cordes  d'une  teorbe , in ftrument , dont  le  nom  <î 
Taris  ne  (l  p tu  intelligible  à tout. le  monde , &c. 
"Enfin  il  entendit  préluder  fur  la  teorbe  , & c. 
C’eft  dans  fon  Hiftoire  de  Mantiny , Gentil- 
homme Sicilien.  Il  eft  mafeulin. 

Tymbaie-Tymbalês.  Féminin. 

Vipere.  Mafeulin  & féminin  , mais  plutoft 
féminin.  Il  y aapparcnce  que  le  mot  de  perèt 
a efté  caufe  qu’on  a fait  mafeulin  celui  de 
vipere. 

Vlcbre.  Mafeulin , indubitablement. 

Voile.  Mafeulin , quand  il  lignifie  couver- 
ture de  tefte.  Le  v ile  blanc  » le  voile  noir  des 
Religieufes  -,  Vn  voile  devant  les  yeux.  Féminin, 
quand  il  lignifie  la  toile  dont  les  matelots  fe 
fervent  pour  recevoir  le  vent  qui  pouffe  les 
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vaifleaux.  Caler  la  voile.  Les  Italiens  difent 
demefme  la  vêla. 

Yvoire.  Marot  dansfes  Vifions  de  Pétrar- 
que l’a  fait  mafcuiin. 

Put*  en  mer  haute  un  mtuire  avifoie , 

Qui  tour  cT  ébene  & blanc  yvoire  ejloit. 

Il  cft  féminin. 


Conflruülons  bizarres  & irrégulier  es. 

CHAPITRE  LXXIV. 

MOnfieur  de  Vaugelas , parlant  des  locu- 
tions que  l’Vfage  a eftablics  contre  la 
Reîglejapporte  ces  exemples;  l'ay  trouvé  une 
partie  du  pain  mangé  : lia  une  partie  du  bras 
cajfé:  Il  a une  partie  de  l'os  rompu'.  Il  a une 
partie  du  bras  emporté.  Après  fix  mois  de  temps 
écoulé.  On  peut  ajoûterà  ces  bizarres  façons 
de  parler  les  deux  fui  vantes  : Aiant  fatt  la 
revue  de  [es  troupes  , il  trouva  une  partie  de 
fes  hommes  morts  , (y  l'autre  malade.  De  deux 
mille  hommes  tju  ils  efioient  y fix  cens  demeure- 
ront fur  la  place  : trois  cens  furent  faits  pr't- 
fènnurs  : le  re/le  fe  fauva  par  la  connoijfance 
qu'ils  avoieat  du  pays.  Il  faudroit  dire,  pour 
parler  régulièrement , Il  trouva  une  partie  de 
fes  hommes  morte  ; Par  la  connoijfance  qu'il 
avait  du  pays.  Mais  ce  feroit  parler  Allemaa 
en  François , que  de  parler  de  la  forte. 
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La  Voicy  quelle  vient. 


CHAPITRE  LXXV. 


MOnfieur  de  Racan  a dit  dans  fa  Pafto 
raie, 


La  vo'ey  qu'elle  vient  plue  belle  que  V Aurore. 
Tl  faut  dire  , La  voicy  qui  vient.  Voyez  M. 
de  Vaugelas  , page  35  3 . de  la  première  édition 
de  fes  Remarques. 


Consent  , Couvent . 

CHAPITRE  LXXYI. 

LAplufpartdes  Religieux  difcnt  & écri- 
vent Convent , acaufe  qu’on  dit  en  Latin 
Conventut.  M.  de  Vaugclas  veut  qu’on  dife 
Couvent , & qu’on  écrive  Converti.  M faut  dire 
& écrire  Couvent.  Nous  avons  fait  Couvent 
de  Convtnitti } en  changeant  N enV > comme 
en  ceujier, de  eonfiare  ; en  moutier  , de  menufle- 
rium  ; en  coufu  , de  confuttu  : en  mouton  , de 
monrone  '.en  monceau  , de  montictllw.  Les  Ita- 
liens ont  fait  demefme  mucchio  de  montuulm. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  mue* 
chic.  Mais  quoiqu’on  dife  Couvent , il  faut  dire 
conventuel  : comme  on  dit  Mijfel  > quoiqu’on 
dife  Mejfr. 
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S'il  faut  dire  louer  à boule  vite  , ou 
louer  à bonne  vue. 

CHAPITRE  L X X V I I. 

PAfquicr  livre  8.  de  Tes  Recherches  chapi- 
tre 6i«  veut  quon  dife  l-ottcr  à bonne  vue. 
D’ un  homme  qui  a fait  un  marché  affûté  , on 
dit  au  U a joué  à boule  vue.  Métaphore  inepte , 
{y  qui  n'a  aucun  fens.  Ce ft pourquoi  il  faut 
dire  à bonne  vue  : comme  n niant  rien  fait  fans 
y affoir  un  bon  & fain  jugemint  : par  une  mé- 
taphore tirée  Je  la  vue.  Ce  font  fes  termes. 
Henri  Eftienne  dans  fon  livre  de  la  Précellen- 
ce du  Langage  François  dit  apeupiés  la  mef- 
me  chofe.  G}uand  on  dit.  Il  joue  pardelïus 
Ia  corde  ceft  ce  quon  dit  autrement , Il  joue 
au  plus  fur , ou  II  joue  à bonne  vue.  Ce  font 
auflîfes  termes.  ÉtPafquier&  Henri  Eftien- 
ne fe  font  mépris.  Il  eft  certain  qu’il  faut  di- 
re , louer  k boule  vue.  C’eft  ainfi  que  tout  le 
monde  a toujours  parlé  : &ccc(i  comme  tout 
le  monde  parle  encore  préfentement.  Mais 
tout  le  monde  ne  demeure  pas  d'accord  de  la 
lignification  de  cette  façon  de  parler.  On  dit 
à Paris  , faire  quelque  chofe  d boule  vue  , pour 
dire,  à la  légère , inconfidérément , étourdi- 
ment, fans  y avoir  penfé  : ce  qui  paroift  touta- 
fait  contraire  aux.paftages  que  nous  venons 
de  rapporter. Et  ceftpourquoi  pluficurs  de  nos 
jeunes  Grammairiens  prétendent  que  Pafquier 
& Henri  Eftienne  fe  font  aulli  mépris  dans 
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l'intelligence  de  cette  locution  , louer  à bh ule 
• vue . Mais  comme  Pafquier  & Henri  Eftienne 
cftoient  Parifiens,  & tres-favans,  il  n’y  a point 
d’apparence  qu’ils  n’ayent  pas  compris  le  fens 
d’un  mot  qu’ils  entendoient  dire  tous  les  jours 
au  peuple  de  Paris  , & que  tout  le  peuple  de 
Paris  comprenoit  fort  bien.  Ajoutez  à cela, 
que  dans  la  plufpart  des  Prouinces  , on  dit 
encore  préfentement  louer  à boule  vue  , pour 
dire  , faire  quelque  chofe  avec  fureté  ; comme 
Pafquier  & Henri  Eftienne  ont  expliqué  c?tte 
façon  de  parler  proverbiale,  je  croirois  donc 
plutoft  qu’il  faudroit  mettre  de  la  différence 
entre  louer  à boule  vue  & faire  quelque  chofe 
à boule  vue.  louer  à boule  vue , c’eft  faire  fu- 
rement  ce  qu’on  fait  : qui  eft  une  métaphore 
tirée  du  jeu  de  boule  qu’on  appelle  le  M^ijlrei 
où  les  joueurs  qui  voyent  la  boule  qui  tienc 
lieu  de  but,  ( foit  qu’ils  foient  plus  grands  que 
les  autres , ou  qu'ils  ayent  meilleure  vue  ) ont 
beaucoup  davantage  fur  ceux  qui  ne  la  voyent 
pas  5 & par  confcquent  jouent  plus  Purement. 
Faire  quelque  chofe  à boule  vue  , fignifie  tout 
le  contraire  iccftadire,  à la  légère  , à l’écour- 
di , inconfidérément  : qui  cft  au/Fi  une  méta- 
phore tirée  du  jeu  de  boule,  mais  non  pas  des 
joueurs,  comme  la  précédente  Elle  eft  prife 
des  juges  de  cejeu  , qui  dans  les  contefta- 
tions  qui  naiflent  entre  les  joueurs  , pour  fa- 
voir  qui  font  les  boules  les  plus  proches  du 
but , en  jugent  à boule  vue  : c’eftadire  . par  la 
feule  vue,  par  la  feule  in  fpettion  des  boules; 
fans  prendre  ny  cordeau  , ny  jarretière  , ny 
bâton  , pour  mefurer  le  coup.  En  quoi  ils  fe 
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trompent  Courent  : là  où  ceux  qui  le  me  fu- 
rent , ne  Ce  trompent  jamais.  Les  Latins  du 
mot  amuffts , qui  lignifie  le  cordeau , ou  la  li- 
gne des  Charpentiers, ont  dit  dcmefmc,  quoi- 
que dans  une  lignification  differente,  ad  amuf- 
jim  aliquid  factre  , pour  dire  faire  une  choie 
où  l’on  ne  puilfc  rien  trouver  à dire.  Mais 
nous  avons  dit  dans  une  lignification  toute 
femblable , Juger  à 'vue  de  pays  : qui  eft  une 
autre  façon  de  parler  proverbiale  , prife  de 
ceux  qui  en  jettant  fimplement  la  vue  fur  des 
lieux  éloignez  , fans  les  mefurer,  jugent  aulïi 
de  leur  diftance  avec  peu  de  certitude.  Ce  qui 
confirme  abfolument  mon  interprétation  tou. 
chant  le  proverbe  des  Parificns.il  ne  faut  donc 
pas  confondre  ces  deux  locutions  , louer  k 
boule  vue  , & Juger  ou  faire  quelque  chofe 
à boule  vue , comme  plufîeurs  les  confondent. 


Fond  > & fonds. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

MOnfieur  de  Vaugclas  fait  ungranddif. 

cours,  pour  montrer  que  fond  & fonds 
font  deux  choies  differentes  , que  l’on  con- 
fond malapropos.  Il  veut  que  fond  foit  !a 
partie  la  plus  balfe  de  ce  qui  contient  ou  de 
ce  qui  .peut  contenir  quelque  chofe  ,&  que 
fonds  foit  une  portion  de  terre.  Pourjuftifîcr 
fa  diftin&ion,il  dit  que  cette  partie  ia  plus 
bafic  de  ee  qui  contient  ou  de  ce  qui  peur 
contenir  > a efté  appelée  en  Latin  fundum. 
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Sc  non  pas  fundut  j & cette  portion  de  terre , 
fundus  , & non  yasfundnm.  Et  par  cette  rai- 
fon  il  conclut  que  les  François  ont  confervc 
l’S  au  mot  qui  a efté  fait  de  fundtu  , & ne 
l’ont  pas  reçue  en  celui  qui  l’a  efte  de  fun- 
dut».  Cette  oblervation  qu'on  a tant  vante'e, 
eft  abfojumcnt  faulle.  Premièrement , les  La- 
tins ont  dit  fundus  , non  feulement  d une  por- 
tion de  terre  , mais  encore  de  cette  partie  la 
plus  bafle  qui  contient  ou  qui  peut  contenir 
quelque  chofe.  Les  Glofes  de  Philoxene  : fun* 
dits . ftugdov  ) xypo{,r^  irv^ptlw.  Celles  de  Cyril- 
le : rrvSplw.  fundtu . Et  cette  terminaifon  eft 
conforme  à l'étymologie  -,  funiu * aiant  cfté 
fait  de  d vBif  , profondeur  ; comme  je  l’ay 
fait  voir  dans  mes  Origines  de  la  Langue 
Italienne  au  mot  to.  fivé’ot  , /StuOà; , Çvneç  , 
fundw.  Dailleurs  , les  motsFrançois  ne  font 
pas  dérivez  du  nominatif,  mais  de  l’ablatif. 
Ainlî  rond  ,fcond  , ton  , pere  , mire  , frere  , 
cendre,  nu  viennent  pas  de  rotundeu  ,fncundiMt 
bonite  , pater , mater  ,frat:r,  cinir,  mais  de 
rotundo,  fe . undo  , bono  . pâtre  . maire  , f aire  , 
cinere.  On  peut  donc  fort  bien  dire,  contre  l’a- 
vis de  M.  de  Vaugrlas , un  fonddv  tirre  ’,un 
fond  tenu  en  ftnc-albu.  je  dis  plus  : on  ne 
diroit  pas  fort  bien  un  fonds  de  nrre  s un  fonds 
tenu  en  franc- ilku.  Et  quand  on  dit,//  a 
vint  mille  livres  de  rente  en  f nds  de  terre , 
(qui  eft  l’exemple  que  M de  Vaugelas  allégué, 
pour  prouver  qu’il  faut  dire  un  fnds  de  terre  ) 
c’eft  p.irceque  fonds  en  cét  endroit  eft  plurier. 
Eh  fonds  de  terre  , c’eft  in  fttndii  terre.,  lien 
eft  dcmefme  de  fon  autre  exemple  , Il  ny  a 
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point  de  [m  il.  C’eft  , nitlii  funt fuudi.  ]c  de- 
meure pourtant  d accord  qu’on  peut  d'ire,  & 
mefmc  qu’on  !c  dit  d’ordinaire  , Il  faut  faire 
un  fonds.  Mais  je  foutiens  auffi  que  ce  ne  fe- 
roit  pas  ma!  dit  , Il  faut  faire  un  fond.  Et  je 
foutiens  de  plus  que  fonds  eü  cet  exemple  ne 
vient  pas  Acfandw,  en  la  lignification  de  por- 
tion de  terre.  Quoiqu’il  en  foit , Ranconnet 
& Nicod  ont  remarqué  dans  leur  Di&ionnai- 
re , qu  on  difoir  indifféremment  fond  & fonds , 
pour  le  bas  & l’inrcricur  d’ane  chofe.  Nos  An- 
ciens ont  ainfi  mis  des  S à la  Hu  de  pluficurs 
mots  qui  n’en  dévoient  point  avoir;  comme 
en  Chartes  , Iules  > I .aurons  , Sic . Mais  c’eft 
une  autre  qucftion.dont  nous  parlerons  en  ua 
autre  lieu. 


Conffêur , Confiturier. 

CHAPITRE  L X X I X. 

Clnffeur  fe  dit  de  celui  qui  fait  les  confi- 
tures , Sc  Confiturier  de  celui  qui  les  vend. 


S'il  faut  dire  cueillera  & recueillera  > 
on  cueillira  & recueillira. 

CHAPITRE  LXXX. 

MOnlîcur  de  Vaugelas  a traité  cette  que» 
ftion  ;&  il  a tranché  nec  qu’il  faloic  di- 
re cueillir a Si  recueillira  $ par  la  raifon  quq 
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les  Futurs  font  Formez  rie  l'infinitif > & qu'on 
dit  cueillir  & recueillir  > & non  pis  cueiller 
Se  recueillir.  Le  PereChiflcr  dans  fon  Ell'ay 
d’une  parfaite  Grammaire  Françoife  eff  du 
mefmeavis.  C’a  cité  auffi  l’opinion  de  Mai- 
gret; cardans  fa  Grammaire  Françoife  , au 
chapitre  fettiéme  , il  a dit , Si  tu  femes  bient 
tu  cuüiras  le  centuple  grain.  Meilleurs  de 
Port-Royal  ont  dit  auflt  dans  les  Reigles  de 
la  Vie  Chrétienne  , imprimées  devant  leur 
Office  de  l’Fglife  , Ne  vous  y trompe ^ pas  : 
on  ne  fc  moque  point  de  Dieu.  Chacun  de  nous 
recueillira  en  Vautre  monde  ce  qu'il  aura  femé 
durant  cette  vie.  Celui  qui  aura  vefeu  char- 
nellement » recueillira  de  cette  femence  char- 
nelle la  mort  & la  corruption  : & celui  qui 
aura  vefeu  félon  l'ejprit  de  Dieu  , recueillira 
de  cette  femence  divine  > &c.  je  ne  fuis  pas 
de  cét  avis  : & je  foutieus  pofitivement  qu’il 
faut  dire  cucillira  & recueillera.  Pour  décider 
cette  queflion  , il  e fl  à remarquer  que  nofire 
mot  cueillir  vient  du  Latin  coüigere  : verbe  de 
la  troiliéme  conjugaifon.  De  coüigere  , les  Ita- 
liens ont  dit , par  contraction  , cogüerc,  dans  la 
inefme  conjugaifon.  Les  Efpagnols  ont  die 
colegir,  en  la  quatrième  : comme  vivir,  de  vi- 
verc.  De  l’Efpagnol  colegir  , ou  du  Latin  bar- 
bare collegire  , nous  avons  fuît  cueillir.  Ccl- 
Icgir  , eolleïr  , collir  , cveillir  : comme  ra' 
vir  ) de  rapirc  ; courir  , de  currtre  ; conqué- 
rir , de  conqtidrire  ; tenir  , de  tenire  , &c. 
De  l’Italien  cogliere  , on  dir  par  metaplafme, 
cedadirc  par  changement  de  conjugailon, 
cogliare  i dont  nous  avons  fait  cueillir  : çom- 
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me  fier  , vieux  mot  François  qui  fignifie  fra- 
p.~r  , de  ferire.  Férir; , frire  -,  fiere  , par  mé- 
xathcfc  ; fiare , par  métaplafme  j jier.  Nous 
avons  donc  dit  indifféremment  cueillir  , Sc 
cueilier  > commepyiV  & puer.  Ce  dernier  mot 
fe  trouve  dans  la  Grammaire  Latine  de  jean 
Meflier  , Principal  du  Collège  de  Laon  : puir 
fe  trouve  dans  les  Effais  de  Montagne.  M de 
Vaugelas  demeure  d’accord  que  cueilier  fe  di- 
foit  autrefois.  Les  Picards  le  difent  encore 
préfentement.  Et  ils  ne  difent  pas  teulemenc 
cueillir  des  fleurs  , pour  dire  cueillir  des  fleur s \ 
mais  ils  diient  aufli  cueilier  des  foliats  , pour 
dire  lever  des  fridats  ; legere  milites.  De  cet 
infinitif  cueilier,  il  nous  eft  refté  le  futur  de 
l’indicatif  ; le  cueilleray , tu  cueilleras , il  cueil- 
lir a , Nous  cueillerons  , vous  cueilier ef  , ils 
cueilleront.  Et  c’eft  ce  futur  là,  qui  eft  au- 
jourdhuy  le  feul  en  ufage.  Vous  trouverez 
dans  cette  Grammaire  de  jean  Meflier  , dont 
je  viens  de  parler  , les  paroles  fuivantes  : 
cyeillir.  le  cueillir  ay.  T 'utefois  tout  le  mon- 
de prononce  je  cueilleray  : & fait-on  le  mef- 
me  en  d'autres  fimblables.  Puifqne  tour  le 
monde  prononce  le  cueilleray  , il  eft  fans  dou- 
te que  c’eft  ainfi  qu’tl  faut  prononcer  , fans 
s’arrefterà  la  rciglc  de  Grammaire.  Aliud  efl 
Latine  , aliud  Grammatice  loqui.  Toutes  les 
Langues  font  remplies  de  verbes  qui  fe  con- 
juguent diverfement  : je  veux  dire  qui  ont 
pris  des  moeurs  de  differentes  conjugaifons. 
Les  verbes  entr’autres  de  la  quatrième  , dont 
eft  cueillir , font  prefque  tous  irréguliers.  De 
guérir , nous  difons  je  fuis  guéri , 6c  de  férir. 
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y fuit  fer-H.  De  mourir  , nous  difons  je  miurs, 

\ & de  courir , je  cours*  Nous  difons  je  fui , de 

ftur  y pu*  de  pair  , Sic.  Les  autres  con- 
; jugaifons  fouffrenc  auOî  beaucoup  d'irrcgu- 
Jaritez.  De  dire  , de  lire  , de  rire  , nous  difons 
'faydit.  j'aylu,  j’ay  ri.  Refaire  & de  taire , 
nous  difons,  f ay  fait  & j’ay  ta.  Mais  pour 
ne  parler  que  de  nofhe  futur  de  la  quarrié. 
îne  conjugaifon  ; de  l’infinitif  tenir,  nous  di- 
'nfJ*endray  , & non  pas  ttniray.  De  l’infi- 
nmï  venir  , nous  difons  demcfme  viendra  y , 

&non  pas  venir uy.  Et  ces  deux  futurs,  pour 
le  dire  en  paiïànt  , ont  efto  formez  des  deux 
infinitifs  non  uficez  , tiendre  Si  ni’ndre  j qui 
1 ont  efte  de  têntre  & de  ventre  j qu’on  a 
dits  , par  meraplalme  , aulicu  de  tenére  , & de  < 

ventre,  D ouir  , on  a dit  aufîi  ouiray  , otteray > 
orra\.  Il  y a plus.  On  prent  Couvent  un 
temps  d’un  verbe, & un  autre  temps  d’un  autre 
verbe.  Nous  difons  , eflrt  , j e fuü , je  fut -, 
qui  font  trois  verbes  differens.  Pour  dire,  je 
po~te  , je  porteray  , je  port ay  , les  Grecs  on:  îj 

dit  de  me  fine  de  trois  differens  verbes  , epiça, 
oic-sj  , Kirsyiyr.  Et  ces  anomalies  font  une  des 
p us  grandes  beautez  des  Langues.  La  raifon 
de  M.  de  Vaugelas  ,qui  eft  . que  puifqu’on  ne  1 

dit  plus  cm  Hier  , il  ne  faut  plus  dire  auffi 
cueilleray  , n’eft  donc  pas  une  raifon.  le  fuis  ~j 

perfuadé  que  cette  Obfervation  ne  déplaira 
pas  a nos  Grammairiens  ; & qu’aprês  l’avoir 
confîderce  , ils  ne  diront  plus  cuetllira  &c  re- 
cueillir# avec  M.  de  Vaugelas  ; mais  cueillera 
& recueillera  avec  toute  la  France. 
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Quelqnepart , en  quelque  part. 

chapitre  lxxxi. 

MAlherbe  dans  un  de  fes  Sonnets  pour 
Califte  , a dit  m quelque  part, 
tn  quelque  part  des  Citux  qut  luife  le  Soleil. 
Tous  les  Provinciaux  le  difent  auflî.  Et  c’eft 
en  effet  comme  il  faudroit  parler  *.  car  on  die 
en  quelque  lieu  , en  quelque  endroit  que  j’ atUe> 
& non  pas  , quelque  Heu  , quelque  endroit  que 
j'aille.  Mais  ce  n’eft  pas  comme  on  parle  à 
la  Cour  & à Paris,  On  y dit  quelque  paret 
adverbialement.  M.  d’Ablancourt  & M.  dè 
Vaugelas  , qui  font  des  Maiftrcs  jurez  delà 
Langue  , ne  parlent  suffi  jamais  autrement, 
je  croi  donc  que  c’eft  comme  il  faut  parler. 


Fufeliers , F uf lier  s. 

CHAPITRE  LXXXII. 

]fL  faut  dire  Fujiliers  , & non  pas  Fujiliers  l 
[quand  on  parle  des  Soldats  qui  portent  le 
ufi.  C’eft  comme  parle  toujours  M.  d’Ablan- 
court dans  fon  MarmoJ.  M ais  quand  on  parle 
des  ouvriers  qui  font  des  fufis  à feu,  je  croi 
que  conformément  à l’etymologie  fufil , non 
feulement  on  peut  les  appeller  Fujiliers , 
mais  qu’on  le  doit}  pour  lesdiftinguer  des 
Soldats  Fufeliers. 

S'il 
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S'il  faut  dire  ,11  femble  que  tout  eft , ou 
que  tout  foit  fait  > pour  me  nuire. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

ON  dit  l’un  & l’autre.  M.  de  Vaugelas  8c 
M.,d’Ablancourt  ufcnt  plus  ordinaire- 
ment du  premier  je  tiens  la  fegonde  expreflion 
plus  naturelle  & plus  Françoife.  Mais  quand 
on  dit  il  me  femble , aulieu  à' Il  femble  , il  eft 
certain  que  le  verbe  qui  fuit  , doit  eftre  tou- 
jours à l'indicatif.  Il  faut  donc  dire,  U me  fem* 
ble  que  cette  femme  eft  belle.  Et  qui  diroic  II 
me  femble  que  cette  femme  foit  belle >,  ne  parle- 
roit  pas  François.Tout  le  monde  en  convient; 
& je  ne  fais  cette  remarque , que  pour  mon- 
trer qu’il  faut  peu  de  chofe  pour  changer  une 
conftruûion. 


Des  noms  qui  fe  prononcent  en  o » & de 
ceux  qui  fe  prononcent  en  ou. 

CHAPITRE  LX  XX  IV. 

IL  faut  dire , indubitablement , chofe , & non 
pas  choufe  : portrait , & non  pas  pourrait  : 
porfil,  8c  non  pas  pour  fl  : porcelaine  8c  non  pas 
pourcelaine  : arrofîr , 8c  non  pas  arroufer 
8c  non  pas  foujfé  : froment,  8c  non  pas  frou- 
ment  : alofe  , & non  pas  aloufe  , cofte , cofté , 
co faux.  , & non  pas  confie , confié , coufiaux  : 
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mont  eau , fromage , concombre , & non  pas  mou - 
ceau  ,froumage , coucombre  : profit , Sc  non  pas 
proufit maletojie , Sc  non  pas  maletoûte  : hom- 
mage , Sc  non  pas  houmage  : porphyre  , Sc  non 
pas pourphyre  : ormeau  , & non  pas  ourmcau  : 
pomme.y  pommade  , Sc  non  pas poume,poumade: 
pommeau  d’épée  > & non  pas  poumeau.  Cologne , 
corvée.,  boette  , Sc  non  pas  Coulogne  , courvée, 
bouètte  : promener  , Sc  non  pas  proumener  , ny 
pourmener.  Rome  & tienne,  Sc  non  pas  Roume 
Sc  lionne-,  quoique  M.  de  Balzac  aie  écrie  que 
toute  la  France  prononce  Roume,  Sc  lionne. 
Voyez  la  lettre  t.  du  livre  u.  M.  de  Balzac  a 
pris  route  la  Saintonge  pour  toute  la  France. 

Il  faut  dire,  indubitablement  atifli .Thoulou- 
fe,  Bnulogne,Sc  non  pas  Tholofe  , Bologne:troupe, 
Sc  croupe  , Sc  non  pas  trope  crope , comme 
dit  Ronfard  : croupion  , & non  pas  cropion:  le 
mois  d'Oufi  , & non  pas  le  mois  d’Ofl  : fourmi, 
Sc  non  pas  for  mi  : Pouète , Sc  non  pas  Poète, 
quoiqu’on  écrive  Poète  : nourir  , nourice  , re- 
tourner , mouelle  , Dou*y  , Sc  non  pas  norir , no- 
tice ,retomer  , moelle  ,Doay.  Louis  Sc  Louife, 
Sc  non  pas  Lots  Sc  Loïfe.  Mais  quoiqu’on  dife 
Louis  Sc  Louife  , on  dit  neanmoins  Aloïfe , & 
non  pas  Alouife.  Il  faut  dir tpouliot,  & non  pas 
polliot , comme  l'écrit  Nicod  : & couvent  , Sc 
non  pas  convent , comme  je  l’ay  déjà  remar- 
que'. Il  faut  dire  auffi  . cou  , mou,  fou,  fou  , Sc 
non  pas  col , mol,  fol , fol  : tourment, fourniture , 
outarde  , Sc  non  pas  forment , forniture,  otarde. 

Mots  controvcrfez.  M alto (lier , maltoâtier, 
poteaux  , pouteaux.  Bordeaux  , Bourdeaux. 
Bologne , Boulogne.  Le  Pcre  Bouhours  > page 
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xo.  de  la  première  édition  de  Tes  Entretiens, 
a eferit  Bourdeaux.  Serpolet , ferpoulet.  j’ay 
dit  ferpolet  dans  la  dernicre  édition  de  mes 
Poëfies. 

^ Tantoft  fous  les  ormeaux  & fur  le  ferpolet 
Ils  charmoient  leurs  ennui*  au  fondu  flageolet. 
Moyfe  , Mouife.  Les  Prédicateur*  dilent  plus 
communément  Moyfe  : mais  tout  le  peuple  dit 
Mouife  : & c’cft  comme  je  voudrois  parler 
dans  le  difeours  familier.  Penteco/le  , Pente - 
toufte.  L’ancien  mot  eftoit  Penteconjle  : témoin 
ces  Proverbes,  A la  Pentecoufle  , fay  ton  de f 
fert  de  croufle  i A la  Pentecoufle  , quoiqu'il 
eoufte.  On  dit  aujourdhuy  plus  communément 
Pentecofte.  Et  c’cft  comme  je  croi  qu’il  faut 
dire.  Noël  ,Nouel.  Nouel  eft  le  plus  ufité. 


Quoique  , bienque , encorque , avec 
l'indicatif, 

CHAPITRE  LXXXV. 

N Os  Anciens  ont  fait  Couvent  régir  l’in- 
dicatif à ces  particules  : & cela  à l’imi- 
tation des  Latins , qui  en  ont  ufé  demefme  à 
l’égard  à’etfi , de  quamquam , & de  quamvis. 
Cicéron  dans  fon  Oraifon  pour  Milon  : E tfi 
vereor  , Iudices,  Virgile  dans  le  fegond  de  l’E- 
nei’de  ; Quamquam  animus  meminijfe  horret , 
Horace  clans  fon  Epure  aux  Pifons  : Quam- 
vis  eft  monitus.  Aujourdhuy  elles  ne  regiflene 
que  le  fubjonétif.  Il  faut  dire  , quoique  /# 
fois , bienque  je  veuille , encorque  je  craigne, 

O ij 
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Et  ce  fcroit  parler  barbarement , que  de  dire, 
quoique  je  fuis  , bienque  je  veux  , encorque 
je  crains.  M.  d’Ablancourc  a pourtant  era- 
ployé  ces  particules  avec  l’indicatif  d’une  ma- 
niéré qui  n’eft  pas  defagreable.  C’cft  en  y 
mettant  quelque  chofc  entre  elles  & le  verbe 
qui  fuit  : comme  en  cet  endroit , Quo'tqu'à 
dire  le  vrny , je  ne  fuis  guere  en  eftat  de  le 
faire.  Le  iubjon&if  y fcroit  pourtant  meil- 
leur. Monfieur  de  Vaugelas  , page  14 6.  de 
la  première  édition  de  fes  Remarques  , s’eft 
fervi  de  quoique  avec  l’imparfait  du  fub- 
jonéfcif  : quoique  quelques-uns  feroient  d'avis , 
que  nonobftant  l'équivoque  on  dit  toujours 
Arrien  , & \amais  Arrian.  Il  deveit  dire , 
quoique  quelques-uns  /oient  d'avis  qu'on  dtjè 
toujours  Arrien.  Ou  plftrofl:  , encorque  quel- 
ques-uns foient  à'avts  ; afin  d’éviter  la  caco* 
phonie  de  que , quel , ques. 


Jl  avoit  le  bras  retroujfé.  Vota  noferiez* 
l'avoir  regarde'.  Mettre  f épée  a la 
main.  lia  bonne phyfonomie. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

NOus  avons  plufieurs  façons  de  parler 
qui  choquent  la  juftefle  ôc  la  raifon 
toutenfemble  , & qui  neanmoins  font  meil- 
leures que  les  régulières.  Par  exemple  : Il 
avoit  le  bras  retroujfé  iufquau  coude  , eft 
mieux  que  fi  on  difoit , Il  aveit  la  manche 
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retrouvée  )uf qu'au  coude  : quoique  ce  foie  la 
manche  qu’on  rctrouffe  ,&  non  pas  le  bras. 

Il  en  eft  demefme  de  cette  phrafe  , Vous 
no  feriez,  l'avoir  regardé.  Pour  parler  jufte- 
menc  & régulièrement , il  faudroit  dire  , voue 
noferiez  le  regarder.  Et  cependant  il  s’en  faut 
bien  que  cette  façon  de  parler  ne  foit  fi 
Françoifc  |que|l’aucre. 

Mettre  l'épée  à la  main  . eft  aufii  plus  na- 
turel que  mettre  la  main  à l'épée  , quoique 
moins  conforme  à la  jufteffe. 

Nousabufons  encore  de  ce  mot  d cphyfio» 
nomie,  en  difant  d’une  perfonne  , qu’elle  a 
une  bonne  ou  une  mauvaife  phyfionomie: 
car  phyfionomie  eft  la  fcience  de  juger  de  la 
perfonne  par  le  vifage  , & non  pas  le  vifage. 


Aller  > venir. 

CHAPITRE  L X X X V 1 1. 

PLufieurs,  & entr’autres  les  Etrangers,  con- 
fondent ces  mots , entre  lcfquels  il  y a 
une  grande  différence.  Aller , fe  dit  du  lieu  où 
l'on  eft  à celuy  où  l’on  n’cft  pas.  Venir , fe  dit 
aucomrairedulieu  où  l’on  n’cft  pas  à celui 
où  l’on  eft.  Par  exemple  : fi  je  fuis  à Paris , 
je  diray  qu’un  Courier  eft  allé  de  Paris  à 
Rome  en  dix  jours  ,&  qu’il  eft  venu  de  Ro- 
me à Paris  dans  lcmefmc  temps.  M.  de  Vau- 
gelas  dans  fa  belle  Tradudtion  de  Quintc- 
Curce  , a dit  neanmoins  , Alexandre  vint 
mettre  U fiege  devant  Célene.  Il  femble  qu’H 
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faloit  dire  ,al/a  mettre  le  ./îVf'iQuinte-Cur- 
ce  qui  parle  , n’eftant  pas  à Célcne  , lorfqu’il 
écrivoic  l’Hiftoire  d’Alexandre.  Nortre  réglé 
ne  reçoit  aucune  cxcepcion  à l’égard  du  mot 
aller.  Mais  à l’cgard  de  celui  de  venir  , clic 
en  reçoit  deux  confidcrables.  La  première  eft, 
que  ce  mot  fc  dit  autli  du  lieu  où  l’on  eft  à 
celui  où  l’on  n’eft  pas , lorfqu’on  eft  preft  de 
quiter  ce  lieu  où  l’on  eft.  Par  exemple  : fi  je 
fuis  fur  le  point  départir  de  Paris  pour  aller 
en  Anjou  , je  diray  à quelqu’un  qui  pourroic 
avoir  deflein  de  faire  le  mcfme  voyage  , Vou- 
lez-voue  venir  en  Anjou  avec  moi  t & non 
pas  , VouLz-vous  aller.  La  fegonde , c’cft  qu’il 
fe  dit  encore  de  ce  mcfme  lien  où  l’on  eft  à 
celui  où  l’on  n’eft  pas  , quand  on  parle  de 
celui  où  l’on  demeure.  Par  exemple  ; (i  je 
rencontre  un  dimanche  dans  les  Tuilleries 
quclquùn  de  mes  amis  , qui  ait  accoutumé 
de  venir  chez  moi  le  mécrcdy  aux  aflTem- 
blc'es  qui  s’y  font  ce  jour  là,&  qui  s’appel- 
lent Mercuriales > je  luy  diray  , Viendrc.fjvous 
mécredi  à la  Mercuriale  ? & non  pas,  fri^ 
voue.  Ainfi,  je  diray  à quelqu’un  que  j’auray 
rencontré  dans  la  rue , V u hf  vous  venir  de- 
main difne*  chez  md  ? Et  la  raifon  de  ces  fa- 
çons de  parler  , c’eft  , qu’on  feint  que  la  per- 
sonne à qui  je  dis  ces  chofes  , part , ou  par- 
tira du  lieu  où  elle  eft,  ou  de  celui  où  elle 
fera  , pour  fe  rendre  auprès  de  moi , ou  pour 
venir  en  mon  logis. 

Quelques  femmes , tant  de  la  Cour  que  de 
la  Ville,  fontaurefte  une  grande  faute  fur  le 
mot  aller.  Elles  difent , Ig  fuis  allée  à la  M'jfe, 
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pour  dire  , I'ay  ejlé  à la  Mejfe.  Vne  femme 
pourroit  bien  dire,  en  fortant  de  chez  clic 
pour  aller  à la  Méfie,  si  quelqu'un  me  vient 
demander  t qu'en  dife  que  je  fu * allée  à la 
Mejfe , parce  quelle  eft  à la  Méfie  en  effet  en 
ce  temps  là.  Mass  quand  elle  en  eft  de  re- 
tour, elle  doit  dire,  i'ay  efté  à la  Mejfe  , & 
non  pas  , le  fuit  allée  à la  Mejfe; 

Quelques  Etrangers  , & particuliérement 
les  Italiens  , difcnc  aufli  le  fuit  «y?*,aulreu 
de  i'ay  ejlé. 


Des  Vers  dans  la  profe. 
CHAPITRE  lxxxviii. 

COmme  c’eft  un  grand  defaut  aux  vers 
d’eftre  profe  , ce  n'en  eft  pas  un  moindre 
à la  profe  d’eftre  vers.  M,  de  Vaugelas  en 
deux  endroits  de  fes  Remarques  a traité 
tres-do&ement  & tres*fubtilement  de  ce  de- 
faut de  la  profe  i & je  n’ay  rien  à ajouter  à 
ce  qu’il  en  a dir.  j’ay  feulement  à obferver, 
qu'il  n’a  pas  gardé  les  préceptes.  Voicy  com- 
me il  parle  en  la  page  ioj.  delà  première 
édition  ; Quant  aux  petits  vers  , ils  ne  pa~ 
rcijfene  pnfque  pxi  parmi  la  prore , fs  ce  ri  ejl 
qu'il  y en  ait  deux  défaite  de  mefne  tnefure. 
Comme  ,On  ne  pouvoir  s’imaginer,  qu’aprés 
un  fi  rude  combat.  Qye  fi  vous  en  ajoutez 
encore  un  , ou  deux  \ Ils  filfent  encore  deficin 
d’attaquer  nos  retranchemens;  cela  eft  très- 
vicieux.  Non  feulement  M.  de  Vaugelas  a 
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mis  dans  fa  profe  quatre  petits  vers,  défai- 
te , de  mefme  mefare  i mais  de  ces  quatre 
vers  il  en  a fait  rimer  les  deux  premiers. 
Voicy  l’endroit , qui  eft  de  la  remarque 
far  le  mot  de  feritfité.  Ne  nom  haftont  pas  de 
le  dire  , & moins  encore  de  l’écrire . Latjfons 


faire  les  plus  h Ardu  , qui  nous  frayeront  le 
chemin • Sans'  ces  rimes  , ce  defaut  ne  feroit 


pas  fi  grand  que  M.  de  Vaugelas  fe  l’eft  ima- 
giné : car  il  nous  eft  comme  impoffible  de 
faire  de  la  profe  , fans  faire  plufieurs  de  ces 
petits  vers.  Les  Grecs  dans  leurs  Oraifons 
fai  foient  dcmefme  plufieurs  ïambes  fans  s’en 
apercevoir.  Et  ceftpourquoi , félon  la  remar- 
que d’Ariftote  , ils  avoienc  choifi  ce  genre  de 
vers  pour  les  Comédies,  qui  font  des  entrer 
tiens  familiers.  Pour  nos  grands  vers  Aîexan- 
drins, il  eft  vray  qu’il  les  faut  éviter  comme 
un  écueil.  Mais  cela  s'entend  de  ceux  qui  font 
nombreux, & qui  fe  font  d’abord  reconnoiftre 
par  leur  cadence.  Car  c’eft  une  maxime  par- 
mi les  Profatcurs  , qu’un  vers  qui  ne  paroift 
pas  vers , ne  l’eft  pas  en  effet.  C’cft  donc  fans 
rai fon  qu’on  a repris  cét  hexamètre  des  An- 
nales de  Tacite  , Vrbem  Romans  à principio 
Reges  habuere , & cét  hendecafyllabc  du  De- 
camcron  de  Bocace , Vmana  cofa  é aver  com - 
pafftche  5 pour  ne  point  parler  du  FaBurue*  ne 
opéré  pretium  Jim  deTite  Liue.il  en  cftdemef- 
mede  ce  pentamètre  du  Pfalmifte , Impenent 
- fuper  altare  ttium  •vitulos.  Mais  pour  cet  au- 
tre , qui  eft  une  de  nos  reiglcs  de  Droit , Sem- 
per  in  obfcuris  qncd  minimum  efl  fequimur,\i 
eft  oit  fans  doute  à éviter:  car  comme  il  eft 
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aflez  fonorc  ; & beaucoup  plus  que  celui-cy 
d’Ovide  , Vix  eXeufari  pojfe  mihi  videor  ; il 
n’y  a perfonne  qui  ne  s’aperçoive  que  c’eft 
un  vers.  Rabelais  du  moins  s’en  eft  bien  aper- 
j çu  , aiant  appelé  cette  reigle,quieft  une  lot 
du  titre  de  Regulis  luris , une  loi  ver  [aie  & 
verfifiée . C’eft  au  chapitre  57.  du  livre  5.  de 
Ton  Portugal. 


S'il  faut  dire  bufe  , bufque  , ou  bufte  : 
mufe  > ou  mufque. 

CHAPITRE  LXXXIX. 

MOnfieur  de  Balzac  dans  fou  entretien 
du  Stilc  JBurlcfque  a dit  bufe.  Il  fan . 
droit  faire  revenir  les  pourpoints  a bufe  , & 
les  chaujfes  à la  Suijfe • U 'faut  dire  bafoue* 
C’eft  ainli  que  parlent  aujourdhuy  toutes  les 
Dames  de  la  Cour  & de  la  Ville  qui  parlent 
le  mieux.  Pour  bufe , il  eft  tres*mauvais  en 
cette  lignification  , quoique  tres-ulité  parmi 
les  Bourgeoifes.  On  ne  doit  s’en  feruir  que 
pour  lignifier  ce  tronc  du  corps  humain  fur  le- 
quel on  met  des  telles  de  ftatuesiappelé  par  les 
Italiens  bufte  ,6c  dont  nous  avons  fait  buftèi 
comme  ils  ont  fait  bufto  de  l’Alleman  kruft* 
qui  lignifie  poitrine.  Voyez  mes  Origines  Ita- 
liennes», au  mot  bufto.  Les  Italiens  appellent 
encore  bufto  le  corps  des  habits  des  femmes: 
ce  qui  peut  avoir  donné  occafion  à quelques 
François  de  dire  £«y?e,aulieu  de  bufoue , a- 
caufc  que  le  bufque  fe  mer  fous  le  corps  des 
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feabits  des  Dames.  Mais  ce  mot  de  ùufque  a 
une  autre  origine.  Il  vient  de  l’Alleman  bofe , 
ou  de  l’Italien  bofco  , qui  lignifie  bois  ;d'où 
vient  auffi  noftre  mot  de  bufehe.  Les  bufqucs 
font  de  bois  pour  l’ordinaire, 

Marot  dans  fon  Epîgrammc  à Crétin, a 
dit  tn>  fi. 

Qu'un  amoureux  de  mufe  ufer. 

Et  Ronfard  livre  i.  Ode  i 6. 

Mon  petit  oeil , baïf^  moi 
D'une  bouche  toute  pleine 
De  mufq.  Chajfe ^ moi  la  peine 
De  mon  amoureux  émoi. 

Et  Nicod  dans  fon  Trefordc  la  Langue  Fran- 
çoife.  Mais  on  dit  préfentement  mu (que , 
diflyllable  : témoin  le  Vaudeville  : 

le  nay  fmti » ni  le  mufque , ny  l'ambre , 
Alors  que  ’jay , &c. 


S'il  faut  dire  à l*étourdi  3 ou  k l’étourdie» 

CHAPITRE  LXXXX. 

IL  fcmble  qu’il  faudroit  dire  à l'étourdie  t 
comme  on  dit  à la  legcre » Cependant  on  dit 
plus  communément  à l'étourdi.  Marot  dan? 
la  Lettre  écrite  du  camp  d’Attigny  à Madame 
d’Alençon  : 

ainji , àl' étourdi  , 

Me  fuis  montré  peuteftre  trop  hardi. 
Nicod  dans  fon  Tretor  de  la  Langue  Fran- 
çoife  : faire  quelque  chofi  à l’étourdi  : prae- 
cipitarc,  l’ay  dit , plus  communément  ; car  on 
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dît  aulfi  à l'étourdie . Maroc  dans  l’on  Epitrc 
.au  Roi , pour  le  délivrer  de  prifon  : 

Trou  grands  pend  art  s vinrent  à l'étourdie, 

1 

r — ■ 1 ■ , , ' 

« 

Des  mots  qui  finiffent  par  F. 

CHAPITRE  L X XXXI, 

DEs  mots  gui  finirent  par  F , il  y en  a où 
l’Ffefait  fentir  > non  feulement  devant 
les  voyelles  & à la  fin  des'  vers  ou  des  périodes, 
mais  aulîi  devant  les  confones.  Et  tels  font, 
chef,  nef } fief,  bref,  v>f,  naïf , efauif,  if,  Iuif : 
muf , de  novue  -,  nominatif , génitif , indicatif , 
impératif , &c.  Il  y en  a d’autres  , où  elle  ne  fe 
fait  fentir  que  devant  les  voyelles  & à la  fin  des 
vers  ou  des  périodes  : comme,  boeuf , oeufs  & 
neuf,  de  noyem.  Et  il  y en  a , où  elle  nefe 
prononce  point  du  tout, en  quelque  lieu  que  ce 
foit  : comme,  cerf , clef,  aprantif , Bailli f.  On 
prononce  , cir , clé , apranti , Bailli  : & ceft- 
pourquoi  pluficurs  écrivent  ces  mots  fans  F.  Il 
refte  à remarquer,que  les  Angevins  difent  clef, 
aulieu  de  clé  ; & qu’ils  difent  aucontrairc/é, 
auliea  de  fief.  Us  prononcent  aulîi  cerf. 

S’il  faut  dire  gans  de  Neroli  , ou  de 
Neroln. 

CHAPITRE  LXXXXII. 

IL  faut  dire  gans  de  Neroli.  C’eft  ainfi  que 
ces  gans  s’appellent  en  France  ; quoiqu’en 
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Italie  , d’où  ils  nous  font  venus , on  les  appel- 
le guanti  dï  Nerola  » de  la  Princeftc  de  Ncro- 
la  > aujourdhuy  la  Duchcflc  de  Braciane  , qui 
en  a inventé  le  parfun.  Les  Italiens  ont  ap- 
pellé  dcmefme^aKj  de  Franchipane  , des  gans 
dont  le  parfun  a efté  inventé  par  le  Marquis 
de  Frangipane.  Voyez  mes  Origines  de  la 
Langue  Françoifc  , & mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne. 


Reliques  > dans  la  /tonification  de  reftes. 

CHAPITRE  L X XXXI  II. 

VOicy  comme  M.  de  Balzac  parle  de  ce 
mot  en  cette  lignification  , dans  les  Re- 
marques qu’il  a faites  fur  des  Sermons  & fur 
des  Traitez  de  Controverfes  , au  Difçours 
dixiéme  de  Ion  Socrate  Chrétien  : Tuifquil 
fe  fert  de  reliques , ou  il  devroit  fe  fervir  de 
reftes , je  m'imagine  qu'en  quelqu  autre  lieu  > 
*/  prend  les  reftes  pour  les  reliques.  Comme  il 
dit  icy  Les  reliques  de  la  guerre , Recueillir  «■ 
les  reliques  de  fon  naufrage , Sauver  les  reli- 
ques de  fa  fortune , il  y a de  l'apparence  qu'il 
dit  ailleurs  , Les  reftes  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul  , Honorer  les  reftes  des  Martyrs, 
Aller  à l’adoration  des  Reftes  le  jour  du  jeu- 
di abfolu.  il  y u certains  mots  ccnfacrez  à la 
religion  & aux  chofes  faintes . Il  ne  faut  ptu 
les  prophaner  en  les  employant  à un  autre 
ufage  i & il  me  femble  que  le  mot  de  reli- 
ques ejl  un  de  ceux-là.  Lorfque  M.  de  Balzac 
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a fait  cette  remarque  , il  ne  fe  fouvcnoic  pas 
fans  doute  de  cet  admirable  endroit  des  Poë- 
fies  de  fon  pere  Malherbe  : 

Il  ne  faut  pas  que  tu  penfes 
- Trouver  de  l’ éternité 
En  ses  pompeufes  dépenfes 
g uinuente  la  vanité. 

Tous  ces  chef-  d'œuvres  antiques 
Ont  apeine  leurs  r~ ligues. 

Ce  mot  de  reliques , dans  cette  lignification 
de  refies,  a bonne  grâce  dans  les  compofuions 
relevées.  M.  de  Balzac  qui  le  blâme  , s’en  eft 
fervi  lui-mefme  en  plus  d’un  endroit , com- 
me l’a  fort  bien  remarqué  M.  Coftar  dans  la 
Suite  de  la  Défenfe  deM.  de  Voiture , qu’il 
m’a  fait  l'honneur  de  m’adrdfcr.  LaPoJlerité 
ne  vous  f*ura  pas  moins  de  gré  de  lui  confer* 
ver  quelque  'pièce  de  la  Théologie  de  M.  U 
Grand  Prieur,  que  nous  nous  fentons  oblige ^ 
à Arrian  de  nous  avoir  fauvé  les  reliques  d& 
la  Philo fophie d’ Epicléte.  C’eft  dans  une  de  fes 
Lettres  au  Pere  d’Eftrades , qui  eft  la  zz.  du 
livre  5.  des  Lettres  Choifies.  Dans  le  z.  du 
livre  a.  il  dit,  que  la  France  a perdu  en  AL 
tlePeyrefc  une  pie  ce  de  naufrage  de  l Antiqui- 
té , fyp  les  reliques  du  fiécle  d’or.  Le  meftne  M. 
Coftarau  mefme  endroit  réfuté  par  plufieurs 
bonnes  raifons  l’opinion  fcrupuleufe  de  M, 
de  Balzac,  auquellcs  il  ajoute  plufieurs  pat- 
fages  de  Coeffeteau.  Ec  moi,  j’ajoute  à ces 
paillages  ce  vers  du  Cardinal  Du  Perron, qui 
eft  de  fa  Traduction  du  Pfeaume  Benedic, 
anima  mea , Domino. 

Serre  & cueille  en  nai  ffant  les  reliques  du  leur, 
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Et  ces  autres  de  M.  Gombaud  , qui  font  du 
Sonnet  s>.de  la  première  partie  de  Ce  s Sonnets: 

— dont  l'art  qui  fait  les  Dieux, 

Montre  encore  au\ourdhuy  les  fuperbes  reliques. 
Ronfard  a dit  auffi  danSTOde  10.  duiiurc  4. 
de  fes  Odes  , en  parlant  de  Céphalc  : ' 

Ain  fi  difitnt  , il  fi  pâme 
Sur  le  corps  qui  trepajfoit , 

Et  les  reliques  de  lame 
De  fes  lèvres  amajfoit. 

Et  Du  Bellay  dans  fon  Difcours  fur  la  Trê- 
ve de  1 î 5 j. 

Bien  iray-je  après  eux  de  vos  vertus  belliques > 
Et  des  autres  vertus , recueillant  les  reliques . 


S'il  faut  dire  breveté  , ou  brièveté. 

CHAPITRE  LXXXXIV. 

IL  faut  dire  brièveté . C’eft  comme  tout  le 
monde  parle»  à la  referve  de  Me/Tieurs  de 
Porr-Royal , qui  difent  breveté , pareequ’on 
dit  bref.  Par  cette  raifon,  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  , il  faudroit  dire  parfeftion , Sc 
non  pas  perfection  > car  on  dit  parfait , & non 
pas perfait.  De  brevis  & de  br évitas , nos  An- 
ciens ont  fait  britf  & brièveté } en  y ajoutant 
un  i : comme  en  bien  de  bene  j en  miel  & fiel, 
de  mel  & de  fil  » en  rien  , de  rem , acculatif 
de  res  ; en  cierge  » de  cereum  > en  S.  Sierge  8c 
en. Galien  , de  Sancius  Sergiust  & de  Galenus. 
Il  y a encore  piufieurs  Antiquaires  qui  pro- 
noncent brief.  Comme  les  prononciations 
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changent,  on  a depuis  prononcé  bref  Mais 
on  a toujours  continué  à dire  brièveté  fie.  briè- 
vement. C’eft  donc  comme  il  faut  parler  , fans 
s’arrefter  à l’analogie  de  bref.  Nous  difons  de 
mcfmegrje/jquoiqu’on  dife  grever.. 


S'il  faut  dire  til , tillet , tilleu , ou  tillau  : 
buisjo#  bouis:fayant,fau,(7«  fouteau: 
faul XyOH  faule  : lilas, ou  lilac. 

CHAPITRE  LXXXXV. 

T II  & tillet  ne  font  plus  en  ufage.  Il  ne 
s’agit  donc  que  de  favoir  qui  eft  le 
meilleur  de  tillau  , ou  de  tilleu.  Lesjardiniers 
difent  tillau  : Et  c’eft  ainfi  qu’il  faut  parler 
dans  le  difeours  familier.  Dans  un  difeours 
relevé  , je  diroisplucoft  till.u,  Et  je  l’ay  dit 
dans  la  première  de  mes  Eglogues.' 

Ainfi  fous  les  tilleux , preffant  fa  cornemnfe , 
Chantoit  le  beau  Daphnis  aux  champs  de 
Syracufe. 

On  dit  buis  dans  les  Provinces  : & Ronfard 
pirlc  toujours  de  la  forte.  Mais  à Paris  & à 
la  Cour  on  dit  bouts.  C'cft  donc  comme  il 
faut  parler. 

T ayant  & fau  ne  font  plus  auflï  en  ufage. 
Marot  dans  fon  Egloguc  à François  I.  a dît 
fouteau. 

Vn  Pafloureau  , qui  Robin  s'appclloit. 

Tout  apart  foi  nagtteres  s'en  alloit 
Parmi  fouteauxiirbres  qui  font  ombrage , Scc, 
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Plufieurs  autres  Ecrivains,  & devant  & après 
Maroc , l’ont  die  ai>(Ii.  On  ne  le  dit  plus  pré- 
fcntement,acaufc  de  quelque  penféc  d’obfcéni- 
té  que  ce  mot  peut  donner  : témoin  le  conte 
que  fait  Montagne  de  fa  fille.  Le  voicy  dans 
les  propres  termes  de  l’Auteur.  Ellelifoit  un 
livre  François  dev  snt  moi.  Le  mot  de  fouteai» 
s y rencontra  , nom  d'un  arbre  connu . La  fem- 
me quelle  a pour  fa  conduite  , l'arrefia  tout 
court , un  peu  rudement  , & la  fit  pajfer  par 
dejfus  ce  mauvais  pas.  le  la  hijfay  faire  , 
pour  ne  troubler  leurs  rcigles  ; car  )e  ne  mem- 
pefche  aucunement  de  ce  gouvernement.  La  poli- 
ce féminine  a un  train  myfierleux  : il  faut  le 
leur  quitter , Mais  fi  te  ne  me  trompe  , le  com- 
merce de  vint  laquais  nu  fi  fu  imprimer  en  fit 
pbantaifie , de  fin  mois , l' intelligence  & urage , 
(y  toutes  les  confequences  du  fin  de  ces  fyllab  es 
fcélérées , comme  fit  cette  bonne  vieille  > par  fit 
reprimende  fy  fin  inter difiion  11  faut  le  fer- 
vir  du  mot  de  befire  , comme  je  m’en  fuis 
fervi  dans  la  première  de  mes  Eglogucs. 

Ly ridas  <fiy  Ménalque  , à l'ombrage  des 
hefires, 

Gardo’vnt fiigneufement  les  troupeaux  de 
leurs  maiftres. 

Vous  trouverez  faulx  dans  l’Eglogue  de 
Maroc,  dont  nous  venons  de  parler. 

Là  d’un  cofié  auras  la  grand'  clofiure 

De  faulx  épais. 

Ete’eftcomme  Ntcod  a eferit  ce  mot  dans 
fon  diéHonnaire.  11  faut  dire  un  (aule.  M.de 
Voiture  dans  une  de  fes  Lettres  à M.  Coftar  : 
Vous  me  demande ^ lequel  efi  mieux  dit  > un 
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fauls  , ou  une  faule.  N y l'un  ny  l autre  ne  vaut 
rien.  il  faut  dire  un  faule.  On  dit  pourtant 
quelquefois  au  pluriel  àcs  laux,  en?eèfie. 

Les  Flamans  prononcent  lillach. Voyez  Do- 
donée.  Ce  qui  me  fait  croire  que  cecce  plante 
a efté  ainfi  appellée  de  liliacum , acaufe  de  1a 
rcflemblance  de  fon  odeur  à celle  du  Iis. 
Mais  nonobftant  cette  étymologie  & cette 
prononciation , nous  devons  dire  lilas.  C’eft 
comme  on  parle  par  toute  la  France, 


S'il  faut  dire  hyacynthe,  ou  jacynthe. 

chapitre  lxxxxvi. 

* * 1 

LEs  jardiniers  difent  jacynthe.  Et  c’eft 
ainfi  qu’il  faut  parler  dans  le  difeours  fa- 
milier. Mais  dans  les  compofinons  relevées 
il  faut  dire  hyacynthe  ; comme  l'a  ditRonfard 
dans  fa  Réponfe  au  Miniftre  Montdieu. 
jis-tu  point  vu  voler  en  laprlme  fai  fon 
Vayette  , qui  de  fleurs  enrichit  la  mai  fon  ? 

Tantoft  le  beau  narciffe  , & tantoji  elle  em~ 
brajje 

Le  vermeil  hyacynthe  , &c. 

Et  M.Collctet,  page  171.de  fes  Eplgrammes: 

Le  Berger  Cerylas  , aiant  avec  adrejfe 
Çrné  le  chajle  fein  de  fa  belle  Maifrejfe 
De  feuilles  d' hyacynthe  de  feuilles  d’iris.  / 

Il  en  cft  de  mefme  de  Saint  Hyacynthe. Le  peu- 
ple dit  Saint  Iacynthe  ; comme  Saint  Gérôme  : ; 

paais  les  Prédicateurs  difent  Saint  Hyacynthe. 
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S'il  faut  dire  chicorée  , ou  cicorée  : 
pimpmcUc,pimpenclle,pirnpej:nelle, 
ou  pimprenelle. 

CHAPITRE  LXXXXVII. 

IL  eft  Tans  doute  qu’il  faut  prononcer  chi- 
corée , & non  pas  cicorée  i quoiqu’on  difc  en 
Latin cichoreum.  Horace: 

— — Mepafcunt  olivs.  > 

Me  cichorea , levefquemalvA. 

L’Vfage  le  veut  ainfi. 

Nicod  a efcrft  pimpernelle.  Nous  difons  <n 
Anjou  pimpenelle.  On  dit  à Paris  pimprenelle. 
C’eft  donc  comme  il  faut  parler.  Le  véritable 
mot  cftoi t pimpenelle , ou  pimpineüe , de  pim- 
fineüa&confe  de  fa  reflfemblance  à une  plume. 
Pinna  , piphmaj  par  reduplication  i pipinneüa, 
fimpinella,  pimpinelle,  pimpenelle. Ceux 
qui  le  dérivent  de  bis  pinna , fe  trompent, 
comme  je  le  fais  voir  dans  mes  Botaniques. 

Groifelle  3 Grofiiîle. 

CHAPITRE  LXXXXVIII. 

LEs  Parifiens  prononcent  grofeiüe , & les 
Provinciaux groifelle.  Marot  dans  un  de 
Les  Rondeaux  a dit  groifelle. 

Mais  fi  vous  cueille  f des  groifeüest 
Envoyé^  m'en  ; çarjpour  tout  voir 
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le  fuis  gros  : mais  ce  fl  de  vous  voir 
Quelque  matin  . mes  Damoifell>  f. 

Les  Médecins  de  Lyon  dans  leur  Hiftoire  ‘ 
des  Plantes,  ont  auffi  dit grofeU.es  & Nicod 
g*ofeliert  dans  fon  Dictionnaire.  Mais  nonob- 
ftant  toures  ces  autoritez  , le  plus  feur  cft  de 
prononcer^rp/crffe  à la  Parificunc. 


De  £ H Françoifi. 

CHAPITRE  LXXXX1X. 

IL  y a deux  fortes  d’H  en  noftre  Langue: 
l’une  afpirée,  & Pautie  muette.  L’afpirée 
tient  lieu  de  confonc  , & la  muette  de  voyelle. 
Les  Allemans  fe  fervent  louvent  de  l’afpirée. 
Les  Italiens  ne  s’en  fervent  jamais.  Et  de  là 
vient  que  les  peuples  de  France  qui  font  voi- 
fins  de  l’Italie  , comme  les  Bourguignons',  les 
Dauphinois  & les  Provençaux, n’afpirent  pref- 
que aucun  mot.  Cette  vicieufc  façon  de  pro-. 
noncer  a palTé  depuis  quelques  années  jufques 
à Paris,  j’y  ay  fouvent  oui  dire  à des  person- 
nes tres-favantes , & de  la  plus  haute  condi- 
tion , mon  harangue  , mon  ha^uenée  , l' Hollan- 
de , l’hazard  , l' hallebarde.  Ce  qui  m’oblige  à 
donner  icy  une  lifte  de  tous  les  mots  Fran- 
çois qui  commancent  par  un’ H afpirée.  Car 
pour  ceux  qui  commencent  par  celle  qui  eft 
muette,  il  leroit  inutile  de  les  remarquer  -,  la 
faute  qui  fe  commet  dans  la  prononciation  de 
V H , n’eftant  pas  , comme  l’a  fort  bien  obfer- 
vei’ Auteur  des  Remarques > de  l’afpirer  quani 
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cite  eft  muette,  mais  de  la  faire  muette , quand 
elle  cl:  alpirce. 

Ha  , incerje&ion  exclamative.  habler  , hâ- 
bleur. hache,  hacher,  hachis . hagard,  haillon , 
haïr,  avec  les  dérivez  haine  > haineux,  hàire, 
cilice.  hait  , (impie  de  fouhait.  Ce  mot  eft  i 
encore  en  ufage  parmy  le  peuple  , en  cette 
façon  de  parler  , de  bon  hait,  halbran . ha- 
brené.  h acquêt,  haie  cr  et.  haïr,  haler  : com- 
me quand  on  dit  haler  un  bateau,  halée , 
c'eft  l’a&ion  de  haler.  haleter,  halier.  ha- 
meau. hampe  de  hallebarde.  han*p.  hanche, 
hanebane,  herbe,  hanneton.  Hanfe  : comme 
quand  on  dit  Hanfe  Teuton' que,  h-tppelourde, 
happer,  haquebute.  C’eft  ainfi  que  nos  An- 
ciens appeloient  une  arquebufe.  futquenée, 
haran  , harangere.  harangue,  haras.  harafi. 
fer.  harceltr.  barder,  hardes,  hardi,  h ardillon, 
hargne , ou  h<  rgne.  hargneux,  haricot,  haridelle . 
HarlecquinJbarnou . harnacher,  haro,  harpe  , Sc 
fes  dérivez  , harper  & harpeur.  harpie,  hatt  , 
pourHen  : comme  quand  on  dit  fur  peine  de 
la  hart.  hafe  : femelle  de  lap  n ou  de  lièvre. 
hafle  , hajlé  , h -fier,  hafie  , hafier  , hafieur. 
hajiiveau  : poires  de  hafiiveau , hiubergton. 
haubert  : fief  de  haubert,  hautbois,  havét. 
C’eft  ce  qu’on  peut  prendre  en  une  poignée. 
Quantum  aliquu  potejl  fimul  accipere , dit  B:ze. 
Villon  dans  fon  grand Tcftament  : 

Item  mon  Frocureur  Tournier 
Aura  pour  toutes  fes  corvées  , 

( Simple  feroit  de  l'ejfiergner  ) 

Eti  ma  bourfe  quatre  havêes. 

havet.  C’cft  un  crochet,  meut  l dit  B éa» 
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au  mefme  endroit.  Villon  au  lieu  allégué: 
L'bojlel  esfftttr  : tnaii  on  le  cloues 
Pour  en  feigne  y mit  un  havit. 
havir.  havre,  haut.  baye.  hasard,  he  , inter- 
jection, heaume,  bedard  , forte  de  cheval, 
jçan  le  Maire  en  fa  Plainte  fur  la  mort  de  Guil- 
laume de  Biflîpat  , Seigneur  des  Hanaches» 
Gentilhomme  de  Louis  XII. 

Et  mains  [ou  dards  , 

Suivant  s guidons  , enftignes  , êtendarsi 
Tant  fur  courpers  , chevaux  légers,  heda  rds, 
Que  pi  étonnant  s , fuccùmberent  fous  dards, 
hennir  y bennffement.  Henri.  Héraut,  hère,  he- 
rijfon.  héron , ou  hairon.  Héros.  Ce  mot  s’aipire 
depuis  40.  ou  jo.  ans  ; quoiqu’Hcy.'rVe  & hé- 
roïque ne  s’afpirent  point.  M.  de  Vaugclas  en 
rend  une  raifon  artez  bonne  : qui  eft  la  confoF/- 
mité  qu’a  ce  mot  avec  celui  de  héraut  , lequel 
eft  afpiré.  Et  cette  conformité , pour  le  dire 
en  partant , a fait  que  plufieurs  ont  confondu 
ces  mots  de  héros  & de  héraut  : comme  La  Co- 
lombiere  , qui  a intitulé  fon  livre  des  armoi- 
ries , La  Science  Hiroique  , aulieu  de  La  Science 
Héraldique.  A cette  bonne  raifon  M.de  Vauge- 
îasen  ajoute  une  tres-mau'  aife  : qui  eft  l’équi- 
voque de  héros  & de  yeros.  Si  héros  , dit-il , 
n’ufi  point  eflé  afpiré  il  n'y  uft  point  « de  dif- 
ferente entre  les  Héros  de  V Antiquité , & les 
zéros  de  chiffre.  Cette  raifon  , dis-je  , eft  tres- 
mauvaife  : car  on  dit  les  zéro  , au  plurier  . Sc 
non  pas  les  zéros,  herfe  , on" berce,  ejlouheau: 
gros  poulet,  tieftre  ; arbre,  heufe  : comme 
quand  on  dit  Courteheufe.  heurt  , heurter,  hi- 
bou. hideux . Hie , hirt  : outi  à hier , ceftadirc 
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à coigner  le  paré,  ho  , interjection.  hober , 
vieux  root  , qui  lignifie  demeurer,  hobereau, 
ho'/tn  , cheval,  hoc.  hochepot,  hochequeue,  ho- 
cher. hochet  , crelTerelle  d’enfant,  hodé  ; com- 
me quand  le  peuple  dit  le  fuis  tout  hodé.  bo- 
gue y hoquette  : entrée  de  port,  hoguiner : con- 
tre Hat ione  lacejfere  , dit  Béze.  hoiau • holà. 
Hcllwde,  hongner.  Marot  ; 

Il  faut  dire , puifqu  ainfi  hongne , 

Que  je  luy  ay  graté  fa  rongne. 
hongre  : cheval  chaftré.  Hongrie  , Hongrois, 
honnir  > honte , honteux,  hoquet  : hiquet  en  An- 
jou. hoquet  on.  horion,  hors  , horfmis.  hôte, 
hou  , hou  y interje&ion.  Ronfard  Eglogue  4. 
Hou  majlin  ! houbelon  , houbelonniere.  boudin, 
houe,  houlette,  houmar  , efpéce  d’écrevifle  de 
mer.  houppe,  houppelande > manteau  de  cam- 
pagne. houfeau.  hwfiiller.  houjfe.  houjfme , 
houx,  bûcher  : vieux  mot  qui  lignifie  appeler, 
huchet  y cornet  pour  appeler  les  chiens  & 
les  laniers  , quand  on  chalTe.  hue  que  : for- 
te d’habillement,  huer,  huée.  Huet:  diminu- 
tif de  Hugue.  Hugue.  Huguenot,  huguenote : 
efpéce  de  marmite:  des  oetts  à la  huguenote . 
Huit , huitième  , huitain.  M.  de  Vaugelas  pré- 
tend que  l'H  en  ces  trois  mots  , quoique  con- 
fone  & non  muette  , ( car  on  dit  le  huitième, 
Scc.  & non  pas  l'huitiéme , &c. } n’eft  point 
afpirée.  Pour  moi  , je  tiens  qu’elle  l’eft.  Il  eft 
vray  que  l’afpiration  n’y  paroift  pas  tant 
qu’aux  autres  mots  afpîrez.  Et  ce  tempéra- 
ment vient  de  la  voyelle  V , qirt  ne  reçoit  pas 
tant  d’afpiration  que  les  autres,  hulote,  hu- 
mer. hune,  hupe , hupé . hure  de  fanglier.  bnf- 
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1er  , hurlement,  hufiaud.  C’eft  ainfi  qu’on  ap- 
peile-cn  Aujou  un  eftoudeau.  bute  , buter, 
Hutin. 

Ce  font  tous  les  mots  commençans  par  un, 
H afpirée  , dont  j’ay  pu  me  fouvenir.  Théo- 
dore de  Bcze  dans  une  lifte  qu’il  a donnée  de 
ces  mots  en  Ton  Traité  de  la  véritable  pro- 
nonciation de  la  Langue  Françoife  , y a mis 
HeBor , nom  propre.  Il  s’eft  trompé.  Il  eft  fans 
doute  que  ce  mot  n’eft  point  afpirc.  Le  Pere 
Chiflet  s’eft  auffi  trompé  , fi  je  ne  me  trompe, 
en  mettant  dans  une  femblable  lifte  le  mot 
de  barigot , qu’il  interprète  flageolet.  Nous  di- 
fons  larigot  en  cette  lignification , & non  pas 
harigot.KonCarà  Egiogue  5. 

Herbes  qui  boutonnez. , vertes  âmes  facrées, 

Si  fous  mon  larigot  reverdir  je  voue  voi^ète, 
Er  l’etymologie  confirme  cette  pronociation; 
ce  mot  aiant  cfté  fait  de  fi (l u la.  (îflula  , fifiu- 
larit , fiftularius , fifiuUricus  , laricus  , larico - 
tus , larigot.  Et  de  là  , boire  à tire-larigot : 
acaufe  de  la  refTemblance  des  verres  longs  aux 
flûtes.  D’où  vient  auffi  que  nous  difons  fin- 
ter  , pour  boire. 

Examinons  maintenant  le*  reigles  de  M.  de 
Vaugelas  touchant  noftre  H Françoife.  Il  veut 
dans  la  première  de  fes  Remarques , que  ce 
foit  une  reigle  generale, que  tous  les  mots  qui 
commencent  par  une  H,&  qui  viennent  du 
Latin  où  il  y a auffi  un'H  au  commencement, 
ne  l'afpirent  pointià  la  referve  de  Hères. je  me 
fouviens  que  lorfqueM.  de-Vaugelasme  mon- 
tra cette  remarque , /e  lui  dis  que  fa  reigle 
fouffroit  beaucoup  d’exceptions  : qu’outie  le 
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mot  He>o>  , ceux  de  hennir , henniffement , har- 
pie , hargne  > hargneux  , h al  ter  , & haran , qui 
viennent  du  Latin  où  il  y a un’H , afpiroicn't 
leur  H.  Ceft  ce  qui  1 obligea  dans  la  luice  de 
Lon  livre  d’excepter  tous  ces  mots  de  fa  reiglc; 
à lareferve  neanmoins  de  é*r4w.Car  il  préten- 
doit  qu  il  ne  venoit  pas  du  Latin  halec.  Mais 
il  en  vient  , alTurémcnt  ; quoiqu’W^  ne  fi- 
gni  fie  pas  le  mefmc  poilTon.  halec , halecit% 
halece  3 harece  , karence  , h arenc.  C’eft  ainli 
que  ce  mot  fe  trouve  écrit  dans  nos  anciens 
livres.  Théodore  de  Béze  dérive  aulïi  haran 
A' halec.  Mais  pour  revenir  à la  reiglc  deM. 
de  Vaugelas , il  en  faut  encore  excepter  hafte% 
hajier  , haficur  , qui  lignifient  broche  , embro- 
cher . embrccbeur  : ÔC  hajler  & bajleur,  en  la 
Lignification  Affaire  des  hayes  Sr.  de  faifetir  de 
hayes  : car  il  cft  fans  doute  que  ces  mots  vien- 
nent du  Latin  ha  fia  , haftare , bajlator , ha  fier, 
dans  cette  dernicre  lignification , c’cft , hajlit, 
feu  palis  , agrum  munire  , circundare.  herpelu 
vient  de  mefme  , à' horripile  fus.  Scaliger  dans 
fon  Viliomarus  i.  13,  horripilum 

Tertulhano  , alite.  Vnde  Galli  idem  eodem 
nomme paulo  depravutiore  herpely.  Les  Glo- 
fes  Anciennes  : horripilatur . êçfijT^êi.  Celles 
d’Ilidorc  : horripilatur.  horret.  On  ne  peut  pas 
non  plus  révoquer  en  doute  que  le  mot  de 
hoc  -,  comme  quand  nous  dilons  cela 
hec  ; ne  vienne  du  Latin  hoc.  Ajoutez  à tous 
ces  mots, celui  de  herce ; en  la  Lignification 
d’une  porte  coulillc  -,  & celui  dchertjfin  ; Lcion 
l’opinion  de  ceux  qui  écrivent  hericius.&c. 
non  pas  ericius.  je  ne  parle  point  de  hache 

que. 
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que  Bézc  dérive  de  bafta  ; eftant  perfuadc 
qu'il  vient  à'afeia,  On  pourroit  encore  ajou- 
ter à ces  mots  ceux  qui  viennent  des  Latins 
qui  commencent  par  une  F.  Car  cette  F a efté 
premièrement  changée  en  H, comme  il  paroift 
par  un  nombre  infini  de  mots  Efpagnols: 
for  mo  fus  . H E R M o s o / , H A B L A R s furca , 

horca  ifurtutn  , hvrto  > feritus , herido, 
facere,  hazer  > famés,  h ambre.  De  forts,  on  a 
dit  demcfme  boris  , donc  nous  avons  fait  hors . 
Ve  faux,  faucis  ,fauce  , fauca  , on  a dit  auflî 
h a uc  a , dont  nous  avons  fait  hegue , & le  di- 
minutif baguette  ; pour  dire  l’entrée  d’un  port; 
fautes  portas.  Nicole  Gilles  en  la  Vie  du  Roy 
Philippe  de  Valois  > Le  Roy  d\Anglet erre  vint 
en  France  avec  bien  deux  cens  nefs  fur  Mer , fo 
a grande  armée  defeendit  à la  Hogue  Saint  Va  fi 
en  Cotantin. 

Voicy  une  fegonde  reigle  de  M.  de  Vauge-3 
las  .-Les  mots  François  qui  viennent  des  La- 
tins où  il  n’y  a point  d’H,  font  afpirez.  Cettq 
reigle  eft  veritable:&  plufieurs  de  nos  Auteurs 
l’avoient  déjà  remarquée.  Théodore  de  Çéze 
dans  fon  livre  de  la  Prononciation  de  la  Lan- 
gue Françoi'e  : H , afpirationis  nota  , in  voci - 
bus  G met  s fo  Latinu  afpiratis  foin  Francicam 
Linguam  traduSiis , feribitur  quidem,fed  quief* 
fit . Vt  habiter , habitare,  &c.  Centra  veto  in 
vernatulis  Gallicis  feribitur  fimul  fo  pronun- 
Ctatur  afpiratio  : ut  in  iüis  que.  k Latinis  non 
afpiratis  deducuntur.  Sic  ab  altus  deducuntu* 
GallicA  voces  afpirats. , haut , hautain , hautefle, 
hauteur , hautement , haufler.  Henri  Eftienne 
dans  fes  Hypomnéfcs  de  la  Langue  Françoife, 
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au  fujct  des  mors  homme,  ho  fie,  hofieletie , hon- 
neur , honefte , honefiett  : Gafhca  Lir.gua  in  bis , 
aliifque  quanta  lurimis  • Httram  H,  ad  in  die  an- 
dam  derivationem  potiits  quant  pronuntiatio- 
nem , retinuit  : fie  tamen  ut  eam  , fimulque  ejuf 
afpiratricem  vint  , nonnuüu  dure  vocabulu  fibi 
permiferit  ; in  quibus  Latins  eam  refpuebant  s 
ut  videmus  in  haut , ex  altus.  M.  de  Saumai- 
IcfurSolin,  page  96 1.  Nofiris  perpetuum  est, 
utqu&penes  Lxtinos  veteres , aut  halos  , afipi- 
rantur  vocabula  , fire  fiatu  pronuntiare  fo- 
leant  : & contra  , qu&  apud  illcs  eurent  fpiritu, 
ipfi  ajpirenr.  S)uod  verum  ejfe  deprehendentt 
qui  vel  parum  attenderint.  Il  eft  vray  que  cet- 
te reigle  a lieu  en  pluficurs  mors  : comme  eu 
haut  Quitus  > en  hupe , d’w  pupa  > en  hurler  d’«- 
lulare  i en  huUte  , d 'ululota  , diminutif  d 
lulare } en  hucher, de  vocare  j en  hanneton  tè.'a- 
plus,  afilus , afili , afilinus , aftlinettus  , afili - 
afilinettonü  , afilmettone  ,anetone , HAN- 
NETON, en  haflé , à’ardeo.  ardeo  , «r (i , arfum , 
arfus  , arfura  : ajfum  , ajfulunt,  H as  le  :«#«- 
latus  , hasle  . en  hedurd  , d t vendus,  vere- 
dus , veredardus  , uered ardus  , heredardus  , ke- 
dardus  , hedard  : en  haiter  &c  feuhaiter  * 
à'optare  & fuboptare  : en  r & houlette  , d’<i- 
, «é?«f , agulum  ; comme  , 0 , 

coaiïus , ccagulum  ; agulare  , aglare  , aAirc, 
HALir.  /?4/^  bateau , c’eft,  ag-er*  limbüm. 

Agulum  > agolum  s comme  fuboles  & foboles  ; 
agoletum,  egolcta,  aoleta,  oie  ta,  hovlbtte. 
Mais  il  n’eft  pas  vray  qu’elle  foit  fi  generale 
que  le  prétend  M.  de  Sanmaife.  Il  y a fans 
comparaifon  plus  de  ces  mots,  011  nous  n’a- 
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vons  point  mis  d'afpiration  : comme  ami , en- 
nemi , amitié  , arme  , air  , or  , argent  , oran- 
ge , oraifon  , admirer  , adorer , exceller  , art , ar- 
tifan  , armoire , * minent  , imminent  , & mille 
autres  femblables.  Ec  il  y en  a mefme  où  nous 
avons  mis  un’ H,  qui' neanmoins  ne  s’afpi- 
renc  pas  : comme  htits  , huile  , huiftre , fie  hié- 
ble  , qui  viennent  d 'oftïum  , d 'oUnm  , d 'oflrea  , 
& d 'ebulus.  On  a aurefte  ajouté  un’  H à ces 
mots  huis , huile  fit  huijire , pour  empefeher 
qu’on  ne  luft  vis  , vi/#  Sc  vifire,  C’eft  la 
penfée  de  Théodore  de  Béze  dans  fon  livre 
de  la  prononciation  de  la  Langue  Françoife. 
yîspiratio  qu'te  fcit  in  hts  difîthnibus  : huis , 
ofiium  , cum  dérivât is  : huile  , oleum  , cum  dé- 
rivât û : huit , octo  : huiftre  , oslrex  , quoniam 
alioqui  legi  fie  poffent  h A di  liions  s , qunfi  V 
effet  digamma  , ne»  votait*  : nempe  pro  huis  , 
vis  : Sic  etiampro  huile,  vile,  &c.  A l’égard  du 
mot  hiéble , on  peut  aufli  y avoir  mis  un’ H, 
pour  faire  qu’on  l’uft  iéble , fie  non  pas  yble. 

Autre  rcigle  de  M.  de  Vaugelas.  Tous  les 
mots  commençant  par  H , qui  ne  viennent  point 
du  Lutin  , ont  l'H  confine  l'agirent  : com- 
me , hardi , le  hazard  , la  halebarde,  la  haque- 
née, la  harangue.  Cette  reigle  cft  generalctà  la 
referve  à’ hélas  Sc  à'htrmine  >àor\\.  le  premier 
vient  de  1 Italien  ahi  Uffo  , fit  l’autre  du  mot 
Gotique  hermelin  , qui  lignifie  l’animal  delà 
peau  duquel  on  prépare  l’hermine-  Voyez 
Olaus  Magnus  livre  1 8.  5c  mes  Origines  Ira. 
liennes  au  mot  armellino . Mais  l'exemple  de 
haqttenée , qu’allègue  M.  de  Vaugelas  cft  mal. 
allégué,  il  cft  fans  doute  que  ce  mot  François 


1 


' 

‘ 

! 

« 


Digitized  by  Google 


184  Observations  svr  la 

vient  du  Latin  equus.  Equus  . acjw.it  ,aquinu f, 
aqmr.eut,  aqu'inea,  haqv^ne'e.Lcs  Efpagnols 
difent  encore  ptéfencement  haca  , pour  dire 
une  jument,  & les  Arragonois/aca  -,  ce  qui  ne 
lai  /Te  pas  lieu  de  douter  qu’on  n’ait  dit  jqrms, 
aulieu  d’ qnttt.  D'd  juste  , nos  Anciens  bnt  die 
haque  pour  lignifier  un  cheval  : témoin  le  pro- 
verbe : Vin  qui  ejl  ; Clerc  qui  fai 0 ; H.ique  , 
qui  va:  Entendez  la  no:e  ; Le  vin  ne  vaut 
rien  t Le  Clerc  ne  fait  rien  ; La  Haqusnée  tro - 
te-  D '-.quettus  , diminutif  à'aquus , ils  ont  die 
demefine  baquet , pour  un  petit  cheval.  Co- 
tjuiilarc  dans  le  Monologue  du  Puis  : 

Sus  fus  , aü^vous  en  , Iajuet  -, 

Et  penf  z le  petit  baquet  ; 

Et  lui  faites  bi,n  fa  litière. 

Voyez  mes  Origines  Italiennes , aux  mots  al- 
fana  &c  chimet , & mes  Origines  Erançoifes, 
aux  mots  baquet  & haquené-  . Les  exemples 
des  mots  afpirez  purement  Franço.s  qu'allègue 
Béze  , font  encore  plus  mal  alléguez.  Voi- 
cy  fes  termes  : H&c autem  vo  tabula  ve macula 
Galhca  obfervavi , in  quibus  aïpiracio  & feri- 
bitur  auiitur  : halier  , vepretum  : haïr, 
odijfe  , cum  derivatU  : hait  , animi  inclina!  10  , 
gratum  aliquid  b ah  e ns  \ u'ide  compofitum  fou- 
haie  0»  fouhaiter./rew  , halbarde,  halle,  hafler: 
haleter , crcbrum  anbelitum  ducere  : hameau, 
hameçon  , hanche  , hanter  , hantife , hacquc- 
boute,  haquenée  , hardi , hardieiTe  , harnieux, 
honte,  hotée  , hober  , harier , hazard  , hibou, 
huer  , hucher  , huche  , honte  , hocher,  hoche- 
pot, hacquet,  hocquet , hocqueter  , hafter, 
halte,  haftif  ; havec  , fuf  ina  : hayre",  nava- 
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le  , haye  , fepes.  heaume  , galet,  houe  , hgo  1 
houer  , fodere  : humer  , forbere.  La  plufpart  de 
ces  mots  viennent  du  Latin  I’ay  déjà  fait 
voir  que  bah  , fou  hait  , b a fie  , h.iflr  , & h ac- 
quêt , en  venoicnr.  Haïr  vient  de  odire, 
vieux  mot  inufité  > pour  lequel  on  a dit  od.Jf-, 
haleter  vient  d 'haiitare  , ou  d 'anhelitare. 
Hameçon  vient  d ’hamun.  hamue  , hami  ,-ha. 
micitt*  ; ham’tch  , hamicionis  , hamiciine, 
hameçon.  Mais  il  n’effc  point  afpiré:  &aît»ft 
Béze  s’eft  trompé  doublement  en  ce  mot. 

' Hargneux  . vient  de  herniofus  : ceux  qui  font 
travaillez  d’une  defeente  , eftant  d’ordinaire 
de  mauvaife  humeur  , acaufe  de  leur  incom- 
modité. H u?  vient  à'upupa  s & hoieer  de 
houe.  Voyez  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoife  au  mot  houe.  On  peut  aullî  avoir  fait 
houer  de  fodere  , par  mecaplafme.  Humer  vient 
de  forbere  , en  changeant  le  Ben  Mi  comme 
en  corme  , de  for  b a . & en  fumedi , de  Stbat't 
die  s ; & l’S  en  H : qui  eft  un  changement  a.Tez 
ordinaire,  félon  le  témoignage  de  Prifcien. 
A ieo  autem  cognatïo  efl  liter&  s cum  afytrr,- 
tinne  , qubd  pro  ea  in  tjuibufdam  diSHon  bus 
folebant  Bœoti  pro  S , H fçribere  > Muha,  ;ro 
Mufa  dicentes.  Ho*  marc  , ho  mare  , hum  ire  , &c. 

Dernière  reiglc  de  M de  Vaugelas  : Hotu 
ri  avons  pas  un  fui  mot  , venant  <iu  Grec  , qui 
comrn  ace  p*r  H . ou  l' H s'aff  ire.  Henri  Eftien- 
nc  dit  le  co  traire.  Gfthtetiam  in  ncnnuïïû 
qu&exG'tco  'er  morte  G allie  a Lingua  fnmpftt 
a[pir.itionem  diligenter  fervavir  : vt  in  hapr»r 
ab  u.-r-nSf  : t:?  hoqueton  , al  a >:r?d.  ; r-j  hj!- 
ab  ÜÀvs , f vc  bhsei.  Item  in  hâle  ( au-m  di- 
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eiturM  haie  du  Soleil  ; m&lh  enim , xiel  feribere— 
ttir , vtl  pronuntiaretur  ale  du  Soleil , à Dorico 
a\i&'>pre  lj/<3^.Henri  £ftienne  fe  trompe  dans 
fes  exemples.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue FranÇoifc.  Et  M.  de  Vaugelas  fc  trompe 
dans  fa  reigle.  H^ros  & karpye  qui  s’afpirenr, 
viennent  conftamment  de  nput  & de  apnifct. 
Havir  vient  àccv{i.àv®'>*v(v,c:v<cii{i>,àv'i^t,avim 
re,  H A vi  R.  Hargne  à'hernia,  qui  vient  d’il^®** 
Scaügcr  fur  les  Catale&es  de  Virgile  : herniæ 
Tiomen  wKgji  m ipv®'  formarunt , ut  & ramicis: 
Mtr  umque  enim,  juod,  <itm  intefîinum  incipit  in 
ferotum  dechiere  , videtur  ramum  faeere.  Harpe * 
félon  Bézc, vient  aufli  de  «é^sru.Mais  peut-eftre 
que  M.  de  Vaugelas  n’entend  parler  que  des 
jnots  qui  viennent  immédiatement  du  Grec. 
En  ce  cas, fa  reigle  eft  inutilcjcar  il  cft  certain 
que  nous  n’avons  aucun  mot  François  venant 
du  Grec,  qui  n’ait  parte  par  le  Latin. 


S’il  faut  dire  extrordinaire , en  extra- 
ordinaire. 

' ’ v 

CHAPITRE  C. 

' * A 

ON  dit  l’un  & l’autre  : mais  en  differenr 
endroits.  On  dit  l"  Extrordinaire y en  par- 
iant de  la  Gazette  des  nouvelles  étrangères  fcc 
V Ex tr ordinaire  des  guerres  , en  parlant  d’une 
charge.  Mais  on  die.  Cet  homme  ejl  d'une  ver* 
tu,  d’un  mérité  extraordinaire.  Comme  extror - 
diantre  eft  plus  doux  qu 'extraordinaire  > .St 

- I , 
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qu’il  cft  d’ailleurs  plus  ufi  té  par  le  peuple  , il  y 
a apparence, qu’il  demeurera  le  feul  ufité. 


Poitrine , face * 

CHAPITRE  CI. 

CEs  mots  de  poitrine  & de  face , font  fore 
beaux  & fort  nob’es  : & les  Ecrivains  qui 
font  difficulté  de  les  employer , parce  que  l’on 
dit  une  poitrine  de  mouton,  & la  face  du  grand 
Turc  font  ridicules.  C’eft  de  M.  Favcreau  > 
Confciller  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, dans 
«ne  de  fes  Lettres  fur  fa  Traduélion  de  l’Epi- 
thalame  du  Cavalier  Marin,  intitulé  La  Fran- 
ce Cenfolée , que  j’apprens  qu’il  y a u des  Ecri- 
vains affez  ridicules  pour  faire  difficulté  de  fe 
fervir  do  ces  mots  par  cette  raifon:  Dans  une 
chofc  auffi  peu  croyable  qu’eft  celle-là , je  me 
fens  obligé  de  rapporter  icy  les  propres  termes 
de  M-Favereau.  Après  avoir  Uit  à Malherbe, 
à qui  il  écrit  cette  Lettre  , qu’il  lui  adrefioit 
cette  T raduétion , comme  à celui  qui  a mis  la 
Pocfie  Françoife  au  point  où  elle  fe  voyoic 
de  fon  temps  ; & après  lui  avoir  donné  beau- 
coup d’autres  louanges  en  ce  mefmc  feris  ; il 
lui  rend  conte  du  fujet  qu’il  a eu  de  publier 
cette  Traduéfion  avec  les  defauts  qu’il  y re- 
connoift  -,  & il  ajoute  enfuite  •,  Car  en  un  ftècle 
comme  celui- cy  , eitl'on  ne  vit  que  par  exem- 
ple t fo  qui  me  femble  autant  0$  plus  chatouil- 
leux peur  les,  tfcrivnins , que  celui  fous  lequel 
-4  » rj loit  obligé  de  fe  pré  fonte*  la  corde  au  col, 
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lorfquon  vouloit  propofer  de  nouvelles  loix  , je 
m'imagine  que  voulant  introduire  parmi  ms 
Poètes  une  nouvelle  façon  d'écrire  , je  fer  ay  non 
feulement  rejette , mais  condtmné  > félon  lafe- 
vérité  .le  leurs  reigles  > lefjuelles  la  plupart  du 
temps  ils  n employant  qu'à  des  bagatelles.  Com- 
me quand  ils  difent  que  le  mot  de  face  e(l  ridi - 
suie  dans  un  vers , acaufe  du  fens  que  le  Vul- 
gaire lui  donne  en  ce  proverbe  commun  de  la 
face  du  grand  Turc  : qu'il  ne  faut  point  ufer 
du  mot  de  fraife  , pareeque  cela  fait  feuvenir 
de  la  fraife  d'un  veau  j non  plus  que  de  poitri- 
ne , acaufe  que  l'on  dit  unepoicrine  de  mou- 
ton : que  les  mots  de  foulas  , oft  , pourpris, 
chef,  (y c.  Sont  trop  vieux  : fy  mille  autres 
vétilles  , où  ils  s’amufent  à épinocher  & point - 
tiller  fur  les  fyllabes  fy  paroles  , aulieu  de 
s’attacher  à la  fubflance  des  chofes.  Si  bien 
qu  aujourdhuj  ,pour  faire  des  vers  à la  mode  i 
ce jl adiré  , pour  avoir  l' approbation  d'eux , la 
thofe  du  monde  dont  il  fe  faut  le  plus  garder', 
c’ejl  d'e/lre  Pn'é-e.  M.  de  Yaugelas  après  avoir 
fait  meruiou  du  fcrupule  impertinent  > & de 
la  raifon  ridicule  de  ces  Cririques  , fembic 
neanmoins  condanner  l*ufas;e  ordinaire  de 
ces  mots  Azface  & àepoitrine  Voicy  fes  . ter- 
mes. Poitrine,  e fl  con  damé  dans  la  profe  com- 
me dans  les  vers , pour  une  raifon  tutfft  in\ufle 
que  ridicule  : parce  , difent-ils  , que  l' on  dit 
poitrine  de  veaü.  Car  par  cette  raifon  il  s’en 
fuivroit  qu  il  f au  droit  condanner  tous  les  mots 
des  chofes  qui  font  communes  aux  hommes  qjy 
aux  befles  i fy  que  l'on  ne  pourroit  pas  dire 
la  celle  d'un  homme  x acaufe  que  l'en  dit  une 
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teftc  de  veau.  Comme  aujfî  on  a ccndanné  fa- 
ce , quand  il  fignifie  vifage  , pour  une  raifon 
encore  plue  ridicule  fa  plue  cxtratiagante  que 
l'autre.  Neanmoins  ces  raifon.m!à , tres-imper - 
tinentes  pour  fupprimer  un  mot  , ne  laijfent 
pas  d'en  empefeher  l’ufag.-:  Et  I'ttfage  du  mot 
ccjfant  y le  mot  vient  k s'abolir  p;u-k  peu  » pzr- 
ceque  l'ufage  e/l  comme  l'ame  fa  la  vie  des 
mots.  Qnne  la'tffe  pas  pourtant  de  dire  poitri- 
ne, aux  maladies  : comme  . La  fluxion  lui  eft: 
tombéefur  la  poitrine  ; U eft  blefleà  la  poi- 
trine , fa  en  d’autres  rencontres.  On  dit  aujfi 
La  face  toute  défigurée  ; La  face  de  Noftre  Sei- 
gneur; Voir  Dieu  face  à face.  M.ia  il  fem-Ae 
que  ce  n’eft  qu’en  ces  phrafes  conficrées. 
Pour  lt<perfonnes  , on  dit  encore  • Regirder  en 
face;  Reprocher  en  face;  Soutenir  en  face; 
Relifter  en  tace  : mais  toujours  fans  l’article 
" la.  ] 'ajoute  aux  exemples  de  M.  de  Vaugelas, 
Ejpoufir  en  face  fainte  Egltfe.  Mais  M.  de 
Vaugelas  fe  trompe  , en  blâmant  dans  les  vers 
le  mot  de  poitrine.  Il  eft  toujours  de  la  belle 
& de  la  haute  Poëfie.  Non  feulement  Mat- 
herbe  , mais  M.  Chapelain  , M.  de  Gombau  J, 
& tous  nos  autres  grâds  Poetes  modernes  s’en 
font  fervis.  Pour  lemo;  d e.  face  , en  la  lignifi- 
cation de  vifage. , il  eft  vray  qu’il  commence 
un  peu  à vieillir.  On  ne  peut  pourtant  pas  le 
condanner  abfolument , Malherbe  s’en  cftant 
ferui  en  ces  vers  ; 

Mais  de  quelle  dextérité 
Se  peut  dégât  fer  une  audace  y 
Qu'en  l'ame  anjfi-toft  qu'en  la  face 
. Tu  n'en  lifes  la  vérité . 
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Et  fi  tous  fes  apas  font  encore  en  face. 

Et  M.  de  Voiture  en  cet  endroic  > 

Sa  face  riante  & mïve. 

je  fuis  pourtant  de  l’avis  de  ceux  qui  croyenc 
que  ce  mot  ne  do  t plus  eftrc  employé  en  cette 
lignification  àc  vifage  dans  des  vers  d’amour, 
lorfqu’on  parle  du  vifage  d’une  Maîcrefle  : 
mais  feulement  dans  des  vers  ferieux , & lorC- 
qu'on  parle  d’un  vifage  majeftueux  : cSmmc 
de  celui  de  Dieu  , d’un  Héros  , d’un  Roi , 
d’une  Reine , d’une  Princefle:  comme  en  cet 
endroit  de  Malherbe , où  il  parle  de  la  Reine 
Marie  de  Medicîs  : 

Le  feeptrt  que  porte  fa  Race, 

Oit  L'heur  aux  mérites  efl  joint , 

Lui  met  le  refpeft  en  la  face  ; 

Mau  il  ne  l'enorgueillit  point. 

Et  en  cet  autre  de  M.  de  Racan , dans  fon 
Pfeaume  io.  où  il  parle  de  Dieu  : 

Les  rayons  de  grandeur  qui  fartent  de  fa  face » 
Modèrent  dSs  les  exurs  l’infolence  fy  l'audace , 
Et  font  que  devant  lui  le  rejjieél  ejlgardé. 

M.  Corneille  dans  fon  Imitation  de  Iis  vs 
Christ  , s’efl:  auffi  fervi  plufieurs  fois  de  ce 
mot,  en  parlant  de  Dieu.  Au  chapitre  y.  du 
livre  4. 

Et  ce  n'efi  qu'en  fon  nom  que  lesvæ’u  qu'il 
conçoit , 

( Il  parle  du  Predre  qui  célébré  la  MclTe  ) 

Pour  le  peuple  pour  lut , montent  devant 
la  face 

D'un  Dieu  qui  les  reçoit. 

Et  au  chapitre  5.  du  livre  y. 

Ne  détourne  donc  point  les  rayons  de  ta  face. 
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Et  au  chapitre  1 3. du  mefme  livre  : 

Ta  preftnce  eft  leur  fuite  ; & leur  mntrer 
ta  face, 

.Ce fl  ajfez peur  eu  tricmpher . 

Et  au  yy. 

L’EJperanceJa  Toi  Je  refle  des  Vertus , 

Sans  la.  Charité , fans  la  Grâce , 

Peur  hautes  quelles  foient, tombent  devant  fa 
face.. 

Ain (s que  des  épis  de  langueur  abntus. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  mot  dans  le  figuréjcom- 
me  en  ce  vers  de  Malherbe , La  face  deferte 
des^champs  ; perfonne  ne  doute  qu’il  ne  foie 
toujours  tres-ufîté. 


S’il  faut  dire  chardonnet , ou  chardon- 
neret : linot , ou  linote  : paille, 
palïe  , ou  paflèreau. 

CHAPITRE  Cil. 

MArot  dans  fon  Eglogue  à François  I.a  die 
chardonnet. 

Ou  pas  à pa/,  le  long  des  bu'tjfonr.ets. 

Allais  cherchant  le  nid  des  chardonnet  s. 

Et  c’eft  ainfi  que  nous  parlons  en  Anjou.  A 
Paris  & a la  Cour  on  dit  chardonneret . C'cft 
donc  comme  il  faut  parler.  C’cft  aulfi  comme 
parle  Du  Bartas  livre  y . de  fa  Semaine  : 

Le  peint  chardonneret  Je  pinçon,  U linote. 
j’ay  dit  demefme  dans  mon  Oifeleur  : 

L'ardent  chardonneret  au  plumage  divers. 
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On  difoit  anciennement  char  donner  elle.  L' Au- 
teur du  Parlement  d’Amours  : 

Pave^cfioit  de  romarins  ; 

"Entre  lefyucls  tous  dits  chantaient 
Char  donner  tUes  & tarins. 

Et  Coquillard  dans  fou  Monologue  du  Puis  : 
Ou  e/tes-vous , chants  de  linotes, 

De  char donr, elles  , ou  fèrinsy 
Qui  chantez,  de  fi  fiat  fiant  notes 
Sous  les  treilles  de  ces  jardins. 

On  difoit  auflî  anciennement  linot.Cretia  dans 
lonPaftoural: 

Linots  jolk 
Sont  abolit. 

Marot  dans  la  Complainte  fur  la  mort  de 
Louifc  de  Savoie  : 
s Berger  Tbenot , ie  fiuit  émerveillé 
De  tes  chanfions  ; & P^us  fort  *e  baigne 

écouter  le  linot  éveillé. 

Et  c’eft  comme  on  parle  encore  prefentement 
en  phifieurs  Provinces.  Mais  il  faut  dire  linot e, 
comme  on  dit  à Paris  & à la  Cour  j & comme 
l’a  décidé  M.  de  Voiture  dans  une  de  (es  Let- 
tres à M.  Coftar.  j’ay  dit  dans  mon  Oifeleur, 
Le  pinçon  éclatant , la  douce  linot e, 

Agréable  en  fies  tons , & fiavante  en  fia  note. 
Et  il  y a déjà  long-temps  que  ce  mot  eft  en 
ufage  ; Marot  aiant  dit  dans  l’Eglogue  cy-def- 
- fus  alléguée, 

Allou  cherchant  le  nid  des  chardor.netSy 
Ou  des  ferinsydes  pinfions,  eu  linotes. 

Ce  mot  eft  de  ceux  dont  le  féminin  comprend 
le  mafculin. 

Il  faut  dire  pajficreau , oubien  moineau.  Le 

. - mot 
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mot  âcpaij[e,Sc  celuy  de  pajfe  , dont  Ce  fer- 
vent nos  Aaciens , n’cft  plus  ufitc  que  dans 
les  Provinces. 


D'ok  vient  qu’on  écrit  par  un  X ceux. 
Dieux,  cieux,  mieux  , travaux  , ani- 
maux^ autres  mots  femblables. 

CHAPITRE  CIII. 

IL  y a déjà  quelque  temps  que  le  Roi , qui  à 
l'exemple  de  Cefar  : au  milieu  de  fes  gran- 
des occupations, fe  divertie  quelquefois  à exa- 
miner des  queftions  de  Grammaire,  demanda 
à ceux  de  fa  Cour,  qui  ont  le  plus  de  connoif- 
fance  de  noftrc  Langue  , pourquoi  on  écrivoic 
ces  mots  de  cette  forte.  Pcrfonne  u’aiant  pu 
lui  rendre  d’autre  raifon  de  cette  orthographe 
bizarre  que  le  caprice  de  l’Vfage,  on  me  fit 
l’honneur  de  me  confulter  là  delTus  : & voicy 
ce  que  je  répondis. 

On  demande  pourquoi  on  écrit  par  un  X, 
ceux  , Diux , cieux  , mieux,  travaux,  ani- 
maux , & autres  mots  femblables , & non  pas 
par  une  S.  lacques  le  Pcletier  du  Mans, qui  vî- 
voit  dans  un  fiecle  favant,(car  il  vivoit  fous 
François  I.  & fous  Henry  11.  ) & quieftoit  un 
des  plus  favans  hommes  defon  fiécle  , a traité 
cette  queftion  dans  le  Dialogue  qû’il  a fait  de 
l'Orthographe&  de  la  prononciation  de  laLan- 
gue  Françoife.  Après  l’avoir  bien  examiné  , il 
conclut  que  c’eft  pour  empefeher  l’cquivoquc 
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qu'ulTcnt  pu  faire  ces  mots  écrits  par  une  S , fi 
comme  il  arrive  Couvent  par  précipitation,  au- 
lieu  de  Vu  qui  précède  l’r,  on  y uftmis  on« 
n.  Voicyfcs  termes  qui  expliqueront  mieux 
fa  penfée  que  je  n'ay  fait.  Les  François  eferi - 
vent  fi  légèrement  , qu'a  grand’  peine  ont-ils 
loifir  de  distinguer  un  o d'avecque  une  r : tant- 
fenfaut  qu'ils  fiafifent  difiretion  d’une  n avec- 
que  un  u ; Orefi-il  queux  voians  quelafou - 
daineté  de  leur  main  efioit  caufe  qu’en  prenoit 
fouvent  lettres  pour  lettres , ils  y en  ont  ajfefté 
& entremefié  d’autres  ,pour  obvier  à 1 inconvé- 
nient. Comme , depeur  qu’on  lufi  pent , par  n, 
aulieu  de  peut  , par  u , ils  ont  mis  L entre* 
deux  i efcr'tvans  peult.  Et  Dieu  fiait  comment 
elle  y eft  apropos.  Depeur.  qu onlufi  dens  pour 
deus  , ils  fe  fiont  avifie ^ d'y  mettre  X , aulieu 
de  S : fie  penfians,  comme  gens  bien  prévoians, 
que  iamais  on  ne  liroie  dens  , par  nx  à la  fin. 
Théodore  de  Bcze  qui  vivoit  au  même  temps, 
& qui  eftoit  aufti  un  des  plus  iavans  hommes 
de  fon  Gécle  , a traité  la  mefmc  queftion  dans 
le  livre  qu’il  a fait  de  la  véritable  prononcia- 
tion de  la  langue  Françoif*  : il  l’a  décidée 
de  la  mefme  façon.  Comme  fes  paroles  font 
confidérables , elles  méritent  d'eftre  rappor- 
tées en  ce  lieu.  Les  voicy.  In  extremis  veto 
diSlionbus  idem  fionat  prorfius  X.  atque  S.  & 
partim  ufiu  ,potius  quàm  firma  ratione  , ufiur* 
patur  ; ut  in  diâionibus  noix  , nux  > paix  ,pax i 
poix,  pix:  & in  nominibus  numtralibus  > fix, 
& dix  , decem  i & eorum  derivatis  } ut  fixié- 
mc,  dixiéme  : partim  etiam  ratione.  Gpuum 
enim  in  litera  quotidiana  (y1  veri  Francisa, 
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quam  manu  fcriptam  curfivam  votant , vix, 
ac  ne  vix  quidem  , difcerni  poffent  n fo  u ; 
( quA  caufa  etiamnum  hodie  cogit  Germanos  li- 
teram  u ab  n impofito  quodam  apice  dijiingue - 
re  ) ufurpari  c œpit  X pro  S , precedente  diph * 
tongo  au , vel  eu  ; ne  quis  in  pronuntiatione 
haüucinaretur  : ut  ceux , Dieux , lieux,  mieux: 
ne  quis , fi  S adhibitum  effet , legeret  , cens, 
Diens , liens,  miens.  Itidemque  ufus  obtinuit, 
ut  feriberetur  chevaux  , maux  , ô*  fimilia  i 
ne  quis  legeret  chevans  & mans.  Cette  raifon 
d’inconvenient  qu’allèguent  ces  deux  grands 
hommes  pour  la  decifion  de  la  queftion  pro- 
pofée,  me  fcmble  plus  fubtile  que  vérita- 
ble. Car  outre  qu’il  y a peu  d’apparence 
que  l’X , à la  fin  de  ces  mots  , cmpçfchaft 
l’equivoquc  plutoft  que  l’S  » il  y a un  nom- 
bre infini  de  mots  que  nous  écrivons  par 
X > qui  eftant  écrits  par  S , n’en  feroient  au- 
cune. Comme  eux,  Dieux,  hideux,  marécageux, 
fangeux  , chajfieux , malicieux  , ingénieux’, pré- 
cieux , gracieux  , délicieux,  mifericor dieux  , Sic. 
vaux  , chevaux  , nafeaux  , madrigaux  , ca- 
naux,travaux,  Sec ■ D'ailleurs , nous  écrivons 
loix , noix  , croix  , poix , dix  , fix  , prix , paix, 
aix , faix , Sic.  où  cet  inconvénient  ne  peur 
jamais  arriver,  n’y  aiant  point  d’«  en  tous  ces 
mots,  je  croirois  donc  plutoft  que  cette  façon 
d’orthographier  nous  feroic  venuë  de  la  pro. 
nonciation  de  l’X  en  S.  Car  il  eft  certain  que 
l’X  > qui  parmi  les  anciens  Latins  tenoit  lieu 
de  C S , ou  de  G S , s’eft  prononcé  dans  la  dé- 
cadence de  l’EmpireRomain  Amplement  com- 
meuneS.  Delà  vient  que  dans  une  ancienne 
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Infcription  rapportée  par  Gruter  page  540.au 
nombre  8.  il  y a tigrix  , au  lieu  de  tigris  > & 
dans  une  autre  rapportée  par  le  mefme  Gru- 
ter à la  page  38.au  nombre  7.  il  y a milex , au- 
lieu  de  miles  : & que  dans  un  raanuferit  de  Pli- 
ne,félon  le  témoignage  de  M.  de  Saumaife  en 
fa  Préface  des  Homonymes  des  Plantes  , il  y a 
Cratevax , aulicu  de  Cratevas • Les  Italiens 
prononcent  enôore  aujourdhui  l’X  comme 
une  S.  Ils  difent  Senofonte , Serfe  , efempio,  efa~ 
mine.  Il  en  eft  de  mefme  des  Gafcons  & des 
Provençaux , qui  difent  une  taffe  , pour  une 
taxe . Et  comme  l’X  à la  fin  dçs  mots  fait  un 
plus  bel  effet  à la  vue  que  l’S  , on  l’y  a em- 
ployé fouvent  au  lieu  de  l’S.  Par  cette  raifon 
d’agréement  ,,  nos  aïeuls  ont  rempli  d’Y, 
non  feulement  tous  les  mots  François,  mais 
une  partie  des  Italiens  , quoique  la  Langue 
Italienne  ne  connoifTe  point  cette  lettre,  lis 
ont  écrit  Gondy  , Falceny , Corbinelly  , Man - 
ciny,  &c.Mais  d’où  vient  donc  , me  dira  quel- 
qu’un, puifque  l'S  & l’X  fe  prononçoient  de 
la  mefme  façon  , qu’on  n’a  point  mis  d’X  au- 
lieu  d’S  au  milieu  des  mots , & qu’on  n’en  a 
mis  à la  fin  que  devant  les  diphtongues.  Car 
on  n’a  jamais  écrit  inxtance , axmatique , ax- 
trolcgue  , axtronome  , ny  bommex  /femmexy 
maiftrex  , difciplex.  A l’égard  de  l’S  au  mi- 
lieu des  mots  , en  voicy  la  raifon.  C’eft 
qu’en  cet  endroit  l’S  marque  l’origine  Latine» 
ce  que  ne  feroic  pas  l’X.  Et  nos  Anciens  ont 
toujours  efté  très* curieux  de  marquer  par  leur 
orthographe  l'origine  desjdiéiions.  Pour  ce 
qui  eft  de  l’S  devant  les  diphcongues,plufieurs 
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croycnc  qu’elle  y a efté  ^mife , parce  que  les 
“JPhtongucs  aiantunfon  plus  grave  & plus 
kf  me  que  les  voyelles,  donnent  plus  defif- 
^ement  à l’S  qui  les  fuit , & que  ce  plus  grand 
fifflement  eft  mieux  reprefenté  par  l’X  que 
par  l’S.  Car  l’X  eft  une  double  S , comme 


paroift  par  ces  mots  Italiens  , Aleffaniro , 
Alejfi , tajfo  ) majjima  ; qui  ont  efté  faits  d’ A- 
lexander , à' Alexis  , de  taxas  , de  maxima , 
Nous  avons  dit  de  mcfme  ijftr , d'extra  ejjo- 
riller,  d ’exauriculare  ; ejfor  d'exmrum  j foif- 
fante  , de  fexaginta  ; leffive , de  lexivium  , &c. 
Et  quoique  nous  écrivions  Bruxelles  , Auxon- 


ne , Auxerre , Saint  Maixant  , nous  pronon- 
çons Brujfelles  , Aujfonne  , Aujferre  , Saint 
Maijfant.  Mais  pour  moy  je  ne  puis  approu- 
ver cette  raifon  : car  outre  qu’on  ne  fiffle  pas 
plus  fortement  l’S  après  les  diphtongues  qu’a, 
près  les  voyelles  > il  eft  certain  qu’on  n’a  ja- 
mais mis  d’X  à la  fin  des  mots  devant  les 
diphtongues  ui  & oui.  Car  qui  a jamais  écrit 
faix  , puix  , huix , pertuix , réjouix  , éblouixt 
Louix  ? D’ailleurs  , il  n’eft  pas  vray  qu*on  n’ait 
point  mis  d’X  apres  les  voyelles.  On  a écrit 
dix  , ptix  , crucifix,  jé  croirois  donc  p!u- 
toft  qu'on  auroit  employé  l’X  aulieu  de  l’S 
à la  fin  des  mots  , tant  après  les  voyelles  qu’a- 
pi  ês  les  diphtongues  , particulièrement  pour 
diftinguer  ces  mots  d’avec  d’autres  , ou  pour 
marquer  leur  étymologie  par  la  reprefenta- 
tion  de  l’orthographe  Latine.  Et  c’cft  aufli  le 
fentiment  de  Henri  Eftienne  dansfes  Hypom- 
nefes  de  la  Langue  Françoife.  In  fine  rvocabu - 
1er um.  non  aliter X pronunciatur  , cjuàmfi  s 
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fcripta  effet-  Multts  tamen  in  locis , difcriminh 
ponendi  causa  , tllâ  potiùs  quàm  hac  Utero, 
titimur.  N am  fi  P^is  fcrihas  , non  minus  hoc 
fer ip titra  convtniet  vocabttlo  fignificanti  pais, 
U cft , \7  a Ce  i s : nec-non  ei  quo  figmficatur  regio, 
veî patria , qa*m  ù <1“°  Pax  * noi>is  déclara - 
tur.  Sert  bit  u r itaque  paix.  Ne  c veroifi  duo 
fignificare  voient , fenbas  deus  -,  aliquis  [pr< c- 
firtimqui  Lingue,  non  v aide  fit  peritus  ) mi- 
nus légat  vocetn  Latinam  v pro  qua  dicimus 
Dieu  , quàm  G ail  cam  , que.  r.obis  finat  duo. 
Ghtinetiam  verifimile  efi  , vocem  illam  paix, 
qnod  h nomine  pax  , definente  itîdem  in  X , 
Irta  effet  , hanc  literam  retinuiffe  : ac.  vocem 
illam,  é>  fiquapr&terea  efi  de  qua  dici  idem 
toffit , occafionem  alias  quoque  eodem  feribendi 
modo  prebttiffe.  Vide  tamen  & eam  qua  à pâ- 
tre a fer  tur  raùonem  in  Grammaûce.  Voicy 
l’endroit  de  la  grammaire  Françoife  de  Ro- 
bert Eftienne  , auquel  Henri  Eftiennc  , fon 
fils  , nous  renvoie.  X fe  prononce  comme  en 
Latin  , fors  quen  la  fin  du  mot  ; alors  il  fe 
prononce  comme  S.  mefme  aucuns  écrivent  S i 
au  lieu  que  les  Anciens  écrivaient  X , en  cer- 
tains mois:  comme  envieux , voix  , noix,  ca- 
naux. Ce  quels  femblent  avoir  fait  , depeur . 
qu'on  ne  die  envie-us , vo-is  , cana-us.  V cnons 
maintenant  aux  exemples  des  mots  ou  l’on  a 
mis  un  X,  pour  marquer  l’etyrnologîe  par  la 
reprefentation  de  l’orthographe  Latine.  Qui 
peut  douter  qu’on  n’ait  écrit  par  un  X, 
loix  , noix  , croix  , voix  , poix  , aix  , paix  , 
fix,  parce  que  ces  mots  viennent  de  mots 
Latins  où  il  y a aufli  un  X.  lex  , nux , cmx> 
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vox  , pix  , axis  , pax  i ftx:  Nons  avons 
écrit  de  mefme  crucifix  acaufe-,  du  Latin 
crucifixus  : quoiqu’on,  çàyfï  .ëpmç  crücifis , 
de  l'Italien  crorififfo  : ou  plutoft  crucifi  , fins 
S : can  c’cft  ainfi  que  ce  mot  fc  prononce. 
Nous  avons  encore  écrit  Aix  , nom  de  la 
ville  capitale  de  Provence  ; acaufe  de  Ton 
étymologie.  Aqu&  , Aquis  , Akis , Acs , Aix. 
Car  le  CS  & l'X  font  la  mefme  chofe  Et  v 
de  là  vient  que  les  Eoliens,  qui  ne  fc  fer- 
voient  point  du  le  rendoient  par  %<r,  en 
difanr  x.ou(&>  aulieu  de  £1»©-  , & if^e<$,au  lieu 
de  «gj t\.  Pour  çe  qui  eft  de  l'X  employé  pour 
l'S  à la  fin  de  certains  mots  ,afin  de  les  diftin- 
gucr  d’avec  d’autres,  en  voicy  la  preuve.  On 
a écrit  dix  , en  la  lignification  de  decem  , pour 
le  diftinguer  de  dis , fegondeperfonne  de  l’in- 
dicatif préfent  du  verbe  dire.  On  a écrit  prix, 
en  la  lignification  àepretium,  pour  le  diftin- 
guer d z . prit , participe  de  prendre.  On  a écrit 
faix,c n la  lignification  de  fardeau  , pour  le 
diftinguer  de  fais , féconde  perfonne  de  l’indi- 
catif préfent  du  verbe  faire.  Et  ainfi  des  au- 
tres. A l’égard  des  mots  qui  fiuiftent  par  les 
diphtongues  au  & eu,  comme  ceux , Dieux, 
deux  , mieux,  travaux , animaux  , &c.  On  les 
a ainfi  écrits,  afin  qu’on  ne  les  prononçai!  pas 
à la  Latine  ,en  difant  ce-us , Die-tis , cie-us, 
mic’us  , trava-us , anima-us.  Et  c’eft  ce  qu’a 
voulu  dire  Robert  Elliennc  , en  parlant  du 
mot  d 'envieux  i & de  celui  de  canaux  , au  paf- 
fagecy-delTus  allégué.  Et  cette  ortographea 
efté  introduire  par  nos  Anciens  avec  d’autant 
plus  de  raifon , que  de  leur  temps  la  Langue 
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Franço»fe  eftoit  toute  remplie  de  mots  Latins,, 
dont  une  grande  partie  fe  termine  en  us.  Car 
en  ce  temps-là  tous  lesjugemens  fe  rendoienc 
en  Latin  , & tous  les  Adtes  fe  faifoient  en  la 
mefme  Langue.Ce  n’eft  que  du  temps  de  Fran- 
çois I.  que  l’on  plaide , & que  l'on  inftrumen- 
te  en  François.  Et  ceft  delà  , pour  le  dire  en 
partant , que  nous  auons  tous  ces  mots  Latins 
en  noftre  Langue  : luge  à quo  ,pareatis,com - 
rnitùmus  , committitur  , un  quidam  > un  debet » 
&c.  Ce  que  raconte  Ramus  à ce  propos  , en  fa 
Grammaire  Françoifc  , cft  tres-plaifant , & 
mérité  d’eftre  icy  rapporté.  Qisand  le  grand 
Roi  François  commanda  par  toute  la  France  de 
plaider  en  langue  Françoife  ; il  y eut  alors  de 
merveilleufes  complaintes  : de  forte  que  la  Pro- 
vence envoya  fes  Député ^ pardevers  fa  Ma- 
jejle' , pour  en  remonjlrer  les  inconvénient.  Mais 
ce  gentil  ejprit  de  Roy  , les  délayant  de  mois  en 
mois  \ fy  leurfaifant  entendre  par  fon  Chance- 
lier , qu'il  ne  prenait  point  plaiftr  d’oüir  parler 
en  autre  langue  quen  la  ftenne  ; leur  donna  oc- 
cafion  d’apprendre  foigneufiment  le  François. 
Puis  , quelque  temps  après , ils  expofrent  leur 
charge  en  harangue  Françoife.  Lors  ce  fut  une 
rifée  de  ces  Orateurs  , qui  efioient  venus  pour 
tombatre  la  langue  Françoife  , fy  neanmoins 
par  ce  combat  Vavoient  aprife  ; fy  par  effet 
avoient  monftré  que  puifquelle  eftoit  ft  aifée 
aux  perfonnes  d'âge  , comme  ils  efioient , quelle 
feroit  encore  pius  facile  aux  jeunes  gens  > fy 
qu'il  eftoit  bien  feant  , combienque  le  langage 
demeuraft  à la  populaffe  , neanmoins  que ; les 
hommes  plus  notables  eji ans  en  charge  publique* 
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euffent , comme  en  robe  > aînfi  en  parole , quel- 
, que  prééminence  fur  leurs  inferieurs.  Mais  ce 
que  l’on  dit.qui  donna  Heu  à l'Ordonnance  de 
François  I.  cft  encore  plus  plalfanc  t qui  cft, 
la  raillerie  que  fit  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  l’Abbé  de  Vendofrne  ; difant  qu’el- 
le r avoit  deboté  : parce  que  dans  un  arreft 
qu’elle  avoir  rendu  contre  lui  , il  y avoit, 
"Dicla  Curia  debotavit  & debotat  diftum  Ab- 
batem.  Mais  pour  revenir  à noftre  première 
queftion  touchant  la  lettre  X ,il  eft  aurti  à re- 
marquer , qu’on  a abufé  de  cette  lettre , acau- 
fe  de  l’effet  agréable  qu’elle  fait  à la  vue  à 
la  fin  des  mots , comme  nous  l’avons  déjà  dit. 
je  ferois  fort  d’avis  aurefte  qu’on  réformait 
cét  abus  ; (comme  je  voi  par  le  partage  de  Ro- 
bert Efticnne  qu’on  avoit  commancé  de  fon  „ 
temps  à le  réformer  ) & qu’on  n’employaft  l’X 
qu’aux  endroits  ou  tl  a fa  prononciation  ordi- 
naire de  G S : comme  en  ces  mots , apoplexie, 
Alexandre  , dextrement , vexation  , &c.  ou  de 
G S : comme  en  ces  autres  , exhalai  fon,  ex- 
haler , exemple,  exercice  , exil , exor  ci fer , exul- 
cerer , &c.  Et  à ce  propos,  je  veux  bien  re- 
marquer en  ce  lieu  , ce  que  j’ay  oui  dire  autre- 
fois au  favant  M.  du  Cangc  , que  dans  les  Ma- 
nuferits  François , qui  font  audeflus  de  quatre 
cens  ans , il  n’y  a guere  que  ces  fortes  de  mots 
qui  fo;cnt  écrits  par  un  X. 


I 


Digitized  by  Google 


201  Observations  svr  la 


Si  l'on  peut  dire  dépendre  , pour 
depenfer. 

CHAPITRE  CIV. 

N Os  Anciens  le  difoient  : témoin  la  façon 
de  parler  , il  ejî  à moy  à vendre  & à 
dépendre . Marot  dans  une  de  fes  Epîttes  à 
François  I. 

Or  ce  que  me  laijfa 

Mon  larronneau.long  temps  a l'ay  vendu 
Et  en  firops  & iuleps  dépendu. 

Saint  Gelais  dans  fon  Epigrammc  fur  l’enter? 
rement  de  Budc  : 

Peurquoy  n'a- l’on  en  torches  dépendu  ? 

On  ne  le  dit  plus  préfentement  : & M.  de 
Vaugelas  r qui  le  Ipréfere  à dtp  enfer , par  la, 
raifon  qu’il  cft  plus  ufîte  à la  Cour,  a erré  au 
fait.  On  dit  & à la  Cour  & à Paris  , l'ay  dé * 
penfécentpiftolts  en  mon  v otage",  le  dépenfe  dix 
mille  efeus  par  an.  Et  on  fe  moqueroit  au- 
jourdhui  d’vn  homme  & à la  Cour  & à Paris, 
qui  diroit , le  dépens  dix  mille  efeus  par  an:, 
l’ay  dépendu  cent  piftoles  en  mon  voyage - 


yljjeoir • Il  fied. 

CHAPITRE  CV. 

VOicy  comme  M. de  Vaugelas  conjugue  le 
verbe  ajfeoir.  le  majfteds.tu  t'ajftéds,  it 


Digitized  by  Google 


L A H G V £ FUt  À N Ç O I S E.  203 
•s  affted , Nous  nous  afféions,  vous  vous  afféteT^ 
ils  s’ajfient.  le  mafféiois  , tu  t’afféiois , il  s'af- 
féioit , Nous  nous  afféions  , vous  vous  afféie^ , 
ils  s’afféioient.  Aulieu  de  ils  s'affient , je  tiens 
qu’il  faut  dire  tlss'afféient  : quoiqu’on  la  troi* 
fiéme  perfonne  du  fimplc  imperfonel  on  dife 
fiéent.  Ces  habits  luy  fié ent  bien.  Et  c’eft  aufli 
comme  on  parle  ordinairement,  A l’egard 
du  prétérit  imparfait , il  faut  écrire  & pro- 
noncer , le  m'afféiois  , tu  t'affeiois , il  s'afféioit, 
Nous  nous  affeüons  , vous  vous  affeïie^,  ils 
s’ affe soient, & non  pas,No«i  nous  afféions,  vous 
vous  afféteZy  quand  ce  ne  feroit  que  pour  mer* 
tre  de  la  différence  entre  les  deux  premières 
perfonnes  du  pluricr  de  l’imparfait  & ceU 
les  du  préfent.  Pour  tous  les  autres  temps , 
je  fuis  de  l’avis  de  M.  de  Vaugelas.  Il  faut 
dire  à l’imperatif,  afféie^- vous  là  , & non 
pas  afftelf-vous  là  > ny  affifez.-vous.  Il  faut 
dire  au  (ubjonéttf,  afféie  , & afféient  ; affin 

fuil  s’ afféie  , affin  qu'ils  s'afféientÆt  au  geron- 
if,  ou  au  participe,  s’affeiant  s quoiqu’on  dife 
féant,  an fimple. 

A l’égard  de  II  fied  , voicy  ce  que  je  trouve 
à dire  en  la  remarque  de  M.  de  Vaugelas.  M. 
de  Vaugelas  veut  qu’on  dife  féiera  au  futur  de 
l’indicatif,  & féie  à l’impératif.  Comme, 
Cela  vou.s  féiera  bien  : Qu'il  lui  fête  bien  ; 
qu’il  lui  féie  mal.  il  faut  dire  ,Celavousfiéra 
bien  : Qu'il  lui  fiée  bien  ; qu'il  lui  fiée  mal. 
Il  faut  auffi  dire  en  l’optarif;,  Quand  il  lui 
fiéroit  mal  , Sc  non  pas  , Quand  il  lui  féie- 
roit  mal , comme  le  veut  M.  de  Vaugelas  : 
ny  , Quand  il  lui  féerroit , comme  a dit  Ma- 
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roc  dans  fa  Lettre  de  Pripelippes.  . 

Penfefqu'a  Ambres  bien  féerroit , 

On  d Canis , qui  les  uerroit 
Combcttre  en  ordre  fy  équipage. 
Lemefme  M.  de  Vaugelas  s’eft  encore  trom- 
pé, en  difant  , Les  grands  cheuiux  lui  fient 
bien  : Certaines ^ebofes  , qui  ne  fient  pas  bien. 
Dites,  fur  ma  parole  , Les  grands  cheveux  lui 
firent  bien  : Certaines  chofis  , qui  ne  firent  pas 
bien.  De  fier,  en  la  fignificacion«le  ferra  fe~ 
care , on  dit  fient  : mais  du  préfent  fied,  on  die 
fiêent , comme  nous  l’avons  remarqué.  Conti- 
nuons. On  ne  fe  frt  gueres  de  ce  'verbe  , dit 
M.de  Vaugelas,  quen  la  troifiéme  perfonne  : 
mais  on  ne  laijfe  pas  de  dire  , je  lui  féois 
bien , Vous  lui  féiez  bien , &c.  M.  de  Vauge- 
las fe  trompe.  Il  faut  dire , le  lui  fdiois  bien. 
Vous  lui  (èiiefc  Achevons.  M.  de  Vaugelas 
veut  que  le  participe  feant  ne  fedifeque  des 
mœurs , & non  pas  des  habits.  M.  de  la  Mote 
le.Vayer  foutient  aucontraire  qu’il  fe  dit  fore 
bien  des  habits  : comme  en  cét  exemple  , Vn  fi 
court  manteau  neft  pas  féant  à un  homme  de 
la  forte.  le  fuis  en  cela  pour^M.  de  Vaugelas. 


S'il  faut  dire  V n prié- Dieu,  ou  Vn 
prie-Dieu.  Si  on  peut  dire  . '■ 
fupplier  Dieu. 

CHAPITRE  C V I. 

ÎL  faut  dire  un  prié-Dieu  , & non  pas  un 
prie-Dieu . Le  Roi  eft  à fon  prié-Dieu.  C’cft 

ainfi 
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atnfl  qu’on  parle  à la  Cour. 

M.  île  Vaugelas  a fort  bien  remarqué 
qu’encore  que  le  mot  de  fupplier  foit  beau- 
coup plus  relpeétueux  & plus  fournis  que  ce- 
lui de  prier , & que  nous  n’oferions  dire  prier 
le  Roi  , il  faut  dire  neanmoins  prier  Dieu  , & 
non  pas  fupplier  Lieu.  On  d|t  , Il  faut  prier 
Dieu  le  foir  le  matin  ; Allez,  prier  Dieu  \ 
le  prie  Dieu  que  cela  foit.  Et  qui  diroit  , II 
faut  fupplier  Dieu  le  foir  & le  matin  î Aü^ 
fupplier  Dieu  ; le  fupplie  Dieu  que  cela  foit  » 
parleroit  Goth’quement.  Mais  cela  n’empef- 
chc  pas  , comme  l’a  aufii  fort  bien  remarqué 
l’Ancagonifte  de  M.  de  Vaugelas,  M.  de  la 
Mote  le  Vayer , qu’en  parlant  à Dieu  , on  ns 
puifle  ufer  du  terme  de  fupplier  : comme  en 
cet  exemple  : Mon  Dieu  , je  vont  fupplie  £a- 
• voir  pitié  de  mon  ame.  Maroc  a dit  dcmefme 
dans  l’Epigramme  fur  la  maladie  de  s’Amie  : 
Car  je  te  dA  fupplier  pour  fen  bien  » 

( Il  parle  à Dieu  ) 

Et  je  la  doi  requérir  pour  le  mien. 


JPrécipitément. 

CHAPITRE  CVII. 

M On  fleur  de  Vaugelas  dit  que  ce  mot  eft 
bon.  Il  eft  abominable.  Mais  ce  n’eft 
pas  par  la  raifon  qu’allègue  Dupleix  : qui  eft, 
que  quand  l’adverbe  Latin  eft  terminé  en  an- 
ter , le  François  qui  en  defeend  , eft  terminé 
en  amment , Sc  non  pas  en  émeut  : comme. 
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conftamment  & abondamment  , àc  ccnflanter  8C 
d’abundamer  : & qu’ainfi  il  faut  dire  précipi- 
lamment , & non  pas  précipitément , puifcju’on 
dit  en  Latin  pr &cipitanter.  Précipitément  eft 
auffi  conforme  à i’analogie  que  précipitam- 
ment : lequel  ne  vient  pas , comme  l’a  cru  Du- 
pleix.de  prteipitetnter.  Il  vient  d zpr&cipitan- 
ù mente  : comme  précipitément  , de  pr&cipiti 
mente.  Voyez  cydeflus  au  chapitrez.  Préci- 
pitément n'eft  donc  mauvais  , que  parce  qu’il 
n’eft  plus  en  ufage  il  y a long-temps. 


De  la  prononciation  des  infinitifs  en  er» 
en  ir , & en  oir. 

CHAPITRE'  C V 1 1 1. 

MOnfîeur  de  Vaugelas  au  chapitre  qu’il  a 
fait  de  l’H  afpirce  & de  la  muette , a 
établi  pour  une  maxime  ccnftante  que  l’R  fi- 
nale ne  fe  faifoit  point  fentir  dans  les  h fini- 
tifs  terminez  en  er  & en  ir  ; & qu’on  pronon- 
çoit,  par  exemple  , allé  , ccuri , & non  pas 
aller  , courir.  Il  a dit  la  mefme  chofe  à l’égard 
des  infinitifs  en  er  , dans  une  remarque  parti- 
culière. Il  devoit  dire  que  cette  R finale  ne  fc 
prononçoit  point  en  ces  infinitifs  dans  la  pro- 
fc  : car  elle  fe  prononce  à la  fin  des  vers  ; & au 
milieu  devant  vne  voyelle.  Autrementjcomme 
l’a  remarqué  M.  Lancelot  dans  fes  Reiglesdc 
la  Poëfie  Françoifc,  on  ne  pourroit  mettre  ces 
infinitifs  en  vers  devant  les  mots  qui  com- 
mencent  par  des  voyelles  ;ny  les  faire  rimer 
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avec  des  noms  terminez  en  er , ou  en  ir. 

A l’égard  des  infinitifs  en  eir,  non  feule- 
ment l’R  finale  fe  fait  fentirdans  leur  pro- 
nonciation,mais  elle  s’y  prononce  fortement. 


S’il  faut  dire  hante  , ou  hampe  de 
hallebarde. 

CHAPITRE  CI  X. 

CE  n’eft  plus  une  queftion  préfentcroent.Il 
eft  fans  doute  qu’il  faut  dire  hampe.  Han- 
te, qui  eftoit  encore  bon  du  temps  de  M.de 
Vaugclas,  félon  fon  témoignage  , eft  devenu 
barbare.  C’eftoit  pourtant  le  véritable  mot. 
Du  Latin  âmes  nmitis , qui  fignifie  un  long, 
bafton , vue  perche , un  fuft , nous  avons  faic 
prémierement , par  fyncope  ,ante  , en  chan- 
geant M çn  N : comme  fente  & [entier , de 
Jemita  & de  femitartum.  Nous  avons  dit  en- 
fuite  hante,  en  y prépofant  l’afpiration  ; com- 
me en  haut , à'altu* , en  hanche  , d ’anca.  Mais 
comme  pluficurs  dans  la  contraction  d ' amite, 
ablatif  Üames , avoient  confervé  l’M  , qui  de- 
vant le  T emporte  avec  foi  le  P 5 car  emttts 
& fumttu  fe  prononcent  empttu  & fumptus  j il 
eft  arrivé  infenfiblement  que  ce  PT  à'hampte 
s’eft  changé  en  PL, pour  une  plus  grande  dou- 
ceur , & qu’on  a prononce  hampe. 


S ij 


* Tv?*K»jy^ 

208  Observations  svr  la 


• 6’ Il  faut  dire  col  , on  cou  : mol,  oh  mou: 
fol,  OH  fou  : fol,  OH  fou. 

CHAPITRE  CX. 

ANciennement  on  difoit  col  , mol , fol , 
comme  il  paroift  par  ces  mots  , coltt , ac- 
colade , molle , mollir , folle  , folht , foüaflre.  On 
diloit  auflî  fol.  Au  fol  la  livre.  Ht  de  là  les 
mots  àtfolde  Sc  d cfoldat.  Voyez  mes  Origi- 
nes 'de  la  Langue  Frar.çoife  au  mot  foldat , & 
mes  Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot 
fcldato.  Henri  E tienne  dans  fes  Hypomnefes 
de  la  Langue  Françoife  , approuve  extrême- 
ment cette  prononciation.  Ai  L autem  finale 
quoi  attinet , monitum  te  velim  ,ne  iis  fidem 
adhibeas  qui  in  fine  quarum  dam  vocum  > ( ta - 
rum  prafer/im  in  quibus  O ipfum  pnceiit  ) 
pronuntiari  dtcunt  ut  V.  Nam  h&c  pronuntia - 
tio  , fou  , cou  , mou , plané  efi  ex  abufu  ,pro 
fol  , col  , mol  : quamvis  non  folitm  vulgus  ,fed 
multi  etiam  qui  e vulgo  non  funt , altéra  ilia 
frvnuntiatione  ntantur  , vel  potins  abutantur. 
Suant  vero  imperitiam  produnt  iidem  , quum 
in  exemplum  afferunt  etiam  fol  , pro  fatur  : 
quum  Gallus,  Lingus,  puriteu  nullo  modo  hoc 
nomen  admittat  , fed  tantum  fou î dicat , pro 
qno  plerumque  fcribitur  faoul.  Nous  difons 
prefentement  cou,  mou,  fou , (ou  ; en  changeant 
L en  V,  félon  fon  changement  ordinaire, après 
a Sc  Vo.  Et  il  y a mefme  déjà  long  temps 
«Ju’on  prononce  de  la  for  «.Théodore  de  Béze 
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dans  Ton.  livre  delà  Prononciation  de  la  Lan- 
gue Françoife  : l quiefiit  in  diâionr  fould  ,pro 
folido  , fi  ve  aJJ'e  \ quod  pronuntiatur  à Picardie 
ac  fi  [cribtretur  foui  , &c.  L qu'te  fi  it  jn  diftio- 
ne  faoul , futur  , propter  derivuta  ; ut  -faouler. 
Item  in  hu  duabue  dicfionibuu  fol  Co4  ; qUM 
pronmctamus  per  ou  diphtongum  fou  & cou  . 
11  y a pourtant  certaines  façons  déparier  ofi 
l’on  prononce  col  : comme  en  celles-cy  : Le  sol 
de  la  v, *(fie-\  Le  col, de  la  matrice.  On  dit  encore 
Le  col  de  perttu  ; qui  eft  un  partage  du  Rouflil- 
lon  dans  la  Catalogne  Mais  col  en  cet  endroit 
ne  vient  pas  de  collum  , mais  àt  colla.  On  dit 
aurti  mol  en  vers , en  certains  endroits  : com- 
me en  celui-cy  de  Malherbe , 
o4ir.fi  quand  la  Grèce  partie 
D’od  le  mol  Anaure  coulait.  * 

Mou  n’y  feroit  pas  bon  : quand  mefrne  le  nom 
«lu  fleuve  commenceroit  par  une  confone. 


S’il  faut  écrire  aulcre , oh  autre. 

CHAPITRE  C X I. 

CE  que  j’ay  dit  an  chapitre  précèdent  que 
L fe  changeoit  ordinairement  en  V après 
l’a  8c  1 ’o  , me  fait  fouvenir  d’obferver  en  celui- 
cy  que  Val  des  Latins  s'eft  perpétuellement 
changé  en  au  dans  r.oftre  Langue  ; 8c  que  par 
certeraifon  il  faut  écrire  autre  , & non  pas 
aultre.  Ainfi  dW^,nOus  avons  dit  aube, à’ Al- 
binw  , Aubin  ; d’Albertui  , Aubert  j de  Gal/ia, 
Gaule  » de  gallut , j eut  } de-  vallia . „ vau -,  d« 

S iij. 
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palma  . paume  i à' Allia  , aux  ; d 'almeno  , aù- 
jd’ aime  y haut  i à'alruno  , a»f«»  ; d’«/- 
> à'alnus  , i à’alba  fpina  êc 

A'album  fanwn’ , aubépine  & aubifom  , & c. 
Apres  tous  ces  exemples , je  ne  croy  pas  qu’on 
puifl'e  révoquer  en  doute  l’obferYation  que 
■j’ay  faite  dans  la  V :c  de  Pierre  Ayrault , Lieu- 
tenant Criminel  d’Angers  , mon  ayeul  mater- 
nel i quejious  ces  noms  propres  , Ayrault,  Ar- 
nault , Combattit , Perrault  , Renault  , &c.  doi-.. 
vent  s’écrire  fans  L i puifqu  ils  viennent  de 
noms  Latins  terminez  en  aUtu  ; Araldua,  Ar 
naldui  y Gombaldut  , Perraldus  , Reginaldue. 


En  Gewfalem  : en  Arles  : en  Avignon* . 
-CHAPITRE  CXII. 

, . * % * » • *j  * • . . r i - 

¥Oicy  une  remarque  de  Meigret  en  fa. 

Grammaire  Françoife  : Quand  en  efl  lo - 
cale  , elle  ne  gouverne  peut  les  noms  propres, 
de  villes  , foit  ma  finîmes  , ou  fémenines  : car  • 
à y e fl  plue  uflté  , cttbien  dans  , ou  dedans.. 
Comme , Il  eft  allé  à Rome  ; plufiefl  que.  n Ro- 
me. . Mais  fi  ce  font  noms  de  Provinces  & 
Contrées  > & mofmmtnt  de  fexe  fémenm  > tom- 
me ils  font  prefqus  tou*  ; en  y peut  efire  refit  , , 
avec  l' article  , eu  fans  l'article  \ tout  a'wfi 
que  dedans  : ce  que  ne  pourroit  faire  U pré- 
pofition  à.  Car  nota  ne  dirons,  pa*  , je  luis  à < 
Champagne , France , Italie , ou  Efpagne.è'ftaa 
pouvons  donc  dire  , je  fuis  en  la  Champagne,, 
en  la  France  , en  Italie , en  Efpagne.  Et  fi  cefi. 
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far  verbe  local  y nous  ojlerons  plus  élégamment 
les  articlesrjé  m’en  voais  en  Francc,en  Cham- 
pagne, en  Italie,  en  Efpagnc,&c.  Ramusdans 
fa  Grammaire  Françoife  a fait  la  mefme  re- 
marque. Hous  difons  bien  , dit-ik  , Il  eft  en- 
chambres  en  France  , &non pas  guère  enPa- 
. ris  i mais  à Paris.  C’eft  avecque  raifon  que_ 
Rarnus  s'eft  fervi  du  mot  de  guere  : car  cette 
prépofition  en  fe  met  quelquefois  .devant  des 
J noms  de  villes  : comme  en  ces  exemples , en 
Getufalem , en  Arlesytn  Avignon.  M.de  Balzac 
dans  fa  Dilfettation’  fur  la  Tragédie  d’Hein- 
fius , intitulée  Herodes  Infanticide  , a dit  en 
Gerufalem.  L'Amour  ejioit  une  pajjion  aujft- 
hien  parmi  les  Juifs  que  parmi  les  Grecs  : mais, 
te  n’tftoit  pas  un  Dieu  uujftbien  en  Getufalem 
qu'à  Athènes  , &c.  Et  au  préjudice  de  la  Jim* 
plicité  Judaïque  , éleva  des  Théâtres >n  Gerte* 
falem  , &c-  Qu’ bnri aille  pas  qiferir  les  Taries 
en  Grèce  , peur  1rs  faire  a dorerf'en  Gerufahm, 

Il  eft  vray  que  tous  ces  endroits  de  M.de 
Balzac  ont  efté  repris  par  Croïus  dans  fa  Ré- 
ponfe  à cette  Diflertation.  Gerufahm  , dit-il, 
n’ejl  pas  une  Province  y maü  une  Vile.  Comme 
on  ne  peut  ptv  dire  en  Paris- , en  Rome  , en  » 
Athènes-,  auffi  iltiefe  peut  pas  dire  en  Geru*. 
falem.  Il  faut  dire  à Gerufalem.  Ce  n'ejl pas 
Balzac  feul  qui  commet  cette  faute.  Elle  fe 
trouve  fouvent  dan^  la  Parapbafe  de  Gidcau 
fur  l'Epitre  de  *. P au!  aux  Galates.  je  n’allay 
point , dit-il , chapitré  premier,  en  Getufalem, 
■pourvoir  les  Apoftres.  Et  quelque  peu  après: Fl 
eft  vray  que  trois  ans  apres' , je  fus  en  Gerula»* 
.leco.  Et  au  chapitre  %.  Depuis  ma  convcrfiOtt.8 

$-  ü'j,  . . 


I 


Digitlzed  by  Google 


m Observations  svr  la 

quatorze  ans  s'écoulèrent  tous  entiers,  à la 
fin  dcfqucls  j'allay  derechef  crf  Gerulalcm. 
C'ejt  fans  doute  des  Doftturs  ae  Louvain  qu’il 
a prit  eette  façon  de  parler  : mais  ils  n’ayoient 
pat  bu  de  l'eau  de  la  Seine  ; çy  leurs  Ver  fions 
ne  doivent  pat  efire  prifis  pour  reigles  de  la 
Langue  Françoife.  Mais  il  eft  vray  aufli  que  * 
ç’a  clic  fans  raifon  qu’ils  ont  efté  repris  ; tout 
le  monde, jufq  i’à  M.de  Balzac, inclufivcrncnt, 
aiant  dit  en  Gerufalem  , en  Bethléem  ; confor- 
mément aux  anciennes  verfions  Françoifcs  du 
Vieux  & du  Nouveau  Teftamcnt.  Il  eft  à rcr 
marquer , que  lorfque  ces  anciennes  Vcrfipns 
ont  efté  fûtes,  la  pré  ofition  locale  en  fe  tnet- 
toit,  à l’Italienne,  devant  les  noms  de  Villes, 
auflîbienque  devant  les  nomsdè  Royaumes, 
de  Contrées  & de  Provinces.  Comme  les  Ita- 
liens dilcut  t»  Roma  , in  Veno^ia  , in  Firénzet 
in  MiLno  Anciens  difoient  fans  doute, 
.en  Paris , en  fiourn,  en  Beurdeaux  , en  Thou- 
loufe.  Il  dirent  enfuite  à , à la  Françoife  : à 
Faruy  h Rouen  , à Bourde  aux , à Tnouloufe  ; 
à la  referve  des  Villes  dont  le  nom  comman- 
çoit  par  une  voyelle  ; devant  lcfqucllcs,  pour 
* éviter  le  baaillement  des  deux  voyelles  , ou 
continua  de  dire  en.  En  Anvers , en  Arles , en 
Avignon  , en  Orléans  , en  Angers , en  Alençon. 
Mais  enfin  on  a dit  par  tout  tant  devant  les 
noms  de  Villes  qui  commencent  par  une  con- 
fone  , que  devant  ceux  «fui  commencent  par 
une  voyelle  : a la  referye  neanmoins  & Avi- 
gnon & à' A les  : car  on  dit  encore  en  Arlest 
en  Avignon.  Depuis  quelques  années-on  cora- 
mance  pourtant  à dite  à AtUs , à Avignon^ 
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comme  on  die  à Angers  , à Alençon , à Or- 
léans. Il  en  elV  demefme  de  Gervfalem»  Mef- 
ficurs  de  l’ort-Royal  ont  commencé  depuis 
peu  à dire  àGerufxlem.  Voyez  la  Traduélion 
de  Moniteur  de  Safly  à l’endroit  dë  l'Epure  aux 
Galates  cy-deffus  allégué  dans  le  palTage  de 
Croïus.Nous  difons  aufl't  depuis  40.ou  yo.ans, 
Avotat  au  Tarlement,&.  non  pas  en  Parlement -, 
& eftre  à la  Cour , & non  pas  en  Cour.  Voyez 
M.de  Yaugelas. 


Vu  prono?»  démonjlratif  celui , avec  la 
particule  là. 

CHAPITRE  CXIII. 

MOnfieur  de  Vaugelas  a fort  bien.  rcmar* 
qué  qu'il  né  faut  pas  joindre  la  particu- 
le là  au  pronom  démonftratif,  lorfque  ce  pro- 
nom cft  immédiatement  fuivi  du  relatif  qui: 
& qu’ainfi  il  faut  dire  , Ceux  qui  aiment  Dieu, 
gaulent  [es  commandement  i & non  pas  , Ceux- 
là  qui  aiment  Dieu,  Si  ce  n’eft  que  le  pronom 
relatif  fuft  réparé  du  démonftratif  par  un 
verbe  : car  alors  la  particule  là  fe  joint  élé- 
gamment au  pronom  démonftratif.  Comme 
en  cet  endroit  , Ceux-là  [e  trompent  , qui 
croyent,  &c.  Tout  cela  eft  tres-veritable  dans 
les  exemples  alléguez.  Et  M.de  Voiture  qui 
a dit, 

Car  le  feu  qui  brûla  Comore, 

Ne  fut  jamais  fi  véhément, 

Que  celui-là  qui  me  dévoré. 
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n’cft  pas  en  cela  à imiter  : non  plus  que  Mal- 
herbe en  ces  vers, 

Mais  qu'il foit  une  amour  (i  forte, 

6}ue  celle  là  que  i e vous  porte  ; 

Ctl*  ne  fe  peut  nullement  : 

S’il  eit  vray  que  ces  vers  fo  enc  de  Malherbe* 
car  je  evoy  toujours  qu’ils  font  de  Madame 
la  Duchefle  de  Bellcgarde.  Voyez  mes  Obser- 
vations fur  ce  Prince  de  nos  Poètes  Lyriques» 
Il  y a pourtant.de  certains  endroits  , où  non 
feulement  on  peut  employer  cette  particule,, 
fuivie  immédiatement  du  pronom  dcmonftra- 
tifj  mais  où  il  eft  mieux  de  l’employer.  Com- 
me quand  on  dit  démonftrativemcnt:CV/?  ce- 
lui-là qui  m'a  volé  * C'ejt  celui-là  qui  m'a  bief, 
fé  : arrejiez-le. 


N agiter  es* 

CHAPITRE  CXIV. 

fl  Ohfieur  de  Vaugelas  veut  que  ce  mot  foie 
IVlfort  bon.  On  put , dit-il,  fort  bien  dire, 
qui  eftoit  nagueres  arrivé  i maisnen  peu , de 
nagueres  , comme  a dit  Coeffeteau.  j’ajoute  à 
l'autorité  de  M.  de  Vaugelas  celle  de  Mal- 
herbe : 

Nagueres  que 'joyau  la  tempefle  [ouffler. 

Et  celle  de  M.DeUnarcts  livre  13.de  fon  Cio- 
vis,  page  117. 

Naguère  avoient  armé  les  cœurs  fouvent 

rebelles. 

Mais  nonobftant  toutes  ces  autoritez,.ce  mot 
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ne  vaut  rien  ) n’cftant  plus  en  ufage  ; & parti- 
culiérement en  profe;  car  envers , il  peur  en- 
core trouver  Ton  lieu. Il  faut  donc  dire  en  pro- 
fe, qui  ejloit  arrivé  depuis  feu. 


S’il  faut  dire  apoftume  , ou  apoftéme  : 
apofime,  ou  apoféme  : clyftcie, 
ou  lavement. 


CHAPITRE  C XV. 

L’Etymologie  voudroit  qu’on  dift  apofléme, 
comme  difent  la  plufpart  des  Médecins  i 
car  ce  mot  vient  du  Grec  Qmoç-ïjfax,  que  les  La- 
tins ont  rendu  par  apofiema.  Mais  l’ufage  cft 
pourÆ/>o/?«7WJ.Et  il  y a mefme  déjalong  temps 
qu’on  parle  de  la  forte. Matot  : 

Ce  venerabie  billot  fut  averti 
De  quelque  argent  que  m’aviez  départi  ; • 

E:  que  ma  bourfe  avoit  greffe  aptfiumt. 

Si  fe  le ua  plutofi  que  de  coutume. 

Nicod  a dit  auftî  apoflume  , & 1 a préféré  a 
npojiéme. 

Il  faut  dire  apoféme  avec  le  peuple  > & non 
pas  npofime  avec  Nicod. 

Il  faut  dire  un  lavement , comme  on  dit  a 
. Paris, & non  pas  h » ely fier  e, compte,  on  dit  dans 
les  Prouinccs. 


? 
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SV/  /*#*  dire  je  ne  favois  pas  que  c'cftoir, 
que  ce  fùft  voftre  mere. 

CHAPITRE  CX  VI. 

CEtte  qucftîon  qui  ne  paroift  pas  impor- 
tance, l’eft  neanmoins,  acauledes  occa* 
(Ions  qui  fc  prefentencà  toute  heure  d’emplo- 
yer cette  façon  de  parler.  Les  perfonnes  du 
monde  qui  n’ont  point  d’étude,  difent  d’ordi- 
naire, le  ne  favoit  peu  que  cefioit . Et  comme  ces 
perfonnes  ne  lavent  le  François  que  par  le 
limple  ufage , il  femble  que  le  Génie  de  noftre 
Langue  nous  porte  à parler  de  la  forte.  Mais 
ceux  qui  ont  ajouté  L’ulage  à l’etude  , difenc 
prefque  toujours./*  ne  favois  peu  que  ce  fujl.  Et 
c’eft  comme  je  voudrois  parler.tl  y a pourtant 
des  endroits  où  l’autre  manière  vient  mieux. 
Par  exemple:/*  ne  favois  pets  que  cefioit  un  fort 
honnefte  homme, & le  meilleur  ami  que  vous  euf- 
fiez,  a la  Cour  , eft  mieux  que  , le  ne  favois  pets 
que  cefufl  un  fort  honnête  homme,  & le  meilleur 
ami  que  vous  euffie^a  la  Cour.  Mais  je  dirois 
aucon traire,  le  ne  /aveu  peu  que  veus  m'euffie if 
rendu  de1  fi  bens  offces.^lue  vous  m'aviez.  rendu* 
n’y  feroit  pas  fi  bon.  Pour  bien  choifir  en  ces 
fortes  de  chofes , il  faut  confulter  foh  oreille, 
avecque  l’ufage':  car  il  eft comme  impoflible 
d’en  donner  des  reigles  aflurces. 


Av  oindre* 
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Aveindre.  atteindre . 

CHAPITRE  CXVII. 

f A Peindre  > a lignifié  premièrement  attein - 
jfl  ^^conformément  à fon  origine  adveni» 
re:Sc  enfuite  rircr  dehors-, prendre  en  haut.  Mon- 
tagne s’en  cft  fervi  dans  la  première  fignifica- 
tion.en  ce  mot  admirable,  par  lequel  il  a com- 
mence fon  chapitre  de  l’Incommodité  de  la 
grandeur  , Vuifque  nous  la  pouvons  aveindre , 
vengeons-nous  à en  médire. Mais  en  cette  fignifi- 
cationil  n’ctî  plus  en  vfage  que  dans  les  Pro- 
vincesjoù  l’on  dit  encor  e,Cela  eft  fi  haut  que  je 
ri y faurois  aveindre.  Nous  dirions  à Paris ,que 
je  ri y faurois  atteindre. En  l’autre  lignification, 
il  cft  toujours  tres-ufité,  non  feu  ement  à Pa- 
ris,mais  à la  Cour  :&  en  cette  lignification  le 
mot  d’atteindre , dont  on  fe  fert  dans  les  Pro- 
vinces , ne  vaut  rien.  Il  faut  donc  dire , Avei • 
gne ^ moi  cela , & non  pas , Atteigne ^ moi  ce • 
la  : Fuifquc  nous  ne  la  pouvons  atteindre , & 
non  pas  , P uifque  nous  ne  la  pouvons  avein- 
dre. 


- Confia  remué  de  germain,  bru.  aieuU 

CHAPITRE  CXVIII. 

N Os  Anciens  ont  dit  Couftn  remué  de  ger~ 
main  > de  remotatus  : cemftic  qui  diroic 

T 
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Couftn  éloigné.  Removeo  , remcvi  , remotum , 
remotare,  remotatus.  Et  on  le  die  encore  dans 
laplufpart  des  Provinces.  Mais  on  ne  le  die 
plus  à Paris.  On  y dit  ijj'tc  de  germain.  C’eft: 
donc  comme  il  faut  dire. 

Ii  faut  dire  auflï  belle  fille,  avec  les  Parificns, 
& non  pas  bru  , avec  les  Provinciaux. 

Plufieurs  difent  un  ateul, pour  lignifier  le  père 
dugrand-pere  , ou  le  bifayeu!  : en  quoi  ils  fe 
tropcnt,«ie«/  & grand-père  eft  la  mefme  chofe. 


Conft antinoble.  Confîantinople. 

CHAPITRE  CX  IX. 

N Os  anciens  difoient  Conftaminoble%com - 
me  nous  difons  Grenoble.  Villon  dans 
une  de  (es  Balades  : 

Voire  , ou  fait  de  Conft  antivol  les 
L’ Emporter  aux  poings  doref. 

Ou  de  France  li  Roi  tres-nobles. 

Et  Peletier  dans  l'on  Dialogue  de  l'orthogra- 
phe de  la  Langue  Françoife  , le  préféré  à 
Conftantinople.  Ceux  me  femblcnt  'vouloir  eftre 
trop  ftttils,  qui  écrivent  Conftantinop!e,p0«r 
Conftantinoblc.  Car  combien  qui en  ce  mot  le 
B nous  apporte  > ce  femble  , autre  origine  que  le 
■vray  ,fi  eft- ce  qui  il  le  faut  endurer  avec  la  pro- 
lation.  Joint  ,qu  il  n eft  point  autrement  m al 
appliqué,  Nicod  dans  fûn  Dictionnaire  eft  du 
mefme  avis.  Constantinoble,  dit-il , oit 
Constantinop  le  .Les  armes  de  Conftantino- 
ble , font  une  trotx  d‘ or  en  champ  rouge , ou  de 
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gueules , &c.  On  ne  dit  plus  aujourdhuy  que 
Conftantinople  : & ce  feroit  mal  parler  que  de 
dire  Conft  antinoble. 


S'il  faut  dire  Prevoft  , Prevoft , oh  Pro- 
voft  : Prevofté  , Prevofté  > oh  Pro- 
vofté  : Cas  Prevoftal > oh  Prevofta- 
ble:  Conneftablie,  oh  Conneftable- 
rie  : Mairie  , oh  Mairerie. 

CHAPITRE  CXX. 

N Os  Anciens  ont  dit  indifféremment  Pre - 
vofî  8t  Provoft , le  premier,  du  Latin  pr&- 
pofitus  >&  l'autre  , de  l’Italien  prepofito.  Mais 
ceux  qui  parient  bien , ne  difent  plus  aujour- 
dhui  que  Prevoft  : & c’cft  aufli  comme  parle 
toujours  le  fleur  de  Miraumont,  Lieutenant 
en  la  Prevofté  de  l’Hoftel  en  Ton  Traité  du 
Grand  Prevoft.  Il  faut  donc  dire,  le  Grand 
Prevoft  i le  Prevoft  des  Marefchaux  ; un  Prevoft 
de  Sale',  luge  Prcv  ft  -,  Prevofté  & Vicomté  de 
Paris  i Le  Prevoft  d'une  Eglife  Cathédrale  \ & 
non  pas  , Le  Gfand  Provoft , &c.  Il  refte  à dé- 
cider entre  Prevoft,  &c  Prévoft „ Il  faut  dire 
Prevoft , avec  les  Parifiens  , & non  pas  Prevoft, 
avec  les  Provinciaux. 

L’Ordonnance  dit  casprevoftaux . Et  fon 
Commentateur  a dit  prevoftal , qui  eft  la  mef- 
me  chofe.  Mais  Nicod  dit  prevoftable.  Pre* 
■vos  t A B le  , généralement , eft  ce  qui  appartient 
à un  Prevoft.  Mai>  le  François  en  ufe  pour  le 
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fait  & cas  de  crime  , dont  la  )urifdiciion  ap* 
partient  k un  frcvoft  des  Marefchaux  de  Fran- 
. ee.  On  dit  bien  aufti  un  homme  eftre  prevofta- 
ble,  celui  auquel  un  i’revojl  defdits  Marefchaux 
peut  fa  re  le  procès. 

Théophile  a die  Cortneftablerie  , & Nicod 
Mairecie.  Oa  dit  prélenrement  , par  contra- 
âion  , Mairie , & Corme ftablie  : comme  on  dit 
Chaneinie , & non  pas  Chanoinerie. 


Capitaine  des  Gardes  : Capitaine  aux 
G ardes.Che'Oau-leger  .C heQ  al- léger. 

CHAPITRE  CXXI. 

IL  y a grande  différence  entre  ces  mors, 
Lapitaine  des  Gardes  ,&  Capitaine  aux  Gar- 
des. Capitaine  des  Gardes  fe  dit  d’un  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps.  Capitaine  aux  Gar • 
des  , c’cft  un  Capitaine  du  Régiment  des 
Gardes. 

Quoiqu’on  dife  un  cheval  > & non  pas  un 
thevau  , il  faut  dire  , il  eft  chtvaulegtr  , & 
non  pas, Il  eft  Cheval- leger.  L’Vfagele  veut 
ainfi.  L’Ordonnance  de  Blois  a ufé  pourtant 
•du  mot  de  Cheval-leger.  Ne  pourra  aucun 
eftre  Gendarme  , qu'il  n ait  efté  Archer  ou 
Chenal- léger  un  an  continuel.  C’cft  en  l’ar- 
ticle z8^. 
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Répétition  de  la  particule  pas. 

CHAPITRE  CX  XII. 

IL  y a certains  endroits  où  la  particule  pas 
doit  eftre  répétée  neceflairemcnr*:  comme 
en  cclui-cy  : Apres  tout  ce  que  vous  ave^fait 
pour  moi,  le  ne  puis  pas  n eftre  pas  vofire  fer- 
viteur.  le  ne  puis  pas  n eftre  voftre  ferviteur , 
ne  feroit  pas  François.  Malherbe  n’a  pas  fu 
cette  finette  de  langue  , aiant  dit  dans  une  de 
fes  Odes, 

Ces  Archers } aux  cafaques peintes, 

He  peuvent  pas  nefire  fsr iris, 

Aiant  à combattre  lesfeinti  s 
De  tant  d'infidelles  E (pris  : 

Ce  que  j’ay  oublié  de  remarquer  dans  mes 
Obfervations  fur  les  Poëficsde  Malherbe. 


S'il  faut  dire  Je  boiray  , ou  Je  buta  y ; 
en  buvant , ou  en  boivanr. 

' CHAPITRE  CXXIII. 

LEs  Badaux  de  Paris  difent , Je  buray , tu 
buras > U bar  a,  &c.  Il  faut  dire , le  boiray , 
tu  boiras , il  hoir  a,  &c.  Les  Provinciaux  difent, 
en  b rivant-  Il  faut  dire , en  buvant. 
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Gracieux . 

CHAPITRE  CXXIV. 

MOnfteurdeVaugelasacondanné  ce  mot 
en  toutes  fes  lignifications.  Il  eft  tres- 
bom&  M.de  laMote  le  Vayer  & Duplcix  ont 
raifon  de  blâmer  en  cela  M.de  V augelas.  Tous 
nos  bons  Auteurs  s’en  font  fervis  , & en  profe 
& en  vers.  Malhcrbe;daus  Ton  Ode  à M.  de 
Bcllegarde  : 

Donne-men  d'un  clin  de  tes  yeux 
Vn  témoignage  gracieux. 

Le  Perc  Bouhours  dans  fon  Entretien  du  Bel 
Efprit  : le  ne  fay  quel  air  tendre  & graùeux  , 
qui  charfne  les  connoiffeurs.  j’ay  dit  auffi  dans 
'mon  Eglogue  pour  la  Reine* de  Suède, 

Pour  moi,de  qui  le  chant  n a rien  de  gracieux . 


S'il  faut  dire  fous  les  armes , ou  fur  les 
armes  : Sur  peine  , ou  fous  peine, 
de  la  vie. 


CHAPITRE  CXXV. 

CEn’eftplusune  queftion.  Il  faut  dire, 
fous  les  armes  > & fur  peine  de  ta  vie. 


« 


langVe  Françoise.  223- 


S’il  faut  dire  patcne , ou  platine. 

CHAPITRE  CXXVI. 

ON  dit  patène  de  calice  : & platine , pour 
ce  rond  de  cuivre  fur  lequel  on  feiche  le 
linge. 

i ■■■■■■  1 ' r 1 — • 


. Avorter,  avorton,  porter  des  enfans.- 

CHAPITRE  CXXVII. 


Avorter  ne  fc  dit  plus  que  des  animaux.  EtS' 
parlant  d'une  femme,  il  faut  dire  epi'elle 
i'eft  bleffée  , oubien  qu 'elle  a fait  une  faufe. 
couche.  Il  en  eft  demefmc  du  mot  de  porter. 


On  ne  dit  pas,  Cette  femme  porte  de  beaux  en- 
fans.  On  dit  , Cette  femme  fait  de  beaux  en- 
fans.  Pour  le  mot  à’avortcn}ULe  dit  des  hom- 
mes , mais  dans  le  figuré. 


(5 


Jamais  plus. 

• CHAPITRE  CX  XV  III. 

BErtaud  s’eft  fervi  en  vers  de  ccttc  façon 
de  parler  Italienne, 

No»  jamais  plus , )' en  jure  , 

Mon  cœur  n'aura  de  feu . 

Et  Malherbe  en  profe,  lamais  plus  je  ne  im 
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rembarque  avec  lui , &c.  A condition  que  je 
n’en  oye  jamais  plus  parler.  M.  de  Vaugelas 
l’a  trouve  fort  bonne  : 8c  auflî  bonne  que  le 
mai  piu  des  Italiens.  Mais  M.  de  ia  Moce  le 
Vayer  la  trouve  tres-mauvaife.  Et  je  fuis 
cela  de  fon  avis  : fi  ce  n’eft  qu'on  l’oppofc  à un 
autre  mot.  Comme  en  cet  exemple,  qui  cft  de 
Rabelais  livre  4.  chap.  19.  Saint  Nicolas , à 
cette  fois , & jamais  fias. 


S'il  faut  dire  exclue , ou  exclufê. 

CHAPITRE  CXXIX. 

GOmme  on  dit  reclufe  Scinclufe  , il  femble 
qu’il  faudroit  dire  auffi  exclufe.  Nean- 
moins on  dit  exclue.  L’ufagc  le  veut  ainû. 


S'il  faut  dire  sîdre  3 ou  filtre. 

CHAPITRE  CX  X X. 

LEs  Parifiens  difent  sîdre  ,&  les  Angevins 
fifres  Comme  le  langage  de  Paris  eft  pré- 
férable à celui  des  Provinces  , je  fuis  pour 
sîdre  : car  du  refte fitre  & sîdre  font  également 
bons  à l'égard  de  Pérymologie  , qui  eft  ficera. 
Voyez  mes  Origines  delà  Langue  Françoifc. 
Les  Normands  difent  auffi  1 îdre  : ce  qui  ne 
confirme  pas  peu  la  prononciation  des  Pa- 
îifieas.Ypui  trouverez  auffi  sîdre  dans  NkoÆ, 
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Ar digne  , areigne , araignée  , aragnéc> 
arignée  3 iragnée , iranteigne . 

CHAPITRE  CXXXI. 

DV  Bartas  dans  la  Semaine  a dit  arai. 
gne.  * 

Fuifaue  la  feule  ar digne  injlruit  chacun 
de  nous , 

Et  du  foin  de  l’époufe  & du  foin  de  l’é- 
poux. 

Et  Motin  dans  fes  Stances  fur  une  Courtifane, 
ar ligne  > qui  eft  la  mcfme  chofe. 

Il  nejl  celui  qui  ne  f preigne  : 

'Car  ‘vous  tende^comme  une  areigne 
Vos  filets  en  cent  lieux  divers. 

YiUon  dans  fon  pecitTeftamcnc  a dit  iraignéei 
Item  : lel’aiffe  aux  Hôpitaux  . 

Mes  chaffis  tij[us  diraïgnée. 

Les  Angevins  difent  iranteigne , d ’aranei  tinea, 
& le  peuple  de  Paris  arignée . Il  faut  dire  arai- 
gnée , comme  a dit  Nicod. 


S’il  faut  direjom  ouvrier  > ou  Jour 
ouvrable. 

CHAPITRE  CXXXII. 

, • 

IL  faut  dire  Iour  ouvrier.  C’eft  comme  on 
parle  d’ordinaire.  Et  c’cft  aufli  comme  par- 
loicnt  nos  Anciens,  Grctin  dans  fouPaftou- 
jral , fueillet  104 
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Dormir  jours  ouvriers  & dimanches. 

Et  Coquillartdans  le  Monologue  des  Perrir- 
cjucs , fucillet  154. 

En  eux  n'a  façon  deshonnefte , 

Tant  aux  jours  ouvriers  qu'à  Ufefie. 
Nicod  a dit  auffi  jour  ouvrier. 

■ » 

S'il  faut  dire  le  paulet,  la  paillette  ,1a 
palote,  ou  le  droit  annuel. 

CHAPITRE  CXXXIII. 

IL  faut  dire  le  droit  annuel , ou  la  paulette. 

La  palote  ne  fc  dit  comme  plus  : & le 
juillet  ne  fc  dit  que  dans  les  Piovinccs.  Tou- 
chant l’étymologie  de  ces  deux  derniers 
mots  , voyez  mes  Origines  Françoifcs  , au 
mot  paulet. 


Autour , alentour . 

CHAPITRE  C XX  XIV. 

L’Vfage  des  Ecrivains  modernes  a établi 
de  la  différence  entre  ces  deux  mots  qui 
eftoient  autrefois  la  mcfmechofe.  Parmi  eux 
autour  eft  une  prépofaion  , & alentour  un  ad- 
verbe. Selon  cette  différence , il  faut  donc  di- 
re , La  Reine  avoit  toutes  fes  filles  autour  d'el- 
le > & non  pas  alentour  d'elle  : La  Reine  efioit 
en  un  tel  lieu,  & toutes  [es  filles  e fi  oient  alen- 
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Potier  , Potier  d’étain.  Tailleur  , Tailleur 
de  pierres.  Mouchoir , Mouchoir 
à moucher. 

CHAPITRE  CXXXV. 

QVoîqu’on  difc  Potier  d'étain , il  ne  faut 
pas  dire  pour  cela,'  roticr  de  terre  .comme 
a d;t  M.  d’Ablancourt  tome  i.  de  fon  M^r- 
mol , page  175.  Potier  tout  feul  fignifîe  celui 
qui  fait  des  pots  de  terre.  Il  en  cft  demcfmc 
du  mot  de  Tailleur . Quoiqu’on  dife  Tailleur 
de  pierres , il  ne  faut  pas  dire  Tailleur  d'ha- 
bits : Tailleur  lignifiant  aufli  tout  feul  celui 
qui  fait  des  habits.  Les  Dames  en  parlant  de 
leur  mouchoir  de  cou  , l’appellent  finale- 
ment a u ffi  un  mouchoir  : & en  parlant  de  leur 
mouchoir  de  poche  , elles  l’appellent  un  mou- 
choir h moi  cher.  Mais  comme  mouchoir  à 
moucher  fait  une  vilaine  image  , il  feroit  à 
fouhaiter  , qu’elles  difient  mouchoir  Ample- 
ment , en  parlant  de  leur  mouchoir  de  po- 
che ; oubien  qu’elles  l’appcllaflent  un  mou- 
choir de  poche. 


U y a marché.  Il  y a bal . 

CHAPITRE  CXXXVI. 

IL  faut  dire , Il  y a marché  tous  les  Samedis 
en  ce  lieu  là  > Il  y a aujourdhui  bal  au  Lou- 
vre : & non  pas  > Il  y a un  marché  v 11  y a un 
bal.  Mais  il  faut  dire  auflï , Il  y a tous  les  ma- 
tins un  marché  en  ce  lieu-la , qui  dure  depuis 
le  matin  jufquau  foir  -,  il  y ut  hyer  un  bal 
au  Louvre  , qui  dura  toute  la  fiait.  Peu  de 
gens  manquent  à ce  dernier  exemple.  Mais 
pour  le  premier,  plufieurs  s’y  trompent , &c 
particulièrement  les  Eftrangers. 


S’il  faut  dire  balayer,  ou  balier  : néicr, 
ou  noyer  : nettéier  , ou,  nettoyer  ; 
nettir,0H  nettier  : fier , ou  feier  du  blé. 

CHAPITRE  CXXXV1I. 

PAfquier  dans  fa  Lettre  à Ramus , touchant 
l’Orthographe  Françoife  , a dit  bailler. 
Mette^ces  trois  mots  en  avant  , balier  , qui 
fignijie  dancer  ; ballicr  , qui  veut  dire  nettoyer i 
& bailler,  qui  efl  donner.  Au  premier  , vous 
prononce ^ L fermement  : au  fécond , vous  pro- 
nonce^ le  fon  de  l’I  entièrement  avec  L : au 
troifiéme  , vous  entrevefehet,  l'I  dedans  L.  Et 
cefipourquoi  ils  retirèrent  cet  l devant  les  deux 
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Z ; pour  montrer  qu'il  ne  le  faloit  peu  pronon- 
cer avec  un  fi  plein  J on  quen  ballicr,  &c.  Nicod 
a écrit  balier.  Et  c’eft  comme  on  parle  dans 
les  Provinces.  Mais  à Paris  on  dit  préfente- 
ment  balayer.  C’cft  donc  comme  il  faut  pré- 
fentement  parler. 

De  mettre  nos  Anciens  ont  dit  noyer,  par  le 
changement  ordinaire  d’E  en  Oi.  Rabelais  li- 
vre 3.  chapitre  zr». 

Si  en  allant  te  fuit  de  vous  choyé , 

Peu,  en  retour , me  chant  d’eftre  noyé. 
Bertaud  dans  une  de  fes  Chanfons  : 

Heureux,  s’ il  eufi  tant  larmoyé , 

Que  V Amour  mi  fine  il  eufi  noyé . 

Malherbe  dans  l’Ode  à la  Reine  Marie  de  Mes 
dicis  fur  ion  arrivée  en  France  : 

Et  foient  dans  les  coupes  noyer* 

Les  fcuiU  de  tous  ces  orages , 

Que  pour  ces  rebelles  courages 
Les  Dieux  nous  avoient  envoyer 
Aujourdhuy  nous  difons  néier. 

Nicod  au  mot  balay  a dit  nettier  St  nettoyer. 
Les  Angevins  diient  nettir . Il  faut  dire  net-, 
téter. 

On  difoit  anciennement  fier  du  blé  , St  fier 
du  bois , indifFeremment.Voyez  Nicod  au  mot 
fie.  On  dit  préfentement  fier  du  boit , St  féier 
du  blé. 
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Coteau  y cotau. 

CH  A P I TR  E CXXX  VIII. 

N 

N Os  Anciens  ont  dit  coteau  & cotau  in» 
différemment.  Et  vous  trouverez  l’un  8c 
l’autre  dans  Nicod.Le  Tradu&eur  des  Amadis 
livre  3.  chapitre  6. a dit  coteau.  Al' heure  e[ioic 
Amatlis  fur  le  coteau  de  la  mer  avec  fonfrere 
FlereJlan.Et  c’cft  comme  nous  parlons*  encore 
aujourdhuy  en  Anjou.  Mais  à Paris  nous  di- 
fons  cotau. Et  ce  ferpit  une  faute  que  de  rimer 
totaux  avecque  marteaux. 


S'il  faut  dire  épingle  , ou  éplinguc  : ai- 
guille^# aigule:aiguil)on,  ou  aigulon  : 
aiguilletier,  ou  aiguleticr. 

CHAPITRE  CXXXIX. 

IL  faut  dire  épingle.  C’eft  comme  on  parle 
à Paris.  E plingue  eft  de  Province.On  dit  auffi 
à Paris  aiguille.Sc  non  pas  aigult,  comme  nous 
difonsen  Anjou.  Il  faut  donc  dire  aufTi  aiguil-. 
le. Et  c’eft  comme  difoient  nos  Anciens. Maroc 
dans  fa  Complainte  fur  la  mort  de  Louife  de 
Savoie  : 

Vautre  h l'aiguille  ouvrait  chofes  nouvelle  t . 
Il  faut  dire  d cm c fine  aiguillon , & non  pas  ai- 
gulon , comme  on-dit  en  Anjou.  Mais  quoi- 
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qu'on  dife  aiguille  8c  aiguillon  , on  dit  nean- 
moins arguleùer'8c  aiguillette, & non  pas  aigui - 
letier  & *//«//«/?.  A infi,quoic|u'oir  dil’e  efeuier, 
on  dit  efcurte,8c  non  pas  efeuirie. 


Eloigner  quelque  chofc  , pour  s’éloigner 
de  quelque  chofe. 

CHAPITRÉ  CXL. 

C'EO:  pour  ma  juftification  particulière 
que  je  fais  cette  remarque. On  m’a  repris 
d’avoir  dit  dans  mon  Oifcleur  , Si  bien-toft 
Vlnfenfble  e.o  gno-t  ces  beaux  lieux.  Cependant 
il  n’y  a rien  de  plus  commun  dans  tous  ços 
Poëtes,  tant  anciens  que  modernes,  que  cette 
façon  de  parler.  Maroc  dans  la  zy.  de  fes  Elé- 
gies : ■ 

Mon  devoir  veut  quélongne  voftrcfuce . 
Défit  me  veut  prés  de  vous  réunit. 

Baïf, livre  fegond  de  fes  Poëmes,au  Pocmc  in- 
titulé le  Menti  : 

Le  Roi, comme  un  Paris, affolé  d'une  Héléne , 
Dufiu  chaud  de  l amour  portât  fon  ame pleine, 
'Eflimoit  profane  moins  perdre  [a  Royauté 
Que  de  fk  douce  Amie  éloigner  la  beauté . 
Bertaud  dans  fes  Stances  : 

le  ta  ay  veu  qu'à  regret  la  clarté  du  Soleil, Sic. 
Depuis  qu'en  foupirant  Y éloigna)  ce  bel  œil. 
Defportes , Sonnet  zz.  du  livre  i.  des  Amours 
de  Diane  : 

Eloignant  vos  beautez  , ie  vous  laiffe  en  ma 
place 
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Mon  cœur.  Ec  ailleurs  : 

Maîf  quand ie  fuis  forcé  d'éloigner  vofîre  vue. 
Moniteur  Corneille  dans  fa  Tragédie  de  Poml 
pée,  a&e  ; . feene  1. 

Ses  v tuffeaux  en  bon  ordre  ont  éloigné  la  ville. 
M.de  Scgrais  dans  fa  Traduaion  de  l’Encïde, 
livre  p. 

Du  camp  du  Rutulois  éloignant  les  quartiers. 


De  quelques  mots  quon  prononce  par 
& de  quelques  autres  quon  pro- 
nonce par  e. 

CHAPITRE  CXLI.  • 

IL  faut  dire  coup  de  Iarnac  , & non  pas  ct<* 
lernttc.  marri , & non  pas  mari,  marquer,  & 
non  pas  merquer.  Pafi orale , & non  pas  Pafto- 
rede. gagner  , & non  pas  guigner  ; quoiqu’on 
à\  Ce  gain.  Béze  dans  fon  Traité  de  ia  pronon- 
ciation de  la  Langue  Françoife  : Sic  etiam  à 
voce  gain  deducitur  verbum  gaigner  , ut  à Pi. 
cardu  adhuc  hedie  frofertur  : purius  tatnen  le- 
quentes,lyodie,eUjro  i,pronunfiant  gagner.  Asr/rg, 
piutoft  que  dertre.  On  dit  dartre  à Paris  , & 
dertre  dans  les  Provinces. 

Il  faut  d;re  aucontraire , mairrein  , & non 
pas  marrein.  guérir  & guerifon  , & non  pas 
guarir  & guarifon.  Plerique  , extrito  * , profe. 
runt  guarir  & guarifon.  Mihi  tamen  ilia  ve. 
tujlior  pronuntiatio  , guairir  guairifon  , ma- 
gis  probatur  % dit  Béze  au  lieu  allégué,  abfolu*. 
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tien  Sacramentelle  , plutoft  que  S a crament  al  e: 
catherre,&.  non  pas  catharre.  M.Sarafîn  ; 

L' Aurore  dans  ce  temps  d’hyver 
Gardant  (es  fleurs  pour  d'autres  terres, 
Nefeme  plus  a fin  lever 
Que  des  rhumes  fip  des  ccttherrcs. 

Saine  Aderri,&.  non  pas  Saint  MafriW oyez  cy- 
defïus, chapitre  ^o.fincjfer,  plutoft  que fînajfcr. 
Vemoifille \ &c  non  pas  Damoifiüe.  cavalle  , & 
non  pas  quevetüe . 

Guiterre  & guitarre,ferge  & farge , herbolifle 
& arbelifte  , font  controverfez.  Voyez  cy-def- 
fus  , aux  chapitres  49.  19.  & 17.  Ônditauiïi 
indifféremment  partage  provflonel  & partage 
provîflcnal.  Partage  provificnel  me  fembie  le 
mieux  dit. 


De  la  prononciation  du  D aux  mots  qui 
commencent  par  ad,c*r  de  celle  du  B 
en  ceux  qui  commencent  par  ob. 

CHAPITRE  CXLII. 

MOnfieur  de  Vaugelas  a fait  un  chapitré 
particulier  de  la  prononciation  du  D aux 
mots  qui  commencent  par  ad  où  il  a donne 
une  lifte  tres-utile  & rres-curieufe  de  tous  ces 
mots , avec  la  maniéré  de.  les  prononcer.  Il  a 
omis  en  cette  lifte  le  mot  d'adgenccr, qu’il  faut 
prononcer  agencer.  Il  y a encore  omis  adver- 
fc.  Le  D ne  s’y  prononce  point  nonpius.  On  » 
dit  partie  averfe  : quoiqu’on  dife  adversaire . 

V üj 
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Et  il  y a mis  adjoint  parmi  les  mors  où  le  D 
fe  fait  fencir.il  s’eft  trompé.  On  dit  un  A joint, 
& non  pas,  un  Adjoint.  Mais  il  a fort  bien  dé- 
cidé qu’on  prononçoit  admomfler  & admoni- 
tion. Et  Béze  qui  veut  qu’on  dife  amonefter  SC 
amcni'i'n , fe  trompe  aflurément. 

A l’égard  cfcs  mots  qui  commencent  par  ob, 
on  dit  ot  jet  , obvier,  obféquts  , obfcur  : & on  dit 
. auc  mtraire,  oftiné,  ofiination.  On  dit  auflî  omis , 
cmijjjvn  , omettre. 

Noms  qui  n ont  point  de  Jirigulier . Noms 
qui  n ont  point  de  pluvier. 

CHAPITRE  CXLIII. 

IL  y a dans  la  Langue  Françoife, comme  dans 
toutes  les  autres  , des  noms  qui  n’ont  point 
de  fingulier  & d’autres  qui  n’ont  point  de  plu- 
rier.  Voicy  ceux  qui  n’ont  point  de  fingulier, 
autant  que  je  m’en  puis  fouvenir. 

Aucestres.  Ronfard  dans  la  vintiéme  de 
fes  Elégies  a dit  ance/lre.&n  fingulier. 

Or  quant  à mon  anceflre,il  a tiré  fa  race 
. V'oti  le  glacé  Danube  ejl  voifin  de  la  Trace. 

Et  Malherbe  dans  les  Stances  pour  les  Pairs  - 
de  France  : 

Ma*  qtt  importe-t-il  qui  puijfe  ejlre, 

Ny  leur  per e,  ny  leur  anre'rre, 

Vutfque  vous  eftes  noflre  Roi  i 
C.’cfi:  tres-mai  parler.  Les  anceftres  font  cetix- 
que  les  Latins  appellent  majores.  Parentes  it-f~ 
nus  ad  iritavum  apud  P.omanos  proprio  vlGa~ 
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lulo  nominantur.  ulterïores  qui  non  htbetit  fpt» 
à ale  nonsen  , majores  appellantur.  Item  , liberi- 
ufque  ad  trinepottm.  ultra  hos , pofteriores  vo- 
cantur  , dit  lejurifconfulcc.  Et  comme  on  ne- 
dît  point  en  Latin  major  méat,  on  ne  dit  point 
auffi  en  François  mon  anceftre. 

Deiices.  On  difoit  anciennement  un  déli- 
té , aufingulier  & aumafculin  , du  Latin  deli- 
eium.  On  ne  dît  plus  que  delices  , au  pluricr&; 
au  féminin.  M.de  Vaugelas  veut  qu’en  cela 
nous  ayions  fuivi  les  Latins  ,&  pour  le  nom- 
bre & pour  le  genre.  M.  de  Vaugelas  ne  favoic- 
pas  que  les  Latins  uflenc  dit  delicia , delicies  » 
& delictum. 

Gens.  Ce  mot  ne  fc  dit  plus  qu’au  plurier, 
quand  il  lignifie  perfonnes.  Mais  il  fe  dit  enco- 
re quelquefois  au  fingulier  , quand  il  ftgnific- 
nation.  Voyez  cy-ddtus-,  chapitre  ij. 

Gvevlbs  en  termes  de  blafon  , n’a  point  de 
fingulier.  Il  faut  dire  , Il  porte  de  gueuhs  , & 
non  pas  , de  gueule. 

Pi.evrs.Nou5  difions  anciennement  unpleur, 
comme  nous  difons  larme:  Et  il  n’y  a pas 
encore  long-temps  que  ce  mot  a efté  employé 
en  ce  nombre  par  de  bons  Auteurs.  Baïf,  livre 
j.  des  Pafie-temps , foeillct  Si. 

Fuiant  le  pleur  , le  rire  neuf  voulons. 
Defportcs  dans  le  Sonnet  > pour  des  pendans- 
d-’oreille  de  telle  de  mort , imprimé  dans  fon 
livre  des  Diverfes  Amours  *. 

Vn  qui  fuit  tout  efpoir  d'eflat  plus  favorable  , 
Qjii  trouve  aigre  la  \oye,&/e  pleur  doucereux. 
Mais  ce  mot  n’eft  plus  aufli  âujourdhuy  en 
afage  qu’au  pluricr4  Et  il  y a mefme  déjà 

V.  iiij 


ztf  Observations  svria 

long-temps  qu'il  n’eft  plus  ©n  ufagc  qu’en  cé 
nombre-là  ; Ramus  dans  fa  Grammaire  , cha- 
pitre 8.  lYiant  mis  au  rang  de  ceux  qui  n’ont 
point  definguüer. 

Pour  ce  qui  eft  du  pluriel , il  y a un  grand 
nombre  de  mots  qui  n’en  ont  point.  Premiè- 
rement tous  les  noms  de  métaux  , On  dit  /V, 
l'argent , le  cuivre  , le  fer  , l'eflain  , le  leten  , Sc 
non  pas  , les  ors , les  argents  , &c.  Les  Italiens 
font  en  cela  plus  licentieux  que  nous  : car  ils 
difent  depuis  quelques  temps^/i  eri.gli  argen- 
ti.  Le  Comte  Fulvio  Tefti  a dit  dans  fes  Stan-; 
ces  au  Comte  Camillo  Molza  , 

Anpoca  fama  e grido 
1 balfatnï  m Arabiz  , in  India  gli  cri. 
j’ay  dit  auflî  dans  mes  Poëfies  Italiennes  > 
Amtnta  , il  peÇcatore 
Utile  Tofcsne  rive , 

Al  verde  ombrofe  ramo 
Di  quffi’ arbore  facr a , 

Or  vago  di  ripofo , 

La  lenva  eppende  , e Vamo  : 

"Ed  a voi , belle  Dive 
Dell'  elemento  endofo , 

Divoto  f li  confacra . 

Ver  cjmlli  argentï  purs 
Ssorrano  t Tofchipefci  ornai  fleuri. 

Ail.  Tous  nos  Anciens  ont  dit mefc 
me  plufieurs  de  nos  modernes , comme  M.  de 
Balzac.  Ce  mot  n’eft  plus  ufité  qu’au  ftnguüer. 
Il  faut  dire , V haleine  lut  fent  l'ail , & non  pas 
les  aux. 

Air.  Il  n’a  point  deplurier  en.profe  en 
la  fignifiçation  d’*ér.  Qn  dit , Ejlre  à l’air  i 


Digitized  by  Google 


1 A N GV  E FjlÀNÇOISE.  237 
Prendre  l'air  i Voler  par  l'air , &c.  Mais  en 
poëfie  on  dit  les  airs.fay  dit  dans  mon  Oifc- 
leur  , 

Plus  leger  que  les  vens , il  vole  dans  les  airs  , 

Et  traçant  dds  fa  route  une  ligne  d’éclairs, Sic, 
Et  à ce  propos  il  eft  à remarquer  , que  comme 
la  Po'èfie  eft  hyperbolique , elle  aime  les  plu- 
riers  , & que  les  pluriers  ne  contribuent  pas 
peu  à la  fubîimitc  de  l’oraîfon. 

Alib  1 . Crétin  dans  fon  Paftoral  a dit  alibis 
ayi  plurier. 

Car  bien  trouverons  alibis 
De  garder  moutons  & brebis. 

Nous  ne  le  dirions  pas  préfentement.  On  die, 
dis  ont  bien  tufiifié  leur  alibi. 

Apsinthe.  Malherbe  s’en  eft  fervi  au  plu- 
rier. Adoucir  toutes  nos  apfintbes.  Et  en  cela 
il  a voulu  imiter  les  Latins  > qui  ont  dit  abfîn» 
thia.  Lucrèce  : 

Sedveluti pueris  abfinthia  tara  nocentes. 
Après  un  auffi  grand  Auteur  que  Malherbe  ; 
quoique  M.de  Vaugelas  improuue  fort  ce  mot 
en  ce  nombre  * je  ne  croy  pas  qu’on  doive  fai- 
re difficulté  de  s’en  fervir  en  vers  au  mcfme 
nombré.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de 
s’en  fervir  en  profe.  . 

Arene.  Jules  Cefar dans  fes  livres  de  l’A- 
nalogie , vouloit  que  le  mot  arena  ne  fuft 
point  ufité  au  plurier.  Aulu-Gelle  livre  iy. 
chap.  8.  C.  Cefar  in  libris  quos  ad  M.  Cice - 
ronem  de  Analogia  fcripfît  , arenas  vitiosè  dî- 
et  exijîimabat.  Nous  difons  arenes  en  vers 
fort  élégamment,  j’ay  dit  dans  mon  P eC, 
çheur, 
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E'.  qui  pourroit  conter  le  nombre  de  mes peinesr 
Pourrait  conter  aujfi  le  nombre  des  arenes. 

Les  Italiens  difent  demefmc  arene  en  p;  ëfîe„ 
Le  Cafa  : 

Ma  lajft  me.  ! per  le  deferte  arerte , &c. 
Bonhevr.  I!  ne  fe  dit  plus  fcul  auplurier  r 
ceftadire  s’il  n’cft  oppofé  à malheurs.  Et  met 
me  en  ce  cas  là  il  ne  fe  dit  plus  guère.  Voyez 
M»  de  Vaugelas. 

Cor  ai.  On  ne  dit  point  coraux. 
Covrovx.  Il  faut  dire  enprofcwsu  cou- 
roux  > «t  non  pas  mes  couroux.  Envers  on  peur 
dire  mes  couroux*.  Defporres  : 

Je  n ay  rien  de  fragile  tn  mot 
Que  mes  couroux  , qui  font  de  verre. 
Malherbe  dans  fes  Stances  pour  la  gucrifon  de 
Chrylante  : 

Certes , vous  ejles  Ions  , combien  que  nos 
crimes 

Vous  donnent  quelquefois  des  couroux  Ugt~ 
tim>s , «ce. 

Et  ailleurs  : 

Et  mefme  fes  couroux  , tant  Çoient  - ils  le » 
gitimes , 

Sont  des  marques  de  fort  amour. 

M.  dcRacaç  en  un  de  fes  Pfcaumes: 

Plus  tes  couroux  font  grands  , plus  ils  font 
l gitimes. 

Et  Motin  en  quelque  endroit  de  fes  Poëfics: 
Plus  cruel  aux  platfirs  quil  ttcjl  en  fes  cou * 
roux. 

Faim.  Ce  mot  n’cft  ufité  parmy  nous- qu'au; 
lingulicr. 

Éievre.Nos  Anciens  difoient  fièvres  tierces 
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quittes , au  plurier:  témoin  le  mot  Vos  fièvres 
quartxines.  Ce  mot  n’eftplus  ufité  en  ces  fa., 
çons  de  parler,  qu'au  (îngulier.  Il  faut  dire , La 
fièvre  tierce  , La  fièvre  quarte  ; & non  pas  Les 
fièvres  tierces.  Les  fièvres  quartes  : l’ay  la  fièvre, 
& non  pas  l'ay  Us  fièvres.  Mais  on  dit  fore 
bien  , Toutes  fortes  de  fièvres. 

Herbb.H  y a des  endroits  où  il  n’a  point  de 
plurier  i comme  en  cet  exemple  , Ejlre  cou  . hé 
fur  l'herbe.  Ce  feroit  mal  parler  que  de  dire, 
EJhe  cou: hé  fur  les  herbes.  Malherbe  a pour- 
tant dit. 

Et  Soijfons  y fatal  aux  Superbes  , 

Fera  chercher  parmy  les  herbes  , &C. 

Et  M.d’Ablancourt  en  fon  Marmol , tome  z. 
page  175.  Ce  pré  ejl  couvert  d'herbes  toute 
l'année. 

Paix.  Les  Latins  ont  dit  paces , au  plurier, 
& les  Italiens  paci.  Nous  ne  difons  paix  qu’au 
fingulier.  Le  Cardinal  Ma^arin  a fait  la  paix 
generale.  Le  Cardinal  Mazarin  a fait  la  paix 
d' Italie  & celle  d' EJfiagm  :&  non  pas  les  paix 
d'Italie  & a' E (fi. *g  ne. 

Patience.  M.  de  Benfcrade  s’en  eft  fervi 
au  plurier  dans  le  fameux  Sonnet  qu’il  a fait 
fur  iob. 

On  voit  aller  des  patiences 
Vîtes  loin  que  la  penne  n'alla. 

Quoique  M.  de  Balzac  fe  foit  fort  écrié  contre 
ce  mot  en  ce  nombre  je  ne  douce  point  qu’on 
ne  puirte  fort  bien  dire  , On  a veu  des  paten- 
tes plus  grandes  que  celles  de  lob.  Ce  n’efi  donc 
pas  tant  le  mot  de  patiences  , pour  le  dire  en 
palfant , qui  eft  à reprendre,  en  ces  vers  dcM. 
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de  Benferade  > que  la  façon  de  parler  voir  aller 
des  patiences.  Ec  c’eft  suffi  ce  qui  a efté  par- 
ticulièrement repris  par  M.  Sarafin  dans  fa 
Glofc. 

Avec  mes  vers  une  autre  foi* 

Ne  mettez,  plus  dans  vos  balances 
Des  Vers  , ci*  fur  des  palefroi* 

On  voit  a'.Ur  des  patiences. 

. Povrpr-E.  Les  Italiens  difent^/i  ojlri  en 
vers.  Le  Cafa,  Sonnet  z6.  Che  fra  le  gemme, 
lajjo  ! e i'oro  ,egli  ojlri.  Nous  ne  difons  pour- 
pre qu’au  fingulier. 

Sang.  On  dit  toujours  le  fang  jamais 
les  fangs. 

Santé'.  Il  a un  pîurier  en  cette  façon  de 
parler , Boire  des  fumez..  Il  n’en  a point  dans 
fa  propre  lignification.  On  die , Les  femmes 
ont  foin  de  leur  fanté  non  pas  de  leurs  fan- 

teZj,  Et  M.  Sarafin  eft  inexcufable  d’avoir  dit, 
Vrayment , je  vous  trouve  bien  vaine 
De  me  débaucher  mes  Beautez. , 

Sous  prétexte  de  leurs  faute 
Petite  Nymphe  de  Fontaine. 


S'il  faut  dire  indemnité  , ou  indamnitc. 

CHAPITRE  CXLIV. 

I’Ay  oui  dire  indannitê  à plufieurs  Avocats. 

Ec  c’eftoit  l’ancienne  prononciation}  nos 
vieux  François  , à l’imitation  des  Italiens, 
aiant  ordinairement  changé  l’MN  en  deux  N. 
Ainfi  de  damnare  ils  ont  dit  danner } & con- 

dannerh 
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danntr  , de  condemnare . Ils  ont  dit  de  melme 
bynne  , d 'bymnus.  C’eft  ainfi  que  ce  nioc  Ce 
prononçoic  parmy  nous  il  n’y  a "pas  encore 
cent  ans.,Theodore  de  Béze  en  Ton  livre  de  la 
prononciation  de  la  Langue  Françoife , impri- 
mé en  IJ^TeMPORE  l,hymne,dommage, 
DAM)  nom  , haIM  , ïaim  , temps  ,perinde 
ejferenda  ae  fi  feriptum  effet , tanporei, 
HYNNE,&cOnprononçoit  auflî  en  ce  temps* 
là  Agamennon.  joachin  du  Bellay  dans  un 
de  Tes  Sonnets  fur  Guillaume  du  Beilay  de 
Langé  : 

Si  dix  Nefiors  Agamennon  ettft  eu,  &c. 

Mais  préfentement  on  prononce  indamnité, 
hymne  y Agamemnon  > comme  Memnont  am- 
nifiie  , Mimnerme.  Et  il  y a mefme  déjà 
long-temps  qu’on  prononce  ces  mots  de  la 
forte.  s 


Plaifi  il. 

CHAPITRE  CXLV. 

C’Eft  très- mal  parler,  que  de  répondre  plaifi 
il , quand  on  eft  interrogé.  Il  faut  dire , 
Que  vous  plaifi -U  ? 
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V ohs  avez,  bien-tojl  fait.  Vous  avez,  eu 
bien-tojl  fait. 

CHAPITRE  CXLVI. 

SI  quelqu’un  qui  n’a  pas  difné  , vient  en  un 
logis  où  l’on  ait  difné  , & que  le  Maiftre 
du  logis  luy  fall'e  fervir  à manger  ; s’il  fe  hafte 
de  manger  , & qu’il  difné  en  peu  de  temps  , le 
Maiftre  du  logis  lui  peut  dire  , Vous  avt^bien- 
tOjlfa.it.  Mais  s’il  eft  forti  de  la  maifon  pour 
aller  difner  ailleurs,&  qu’il  revienne  tout  aulli- 
toft,  le  Maiftre  du  logis  lui  doit  dire  alors, 
• Vous  ayel^eu  bien-tojl  fait , & non  pas  , Vous 
ave^bten-tcjl  fait. 


Immortifé  , inallié  , inexplicablement , 
infoutenablement  , inexpérimenté  , ir- 
réligieux j inàévoticn  , inobferVat/on, 
intolérance  incorrompu  , inconverti- 
ble j inattention , infidiamtr  , invain- 
cu y impécunieux , impécunioftté : 'in ju- 
dicieux : impardonnable. 

CHAPITRE  .CXLVII. 

LE  Pcre  Bouhours  en  fon  Entretien  de  la 
Langue  françoife , a crcs-bien  repris  dans 
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les  écrits  de  Melfieurs  de  Port-Royal  les  mots 
à'ïmmortifté  , & d "mallié.  Mais  il  a mal  repris 
ceux  d' inexplicablement  > d 'infoujlenablement> 
{{'inexpérimenté  , d irreligieux  , à' indévotion  , 
à'  inobftrvation  > & d’intoleranee.  Vous  trou- 
verez dans  Nicoj  indévotion  , & inexplica- 
ble : & il  n’y  arien  de  plus  commun  dans 
les  Manifeftes  des  Princes  que  X inobservation 
des  Traite 7.  Il  y a aufli  tel  endroit  , où  je  ne 
ferois  point  de  difficulté  de  me  (ervir  des  mots 
d ’incorromptt  > A' inconvertible  , d inattention > 
& à’infidiatettr  , que  le  mefme  Pere  Bouhours 
reprend  dans  les  mefmes  écrÿs.  Vous  trouve- 
rez dans  Nicod  un  nombre  infini  de  ces  mots, 
beaucoup  plus  étranges:  inçr<per  , indifert , 
ineffaçable  , inénarrable , inefperé , inexécuté  > 
inexpugnable  > inextinguible  , infécond  , in - 
forcable  , infrangible  , inguerdonné  , infei  ni' 
ment  -,  infer u table  , infoin  ■>  intemperatnre  , in- 
terminé , internet.  M.  Corneille  , dans  (a  Tra- 
gédie du  Cid  , a dit//îx)<*j«c«  , apres  Ronfard 
& Nicod. 

Ton  bras  eft  invaincu  , mais  non  pas  invin- 
cible. 

M.  de  Segrais  dans  Ton  Eneide  , a dit  imparm 
donnable. 

Sa  beauté  miprifée  , impardonnable  ou- 
trage. 

Malherbe  dans  fa  profe  , a dir,  après  Nicod,/»- 
fidieux.  j’ay  oui  dire  injudicieux  à un  hom- 
me très- judicieux.  On  commence  à dire  de* 
puis  quelques  années  impécunieux  ,&  itnpécu- 
viofité.YLn  un  mot, tous  ces  mots  peuvent  eftre 
bous  félon  l’endroit  où  ils  font  employez. 

Xij 
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N on  tam  refert  quid  aicas , quàm  quo  loco  , dit 
tres-veritablcmcnt  & très- élégamment  Quitt- 
tilien. 


Ojfenfeur. 

CHAPITRE  CXLVIII. 

MOüfieur  rorneille  s’cft  fervi  de  ce  mot 
en  plus  d’un  endroit  du  Cid.  Il  eft  vray 
qu’il  en  a efté  repris  par  M'.  de  Scudery  : mai* 
il  eft  vray  auffi  qu  ii  en  a efte  iuftifié  par  Mef- 
fteurs  de  l'Academie  Prançoile.dans  leurs  Sen- 
tinrns  fur  le  Cid.  Et  api  es  cela  je  ne  croy  pas. 
que  perfonne  doive  faire  difficulté  de  s’en  fer- 
vil"  & particulièrement  en  vers. 

»■  * * 1 ” -v 

Rabaijfement } rabais. 

CHAPITRE  CXLIX. 

ON  dit  le  rabai-fement  d'une  perfonne  , & 
le  rabais  des  Monnoyes . 


Tabac  , Tabac. 

CHAPITRE  CL.’ 

M Onfieur  Colleter,  page  xt5>.  de  fes  EpU 
grammes, a dit  tabac. 
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Autan',  vaut  prendre  du  tabac 
Dans  une  pipe  parfumée , 

Que  d'aller  chercher  dans  un  fac 
Le  parfurfi  de  la  Renommée. 

G’eft  trcs-mal  paler.  Il  -faut  dire  du  tabac  ; 
conformément  à l'etymologie.  Voyeç  tabac - 
ce  dans  mes  Origines  de  la  Langue  Italienne, 


S'il  faut  dire  Frontevaux  , ou  Fonce- 
vraud  : Noiimouticr  j Necmomier,; 
ou  Narmoutier  : Guimeivé,ou  Guétne- 
nc  : Morçvêr  you  Monc-ievcl  : Cta- 
Hiail,  ou  Carmain  : Curfol »qu  ÇcuÜîôl: 
Saucourc , ou  Soyecomc. 


CHAPITRE  CL  V 

RAbelaîs  livre  j,  chap.  33.  à di  1 JPonsbé- 
vrault,  ïay  oui  conter  que  le  Pape  le  an 
XXI L fajfant  un  jour  par  Fmshéuraultyfttt 
requis  de  V Abbeffe  & des  mères  Ai  frites  , leur 
concéder  un  Induit , moyennant  lequel  fe  puf- 
font  confejfer  les  unes  aux  autres.  C’eft  atnli 
qu’il  y a dans  la  première  édition  de  celivre» 
aulieu  que  dans  les  fuivates  il  y a par  V Abbaye 
de  Coignaufond. je  n’ay  jamais  veu  ce  mot  de 
Fenshévrault  qu'en  cet  endroit  :&  je  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  Rabelais  qui  l’ait  forgé, 
acaufc  que  le  lieu  où  eft  cette  abbaye  cil  ap- 
pelé par  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin,. 
Mous  Hebraldi,  L’ancien  mot  François  cftoic. 

X-  nj 
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Fontévraiid  iOn  a die  depuis  Frontevraud,  8C. 
entuite  Frontevmx  C’eft  comme  coût  ic  mon» 
de  parle  préfentement  : & c cft  comme  il  faut 
prcfencement  parler. 

Il  faut  aulTi  dire  Hermouthr  , parce  que  l’u- 
fage  le  veut  ainfi.  On  difoit  anciennement 
N oirmoutier.  De  N oirmoutier , on  a dit  enfuite 
Nermoutier  , & de  Nermoutier  , Narmouticr. 
Mais  ce  dernier  mot  , quoiqu’employé  par  le 
Pere  Bouliours  dans  fes  Entretiens , à la  page 
3 85.  de  la  première  édition  , n’eft  pas  du  bel 
ufage.  - - • 

. On  prononce  Guimené > quoique  le  véritable 
nom  Colt  G itémcné . 

Il  én  eft  de  mefme  de  Morevêr,  C’eft  aufli 
comme  on  prononce  , quoique  le  véritable 
nom  (bit  Mont-rtvel.  M.  Defmarets  dans  fon 
Poëmc  de  Clovis , livre  13. 

B aime , k la  haute  taille, au  genereux  regard > 
Célébré  par  fes  faits, en  meine  un  corps  k part . 
£t  fur  le  mont  Revel , qui  s'eleve  en  la  Brejfe, 
La  race  de  la  Baume  en  tPre  fa  noblejfe. 

On  prononce  eufli  Qram  ail, ht  non  pas  Car - 
main  , quoique  le  véritable  nom  foit  Car- 
main-  - • < 

On  dit  de  mèfme  Saucourt > aulicu  de  Soye* 
courrt  & Curfol  , au-lieu  de  Crujfol, 
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S'il  faut  dire  charte  , ou  chartre 


CHAPITRE  CLII.. 

CE  mot  lignifie  trois  chofcs  : une  prifon, 
une  maladie  de  langueur  , & un  eferit. 
Dans  la  première  lignification  , il  vient  de  5 
carcer.  Carcer  , carceris  > carcere  , chartre: 
comme fitre  de  ficera.  Il  a la  mefme  origine, 
quand  il  lignifie  une  maladie  de  langueur  » 
ceux  qui  font  en  prifon  , cftant  d’ordinaire 
en  langueur  : d’où  vient  que  nous  avons  dit 
chétif  de  captivas.  Voyez  me^  Origines,  Fran- 
çoifes  au  mot  chétif,  St  mes  Origines  Ita- 
liennes au  mot  cattivo . Conformément  à cet- 
te origine  il  n’y  a pas  de  difficulté  qu’il  ne 
faille  prononcer  chartre  en  ces  deux  fig.-ifi- 
cations.  En  latroificme  , il  vient  de  ch.tr ta  : 
& félon  cette  étymologie  il  faudroit  dire 
.charte.  Cependant  on  dit  auflï  chartre  en 
;cette  fignification.  Garde  des  Chartres  :Tre~ 
for  des  Chartres  : Les  Chartres  de  France, 


X 
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Si  l'on  peut  dire  tranflater  & tranflateur,. 
tourner  çfr  tourneur  , pour  dire 
traduire  & traducteur. 

CHAPITRE  CLIII. 

N Os  Anciens  difoient  tranflater  & trans- 
lateur. M.  Sarraiin  dans  Ion  Epkrc  en 
vieux  langage  au  Comte  de  Fie'que: 

Or  enten  moi.  C'efi  que  le  petit  homme 
Que  tu  cannois , & dont  on  prit t prefeher  , 
L’cfprit  cft  prpmpt, mais  infirme  eft  la  chair, 
A tranjlaté  de  la  Langue  Efpagnole 
ü' a pas  long- temps  Comédie  tant  folle  , &c. 
Dom  F rance feo  de  Roy  as  ejl  ï Auteur , 

Et  Paul  Scarron  ,commeay  dit  ,TranJlateur - 
Ces  mocs  nefouc  plus  au}Ourdhuy  en  ufage.. 
Nos  Anciens  difoient  aufli  tourner  & tourneur. 
Ce  dernier  mot  fe  trouve  dans  une  Ode  de 
Ronfard  à Belleau  , qui  cft  la  ia.  du  livre 
fegond  : , 

Tu  es  un  trop  fec  biberon 
Pour  un  Tourneur  d’ Anacréon. 

Ileftaulli  préfentement  hors  ci’ufage.  Et  qui 
diroic  que  Ni.  de  Marolles  & M.  d’A  biancourc 
font  deux  grands  Tourneurs  ,pour  dire  deux 
grands  Traducteurs  , ne  feroit  pas  entendu. 
Mais  quoiqu’on  ne  dite  plus  tourneur  pour 
traducteur  , on  ne  laifle  pas  de  dire  encore 
tourner  pour  traduire.  Ce  livre  a efté  tourné 
de  Latin  en  Fr  an  pois.  Le  meilleur  pourtant  ô£ 
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Des  noms  propres * 


CHAPITRE  CLIV. 

C’Eft  une  grade  queftion  parmi  nos  Gram- 
mairiens de  favoir  de  quelle  façon  les 
noms  propres  Latins  Ce  doivent  rendre  en 
noftre  Langue.  Les  uns  foutiennent  qu’il  ne 
les  faut  point  du  tout  changer.  Les  autres  pré- 
tendent qu’il  faut  tes  habiller  à la  Françoife* 
Et  il  y en  a qui  partagent  le  diffèrent , en  laif- 
fant  la  terminaifon  Latine  a quelques  mocs^c 
en  donnant  la  Françoife  à d'autres.  Amyot  eft 
■de  ceux  qui  ne  les  changent  point.  Et  il  en  a. 
cfté  loué  par  Montagne  ,en  ces  termes  : Je  fay 
bon  gre  à lacques  Amyot  d avoir  leiijfe  dans  le 
cours  d’vne  oraifon  Françoife  les  noms  Latins 
tous  entiers  ,fa»s  les  bigarrer  fy  changer  , four 
leur  donner  une  cadence  Françoife . Cela  fim" 
bloit  un  peu  rude  au  commencement  : mais  dfc 
ja  l'ufage  par  le  crédit  de  fin  tint  arque  nous 
enaofté  toute  l'étrangetc.  l'ay  fouhaité  fouvent 
que  ceux  qui  écrivent  Its  H i foires  en  Latin» 
nous  laijjajfent  nos  noms  tous  tels  qu'ils  font  : 
car  en  faifant  ^cVaudemont  » Vallemonta» 
nus  , les  métamorphofant , pour  les  garber  et 
la  Grecque  ou  et  la  Romaine  > nous  ne  favons 
oit  nous  en  fommes  » & en  perdons  la  connoiffan - 
ctu  C’çft  aufli  lefentiraent  de  Pcleticr  en  fe®. 
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Dialogue  de  l’Orthographe  Françoifc.  Mef- 
fieurs  de  Fort  Ro  .al  (ont  d’avis  contraire,  ils 
donnent  la  terminaifon  Françoife  prefque  à 
tous  les  mots  Latins.  Ils  difent  Ennie  5c  non 
pas  Ennius  '■>  Hcjÿque , 5c  non  pas  Hefychiits  ; 
lêejle,  Sc  non  pas  Ftjlus.  Et  c’eft  auiïî  comme 
en  ont  ufe  les  Auteurs  Latins  à l’égard  des 
noms  Grecs  : car  ils  ont  dit  Plate  , Alexander , 
Ariftippus  , à la  Latine , 5c  non  pas  Platon  , 
Alexandros , Arifiippos  , à la  Grecque.  Les 
Grecs  en  ont  ufé  de  la  mefme  forte  à l’égard 
des  Hébreux  5c  des  Phéniciens  ; &:  les  ita- 
liens 5c  les  Elpagnols  à l’egard  des  Romains. 
Tous  ceux  qui  ont  écrit  en  Latin  l’Hiftoire 
des  Nations  étrangères  , ont  auflî  pratique  la 
mefme  chofe.  Et  une  Hiftoire  de  France,écri- 
te  en  Latin  de  la  forte  que  Montagne  la  fou.. 
haittoit  ; ceftadire  remplie  de  noms  François; 
ne  feroit  pas  lifible  , tant  elle  feroît  defagrea- 
b'.e  , la  plufpart  des  noms  François  , comme 
le  mien  par  exemple  , 5c  celui  de  Montagne  , 
n’aiant  pas  une  terminaifon  Latine.  Et  qui 
meteroit  Ménage  Sc  Montagne  dans  des  vers 
Latins , feroit  plus  ridicule  que  celui  de  qui 
on  s’e'ft  tant  moqué,  qui  écrivoit  à M.  Groul-> 
lart.  Premier  Prefident  du  parlement  deRoucn, 
>*•  In  publica  ccmmoda pacem. 

Si  longo  fermone  morertua  tepora, Gro u t l a r t. 
Les  paroles  de  Dauron  , dans  le  Dialogue  de 
Peletier,  font  tres-confiderablcs  à ce  propos. 
Les  voicy.  le  m'ébahi  encor  de  ceux  qui  en  tra  • 
duifant  d'une  Langue  vulgaire  en  autr  e , veu~ 
lent  entièrement  retenir  les  propres  noms  des 
hommes  , &•  ceux-là  me  fimbltnt  grandement 
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faillir.  Car  s'ils  regardent  combien  ferait  imper- 
liant  des  noms  propres  des  Pais  fades  Villes , 
ils  t>ouuercnt  que  c'efl  pareille  ratfon  de  ceux 
des  hommes.  Combien  fer  oit-il  mtjjéant  de  dire 
en  François  , le  Royaume  de  Nipoli  , owNea- 
poli  ? La  Cité  de  Horenza>o«  FirenzaîLa  Ciié 
de  Vinegia.Vineiia.  ou  Venecia fpottr  le  Royau- 
me de  Naples>La  Cité  de  Florence  , ou  de  Ve- 
nife.  lum  , la  Sicilia , la  Pouglia,  la  Calabriaj 
four  la  Sicile  , la  Fouille  fa  la  Calabre.  C+r  au 
pu  aller  , fi  on  ne  pouvait  bonnement  les  tour- 
ner , ie  remède  feroit  de  dire  qu’on  l'appelle  ai n fi 
fa  air, fi  en  la  Largue.  Combien  que  les  Latns 
h’aycnt  jamais  ejlimé  cela  imp'ffible  en  leur  en- 
droit. Comme  nous  voyons  en  Cefar , quand  il 
parle  des  noms  de  nos  villes  fa  de  nos  hommes 
Gaulois  . qui  lui  eftoient  pour  lors  fi  barbares  : 
fa  toutefois  il  les  a Lntinifiz.  Si  au'yurdhuy 
nous  tradufons  un  Auteur  Italien  , qui  uft  dé- 
crit une  htjloire  ancienne  , quand  nous  trouve- 
rions quelque  nom  d‘un  perfm  âge  Romain  , 
qui  toute  fus  feroit  en  Italien  , le  voudrions- 
non*  plutojl  laijfer  Italien  , que  le  faire  Fran- 
pois  : encore  que  nous  fufftans  feurs  que  f n droit 
nom  efloit  Latin  ? Qubttn  fi  nous  aimerions 
tnitux  nous  mettre  en  peine  d'aller  t hacher  le 
mot  Latin  , quand  nous  ne  le  fautions  l D' au- 
tre cojlé  , fi  nous  voulions  traduire  un  Italien , 
qui  ujl  décrit  les  Hifioires  Fr-ncotfes  , comme 
l'  Ariofie  , ne  fe  mocqueroit-  on  pas  de  nous  , fi 
nous  difions , Orlando , Rinaldo  , Malngigi , 
Ruggier  ,Mcd°ro  , Angel i.ca  , Parigi , lnghil- 
terra  , fa  les  autres . Certes  ce  feroit  une  faute 
infigne.  Il  y a pourtant  ,.pour  ledire  ieyen 
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pallant , quelque  tempérament  à garder  dans 
ces  Tradu&ions  des  noms  François  en  Ldtin: 
Car  comme  je  ne  dirois  pas  Vaudemont  ; la 
terminaifon  de  ce  moi  n’eftant  pas  Latine  ; je 
«e  dirois  pas  non  plus  Vallcmontanu*  > ce  mot 
cftanctrof>  éloigné  de  celui  de  Vaudemont.  je 
«Hrois  VauJem  ntim.  je  dirois  demefme  lo- 
l'tua , pour  dire  Joly  , Si  non  pas  Lrpidtu . je 
tiirois  Carttrius  & Entmgus , pour  dire  Char - 
lier  Si  Entragues  , Si  non  pas  Opadrigarius  Se 
Jnteramnas  , comme  a dit  M.  de  Thou.  Et  fi 
j’ay  die  Thuanus , c’eft  pareeque  M.  de  Thou 
eft  connu  fous  ce  nom  là  , Si  qu’il  l’a  pris  lui» 
tncfinc  dans  fes  ouvrages  Latins.  Mais  pour 
revenir  à noftre  prémierc  queftion  , je  fuis  de 
l’avis  de  ceux  , qui  conformément  à l’ufage, 
laiflentla  terminaifon  Latine  à certains  mors. 
Si  donnent  la  Françoife  à d’autres.  Par  exem- 
ple, quoique  nos  Anciens  ayent  terminé  en 
ourSc  en  eur  les  Latins  fubftantifs  qui  finifient 
en  or  : amour , douleur  , langueur  , rigueur  j 
jenediray  pas  HeUeur , Neftour , ViSlour -,ny 
HcEtcur , Nefieur  , Vi Sieur  : mais  HeStor>He]}cr% 
ViSlori  l’Vfage  le  voulant  ainfi.  Par  la  mefme 
raifon  , je  diray  Bacchus , Battus  > Argus,  Ittp- 
ptttr , Muletier,  Si  P allai  : & non  pas  , Bacihe , 
Batte  , Argu  , Iuppitre  > Mulcibre  , Si  Pâlie. 
Cela  edant , il  faut  voir  quels  font  les  noms 
Latins  auxquels  il  faut  donner  une  term  naî- 
fon  Françoife,  & ceux  auxquels  il  faut  I aider 
la  terminaifon  Latine.  Pour  cela,  outre  l*u- 
fage&  fon  oreille  , qu’il  faut  confulter , nous 
avons  quelques  reig!es  générales  La  premiè- 
re eft , que  les  mots  qui  font  fort  uficez  , font 
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prefquc  cous  Francifcz  : comme  Hcmere, 
Pindare , Virgile , Horace,  8cc.  Par  çctte  rai- 
ion  les  noms  des  Saints  fe  prononcent  aufli  à 
la  Françoife.  Il  en  faut  excepter  Thomas  & 
Mathias , & quelques  autres. Il  cft  aufli  à re- 
marquer que  les  Poetes  Francifent  beaucoup 
de  mots  Latins  , que  les  Profaccurs  laiflenc 
dans  leur  langue-  Par  exemple  , ils  difent 
Achelois , Livie , Amarylle , Brute , Circe  > &c« 
Quand  je  parle  des  Pobtcs  j'entens  parler  dei 
modernes:  car  les  anciens  IsÜfoient  prefque 
tous  les  noms  Latins  dans  leur  terminaifon. 
Vous  trouverez  dans  Marot  > Genius , Tityrusy 
Zephyrui , Peneus , Pyramus  , Cephifus  , Pro- 
teus , Olympus , P indus , Erymanthus , Mer  eu-* 
rius , Euphrates , Cttptdo , Minerva  » Aurora, , 
Flora , &c.  Voicy  une  troifiéme  reigle.Quand 
il  y a deux  noms  qui  compofent  un  nom >.  ce 
nom  d’ordinaire  fe  prononce  en  Latin. Petro' 
nius  Prifcus  > lulius  Altinus  ; Acilius  Straùo  s 
Marcus  Varro-i  Horatius  placcus . Si  ce  n’cft 
que  l’un&  l’autre  de  ces  noms  foit  fort  connu: 
comme  Iules  Ce  far  , Marc  Antoine  , Gyuintc» 
Curce.  Mais  quand  il  y en  a trois , il  fe  dit  tou- 
jours à la  Latine;  quand  mefmc  il  feroit  fore 
connu.  Marcus  Tullius  Cicero  i Caitts  Julius 
Çefar.  Outre  ces  rcigîes  generales , il  y en  a 
plufieurs  particulières , dont  nous  ferons  men«f 
lion  en  la  Lifte  que  nous  allons  donner  des 
nqjps  Latins, félon  l’ordre  de  leur  terminaifon^ 
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Noms  Latins  terminez,  en  a. 
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ncnt  leur  terminaifon.  Agrippa  , CaracaJla , 
Cecinna  , Cinnx , CottayDolabella , Galba.Geta, 
Mens  , Merula,  tfafica,  Nerva  , Porfenna,Tuc~ 
ca.  Il  en  faut  excepter  Seneque,  Columelle , 
Scé-vo/e  & Maffinife.  Matufalx  , Hebreu  fait 
Matufalé.  Villon-: 

a de  long  & de  léi 
Afin  que  de  lui  fioit  mémoire  5 
Vivre  autant, que  Matufalé . 

Le  peuple  dit  Mathieufalé. 

Ceux  de  femme  changent  ordinairement 
cette  terminaifon  en  e féminin.  Agrifpine, 
Clcopatre , Corinne , Labié  ' Silvie,  &c.  Il  y eh 
a pourtant  plufieurs  qui  la  retiennent  : & ce 
font  ceux  qui  font  y-eu  ufitez.  Cadicia,Galla » 
Pcppea,  Sempronia  M.de  Vaugclas  met  en  cette 
cathegorie,  Z#/h*  > Livia,  Oclxvia.  Il  fc  trom- 
pe. On  dit  fort  bien  en  profe  , J«/re  , Liviet 
Gclavie  ; ces  noms  par  l’ufage  frequent  qu’en 
ont  fait  nosPoetes  , nous  eftant  devenus  fa- 
miliers. Par  cette  mefme  raifon  , on  peut  aufll 
dire  en  Profe  Lydie  & Cornelie.  M.  de  Balzac  a* 
dit  Lydie. 

En  e. 

Il  n’y  a point  de  nom  d’hommes  qui  fe  ter- 
mine en  e,  à la  referve  des  Hebreux  , N oé, 
Jofué , lepboné  >&c.  A l’égard  de  ceux  de  fem- 
mes qui  fe  terminent  de  la  forte  , voicy  ce 
qu'en  a écrit  M.  de  Vaugebs:  Jl  ny  a guerest 
cerne  femble > de  nom  Xfpellatif  en  Latin  qui 
finiffe  par  e.  On  dit  pourtant  Penclopé  , quife 
dit  Pénélope  ; en  changeant  /’e  fermé  en  le 
ouvert.  Daphné  , Phryné  , Grecs  aujfi,  gardent 
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Ve  fermé.  Il  y a plufieurs  fautes  dans  ces  deux 
ou  trois  lignes  de  M.  de  Vaugelas.  11  appelle 
nom  appellatif , ce  qu’il  devroit  appellcr  nom 
propre.  Il  dit  que  parmy  les  Latins  il  y a peu 
de  ces  noms  qui  finiflent  pare;  & il  y en  a 
un  nombre  infini.  Car  vous  remarquerez  que 
M.  de  Vaugelas  ne  diftingue  point  en  cet  cn« 
droit  les  noms  Latins  d’avec  les  Grecs  , com- 
me il  paroift  par  fan  exemple  de  Penelopê . H 
y a donc, outre  Penelopê  , Daphné  & Phryné , 
dont  il  fait  mention  , Ahippé  , Amphitrité \ 
Ariadnê , Calliopé , Circé,  Chloé  , Clymené,  Cy- 
bclé , Dicè , Euridicé , Euterpé , Hebé , loléjpfi- 
philé , Leucothoc  , Magdalené  , Mnemofyné , Oe- 
noné  , Hholoé , R hodopé  , Semtlé  , Terpfichorê, 
Thisbé  yThoé  ,&c.  Il  dit  que  le  François  Pe- 
rtelope  a eftéfait  du  Latin  Penelopê  $ gn  chan- 
geant Ve  fermé  en  Pc  ouvert  : & il  l’a.efte  do 
Penelopa , qu’on  a dit  auücu  de  Penelopê.  Ec 
en  parlant  de  Daphné  & de  Phryné  , il  die 
que  ces  mots  font  Grecs  au(ft\  fans  avoir  dit 
auparavant  que  d autres  le  fulTent.  Voyons 
maintenant  comment  il  faut  rendre  tous  ces 
noms  en  noftrc  Langue.  On  dit  Mnemofyne, 
Euterpe  , Calltope , ipjiphile  , Cly mène,  Ariadne, 
Enone  , Alcippe  , Amphitrité  , Euridicé,  Cybéle, 
Joie  , R hodope  , Madeléne.  Mais  on  dit  Daphné, 
Phryné  , Chloé  , Thoé , Hebé , Circé , S é mêlé, 
Thisbé  , Dicé  , Leucothoé.  La  raifon  de  cette  di- 
verfité  cft,  que  ces  premiers  mots  ont  elle  faits 
desnpors  terminez  en  a , & que  les  autres 
l’ont  cfté  des  mots  terminez  en  e.  Car  les 
Latins  ont  terminé  la  plufpart  de  ces  mots 
cna&c  en  e indifferemmenr.  Comme  Kym~ 

Y ij 
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fha , 8c  Nymphe  i Europa , 8c  Europe  ; Calliopa, 
& Caüiopé , Sec.  Ronfard  dans  le  Rccueiîde 
fcs  Sonnets , Sonnet  7 6.  a dit  Circe, 

Qu'on  ne  me  vante  plus  d’VlyJfe  le  voyage, 

Qtii  ne  vit  en  dix  ans  que  Circe  & Calypfon. 
Et  M.Gombaud  dans  Ton  Ode  à M.  Scguicr» 
Chancelier  de  France  : 

Arriéré  Gif  ces  & Medufes. 

, Mais  M.  de  Voiture  a dit  Circé. 

Quelle  docie  Circé, quelle  nouvelle  Armide,iCc . 
On  peut  dire, Circe  en  vers , comme  nous  l'a- 
vons déjà  obfcrvé  : mais  en  profe  > il  faut  dire 
Circé. 

*.  En  u ' 

* - . c 

Il  n’y  a aucun  nom  propre  en  Grec  ny  en 
Latin,  terminé  en  i : 8c  fi  nous  en  croyons 
Ariftote  en  fa  Poétique  , il  n’y  a mefme  au- 
cun mot  Grec  terminé  de  la  forte  , à la  refer* 
ve  de  (tttAi , de  -xixtea,  & de  y’ay  dit , fi 

nous  en  croyons  Ariftote  * car  il  y a encore 
(S tfiieA  8C  Mais  en  Hébreu  , il  y a plu- 

fieurs  noms  propres  qui  ont  cette  terminai • 
fon  : E Tri,  leji , lefefi,  \oglt , OhoUi,  &c.  Tous 
ces  noms  ne  reçoivent  point  de  changement. 

En  O. 

M.  deVaugelasfe  trompe  en  cet  endroie, 
«n  difant  que  le  nombre  eft  petit  des  noms 
propres  , tant  Grecs  que  Latins  , qui  fe  ter- 
minent en  0.  Outre  Cicero  , Corbulo  , Varro , 
Strabo , dont  il  fait  mention  , il  y a » pour  les 
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mafcuiins  Agamtmno , Apollo  , Capito  , Cato, 
Chilo  , Cilo  , Cupiilo  , Dento , Gillo , Hiero,  La- 
beo  , Latro  , Àtaro  , Matbo  , Milo,  Plato , 

? '■‘do  , PoZ/io , Sc/pioy  Sciro,  Simo  , Stilico  , StilpOy 
Tyroy&ic,  Et  pour  les  féminins,  Aleiïo , C«- 
lypfo , Callifie , Glio,cbloio  , Dîdo,  Echo  , EratOy 
Ero  y lo , , Manto  , Myo  , Myro , Pitho, 

Rbodano.Sappbey&cc, Ces  noms  propres  d’hom- 
mes (c  terminent  parmy  nous  , pour  la  pluf- 
part , en  on.  Et  ils  fe  forment  de  l’ablatif  , en 
oftant  l’e  Cicero , Ciceronis,  Cicerone , Cicé- 
ron : Varro , Varronis , Varrone , Varron:& 
non  pas  du  nominatif,  en  y ajoutant  une  N, 
comme  veut  M.  de  Vaugelas.  De  ces  noms , il 
y en  a .quelques- uns  qui  retiennent  leur  ter- 
minaifon  Latine  > & ce  font  ceux  qui  ne  four 
pas  connus  : Comme  Dento  , Gillo  , Labeo , 
Latro  , & c.  M.  de  Vaugelas  a fort  bien  remar- 
qué , que  fi  l’on  met  un  nom  devant  celui  qui 
fc  termine  en  0 , ce  nom  terminé  en  o gar* 
de  fa  terminaifon , & qu’ainfi  il  faut  dire  Aci- 
lius  Strabo  , & noo  pas  Acilius  itrabon  -,  quoi- 
qu’on dife  Strabon  tout  feul.  11  ajoute, qu’on 
pe  dira  point  non  plus  Marc  Varron  ; mais  * 
Marcus  Varro,  M.  de  Balzac  a pourtant  dit 
Marc  Varron  : ce.  qui  fait  voir  que  cette  re- 
marque de  M.  de  Vaugelas  n’a  lieu  que  pour 
les  noms  qui  ne  font  pas  fort  connus.  A l’é- 
gard des  noms  féminins  terminez  eno,  il  y 
en  a aufii  qui  gardent  leur  terminaifon  Lati- 
ne >&  ce  font  ceux  dont  l’ablatif  eft  terminé 
en  0 : & d’autres  qui  prennent  la  Françoife 
en  on  , & ce  font  ceux  qui  ont  l’ablatif  en 
ont . Ainfi  de  luno  > lunonis , lunone  -,  Dido  Di- 
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donis , Diiione  , nous  difons  lunon , Didon,  "Et 
quand  nous  avons  dit  Dido  , ça  eftc  de  Dido- 
Didus  > & non  pas  de  Dido  Didonis.  Selon 
cette  analogie  , il  faut  donc  dire  CalypfoyClio, 
Echo  J Erato  , Pitho , Sapho  , & non  pas  Ca~ 
lyp  'on  y Clion  , Echon  , Eraton , Pithon,Saphon. 
Ronfard  Ode  4.  livre  4.  a pourtant  dit  Sa- 
phon, 

La,  là  , )'orray  d'Alcée 
La.Lyrecouroucée , . -,  «• 

Er  Saphon , f yâr  /oas 
So»»e  plus  doux. 

Et  Dcfportcs  dans  fes  Divcrfes  Amours  fur  les 
vers  de  Callianthe  : > 

Myrtis,  Corinne, & la  Mufede  Grèce, 

Saphon , qu  amour  fit  fi  haut  foupirer. 

Baïf  dans  l’Epithalame  à Morel  , Ambrunois». 
a dit  de  mcCmeOltfi»  & Erathon.  11  a aufft  die- 
Pithon  y au  livre  1.  de  fcs  Diverfes  Amours, 
fucillet  105. 

Tu  as  le  chant  de  C ail  tope, 

Et  de  Pi  thon  le  doux  parler. 

Et  Ronfard  dans  le  Difcours  à Louis  des  Ma- 
*fures,  l'a  voit  dit  avant  lui,  H faut  dire  Pitho: 
comme  a dit  Du  Bellay  en  fa  Mufagneoma- 
chie  , en  parlant  de  Mordue  : 

Pitho  qui  le  compofa 
D’une  humeur  perjuafive  : 
quand  ce  ne  ferait  que  pour  mettre  de  la  dif- 
férence entre  Pitho  , Deefle  de  la  pcrfuafion,. 
& le  lcrpcnc  Python,  Ronfard  a dit  aufli  E/a* 
ton  ScEe-hon.  qui  al  bien  pis. 

Echon  , l'image  des  bois. 

Redoublant  leurs  belles  vois.  ...... 
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Ceft  dans  fon  Poëmc  fur  le  Houx,  il  eft  au- 
refte  à remarquer  , que  non  feulement  les 
Grecs  n*ont  point  de  nom  propre  terminé  en 
omicron , mais  qu’ils  n’ont  aucun  mot  termi- 
né de  la  forte. 


In  u. 

Monficur  deVaugelas  dit  qu’il  n’y  a point 
en  Latin  de  nom  propre  qui  fc  termine  en  u . 
Il  y a E fait  & Ragaii  : car  quoique  ces  mots 
foient  Hébreus  d’origine  , ils  doivent  cftre 
confidcrez  comme  Latins.  Ils  gardent  leur  ter- 
minaifon. 

En  ab  & en  a c. 

11  n’y  a guère  qu 'Achab  » Ioab  , 7 obab,  Jfaac, 
Barac  , Midrac  ,Sidrac.  Ils  gardent  auffiieur 
terminaifon. 

En  ad,  en  ag , & en  al. 

Benaddd  , Abifag  , Hafdrubal , Hanniùak 
On  les  prononce  de  la  mefmc  forte. 

En  am  , & en  an. 

Adam,  Abraham.  Van,Titan,Thartan  , Ma- 
than.  Ils  ne  reçoivent  point  de  changement. 

En  ar. 

. • * e , 

Il  en  eft  demefme  des  noms  terminez  en 
ar  : Hapiihar  , Ce  far,  Ag*r , Mathar . 

Y iii  j 
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En  as. 

Ceux-cy  ne  font  pas  en  petit  nombre,  com- 
me dit  M.  de  Vaugelas.  Il  y a Agathias , 

Ale  xi  as  , Amyntas  , Anaxagoras  , Ananias, 
Annas  , Apellas , Arift&as  , Athenagor as,  Atlas, 
Augias , Æneas  , Bias  , C halchas , Charondas, 
Cyaeas , Damcetas , Dojiadas,  Eas , ( nom  de 
fleuve  ) Epaminondas , Eurylas , Glandas, Gor- 
gias , Herodias  , Hylas , Iolas , Io/ias  , ifmenias, 
Lucas  t Lycidast  Lyfanias  , Lyfias , Malacbias, 
Mathanias  , Matthias  , Mec&nas  , Menai  cas, 
Midas  , Mimas  , Naas  , Olympia  s.  , ? allas  » 

P an fanias, Phidias , Philetas,  Phocas,Poly  damas, 

P fi  cas  , P y th agoras  , Suidas , Theudas,  Theodas, 
•Tbomas,TbraÇ.as>Zacharias)&c.Vo\iv  nepoint 
parler  A'Acufilas , Anaxilas , Menelas,  Nicolas , 
Pterelas,  &c.  qu’on  a dit  à l’Ionienne  &àla 
Dorique , auiieu  d ' Acufilaus , Anaxilaus , &c. 
Quelques-  uns  de  ces  «oms  retiennent  leur  ter- 
minailon,&  d’autres  ne  la  retiennent  pas.Voi- 
cy  ceux  qui  la  retiennent , Agathias , Alexias, 
Apellas  , Atlas , Bias,E*s,Epamtnondas,Gorgias , 
Herodias,Hylas  ,lolas,lojias , lfmenias,Lycidas, 

Ly  ranias , Lyfias , Mathanias  , Matthias , Mi- 
das r Mimas.  Malherbe  :Là  Mimas  fe  bat  oit . 
Naas  , Olympias  , ? allas  » Phidias  , P hoc  as , 

V fecas  , Suidas , Theudas , Theodas  , T bornas , 
Thrafias.  Mais  on  dit  Atnynte , Anaxagore , 
Anne,  Athenagore  , Augéf,Enée , Luc,Ménalque » 
Fythagore , Zacharie,  On  dit  indifféremment 
T hr  a fias  & Thrafée ; Mécenas  & Méce'neiCyneas 
& Cy  ne  Ci  Ananias  & Ananie,  M.de  Vaugelas  oç 
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permet  Meténe  qu’en  vêts,  je  ne  fuis  pas  de 
fan  avis.  On  le  dit  auffi  en  Profe  > quoique 
M.  de  Balzac  ait  toujours  dit  Mécenhs.  Ron- 
fard  livre  i.  Ode  io.  a dit  Mime. 

Voicy  Mime  qui  le  recule 
Du  heurt  d'un  rocher  élancé,  &cc. 

Rhéte  & Mime, fiers  fotidards  ,&c. 
Baïf  > livre  x.  des  PâfTeternps , feuillet  y 5 . a dit 
Augée. 

' l’ay  vidé  le  fumier  des  étables  d’ Augée. 

Et  M.  Gombaud  Cynée. 

Et  Richelieu  mieux  que  Cynée 
Gagne  les  cœurs  & les  citeT^ 

C’eft  dans  fon  Ode  à M.  Seguier , Chancelier 
de  France. 


En  ars  , & en  ax.  v 

Ils  gardent  leur  terminaifon.  Mars , AjaxP 
Storax  ,Syphax. 

En  ath , & en  at. 

je  ne  fâche  que  Goliath  & Mathat.  Us  ne 
reçoivent  point  de  changement. 

En  ed , & en  el. 

lochabed , loed  , & Abel , Daniel , Gabriel , 
Gamaliel , la  fiel  , lefiel , Michael , Raphaël.  Us 
fe  prononcent  en  François  comme  en  Latin; 
à la  refcrYC  de  Michael  , qni  fc  prononce 
Michel. 
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m En  en. 

En  en , il  y a.  Hymen  &{Telen  , qui  fe  pro- 
noncent en  François  comme  en  Latin. 

En  er. 

• - * « - „ 4t 

Alcander , Alexander , Antidater , Cajfander, 
Eftber,  fuppiter,  Leandcr,  M.ander.  Menandtr , 
On^finder%l}hilandtrtTtrpunder.  On  dit  AU  An- 
dré , Alexandre  , LeandretMeandre,  Ménandre, 
Onofandi e , Terpandre.  Mais  on  dit  Antipat  er% 
Jiflher,  luppiteryc.  diroisaufli  Cajfander.Si  non 
pas  Cajfandre>  pour  éviter  i équivoque  de  C.if. 
fandte  , lors  qu’il  vient  de  Cajfandra . On  die 
Philander&c  PrAlandre.  Le  Commentateur  de 
Vitruve  eft  appelé  ordinairement  Phïlander. 
M.  de  Vaugelas  a fair  une  remarque  fur  le 
nom  d’ Alexander , qu’il  ne  faut  pas  icy  ou- 
blier, qui eft, que l'orfqu’il  eft  parlé  d’un  au- 
tre Alexandre  que  du  Grand,  il  faut  dire  Ale- 
xander. Cette  remarque  eft  faufle.  On  dit 
auflibien  Alexandre  Phérée  > Alexandre  Aphro- 
difee , L’Empereur  Alexandre  Sévère  , le  Pape 
Alexandre  , qu’ Alexandre  le  Grand . Mais  il 
faut  dire  Alexander  ab  Alexandro , & non  pas 
Alexandre  ab  Alexandra  , ny  Alexandre  d’A- 
lexandre. 

En  es. 

• / 

Il  y a Achilles , Alcldes  , ApeJles  , AriftiJest 
Arîjloteles  tÆfchines,  Callicrates , Calhjlbtnes, 
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Carheadesi  Ceres,  Hemoflhenes  , Epimenes , E/>/« 
menides , Euphrates  , Euvemeres  , Gyges  » J?«r- 
cules,  Hermogenes  , Herodes  , Hippocrates  , i/o - 
traits  , Miltiades  > Mofes , Palame  des  , Pales, 
Simonides  , Socrates  , Thaïes , Thirfites  , Ty- 
ridates,  Verres, &c.  On  dit,  inconceftablemcnr, 
Achille,  Alcide , Ariftide , Ariftote , ( aulieu 
à’Ariflotéle  ) Callicrate  , Euphrate  , Hercule , 
Hermegéne , Herode , Hifpocrate  .Jfocrate , Mit* 
tiade  , Mcife  , Palaméde  , Simonide , Socra- 
te , Therfite.  On  dit  auflt  inconteftablemcnt, 
Cerés , Gygés , Paies  , Thaïes , Verrès,  je  di- 
rois  demefme  Carneadês , quoique  M.  Coftar 
ait  dit  Carneade.  On  peut  dire  Callifihène  8c 
Calhjlhenés , Apelle  & Apellés.  M.  de  Vaugelas 
veut  qu’on  dife  toujours  Apellés  en  proie , & 
Apelle  en  vers.  Pour  la  profe  , je  fuis  aflcz 
de  Ton  avis , quoique  Binet  en  la  vie  de  Ron- 
fard ait  dit  Apelle.  Mais  pour  les  vers , je 
croy  qu’on  peut  dire  indifféremment  Apelle  8ç 
Apellés.  Malherbe  a dit  Apelle.  Quoique  d'A - 
ptlle  on  nous  raconte.  Et  Marot  , Apellés..  Au 
temps  pajfé  Apellés  , Peintre  fage.  Ronfard  1U 
vrci.  Ode  10. a dit  Gyge , aulieu  de  Gygés. 
C’cft  une  faute.  Il  faut  direGy^ér  ,&  en  profe 
& en  vers.  Le  mefmc  Ronfard  livre  i.  Ode  1 6, 
& Dcfportcs  dans  fc’s  Diveifes  Amours  page 
50;.  ont  dit  Acbil , aulieu  à' Achille.  C’eft  aufll 
une  faute. 

Voicy  les  noms  barbares  : Ariz.ies , Ar  faces, 
Artaxerxes , Holophemes,  Mithridates , Tyrida - 
tes,  Xerxes.  Artaxerxes  , Holophemes  . Mithri- 
dates , Tyridares , font  Artaxerxe  , Holcpkcrne, 
Mithridate  , Tyeidaie.  On  peut  dire  aufft  Ar* 
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face.  Ariziés  & Xerxés  gardent  leur  tertni- 
naifon. 


£w  ens. 

Us  gardent  leur  tcrminaifon.P«</cw/.  V Em- 
pereur Valent.  Flaviu>  Clenens.  Clemens , nom 
de  Saint, de  (on  ablatif  Clemme,  fait  Clément. 
Le  Pape  Çlement. 

En  id.  En  il.  En  in.  En  im.  ? 

David.  Tanaquil.  Cain , Tubaleain.  Ioarim , 
70ar&/m.Ils  retiennent  tous  leur  terminaifon,à 
la  referue  de  Joachim  , qui  fait  loacb'm. 

9 

En  is» 

M.  de  Vaugelas  veut  encore  qu’il  y ait  peu 
de  ces  mots.  Il  y en  a un  nombre  innni  \ dont 
les  uns  font  Grecs  d’origine,  les  autres  Latins, 
& les  autres  barbares.  Les  Grecs  font , Adonis , 
Amaryllis , Athalantis , Atbts  , Brifeis,  Cbaris , 
Chloris y Corows,  Cypris,  Dercyllis,  Dori  s,  Durit , 
la  fis,  il  is  Iris, Lais, Ly  écris, LyfisyMemphts,  Mœ- 
ris,  Myrtis,  Nais , Paris,  Thats,  Thémis, The  fais, 
lheflylis  , Thet  'ts , Xeuxis.  Voicy  les  LatinS, 
Apolbrsaris  , Cerealis  , luvenalis  , Martial;!, 
Mathildis , Natahs  , Pafchalis , Viialis.  Voicy 
les  barbares  : Apis , Amafis , Anacharfis , Ifis, 
Omphis , oyïWj  , Semiramis , Syfigambis  , T ha- 
ie firis.  Les  Grecs  retiennent  tous , en  profê, 
leur  terminaifon.  En  vers  » on  dit  indifrerem* 
ment  AniaryUe  & Amaryllis,  Bçllcau  dans  foa 

Chant 
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Chant  Paftoral  fur  da  mort  de  Ioachi»  du 

"Bellay  : 

Pour  chercher  Galathée,&  chercher  Amarylle. 
Malherbe  : . 

Rien  n'y  gémit , rien  n'y  fiupire , 

Chaque  Amarylle  a fon  Tityre. 

M.  de  la  Lane  dans  fon  Egloguc  fur  la  mqrt 
de  fa  femme  : 

L'image  A Amaryïïe  fe  celle  de  Phyüis. 

Xes  Italiens  ont  dit  de  mtfme  , Filli , FiËe, 
Fillidc , Sc  Fillida.  Nos  Anciens  ont  dfè  eu 
vers  Amaryl  : ce  qui  n’eft  pas  à imiter.  Ils  ont 
dit  auïfi  Adon,  pour  A déni  . je  ne  voudrois 
pas  le  dire  , quoique  M.  de  Voiture  l’ait  dit. 
JRonfard  a dit  Chlore.  A Chlore  l'herbe  nouvelle. 
C’ eft  en  l’Ode  13.  du  livre  4.je  ne  le  dirois 
pas  non  plus. 

A l’egard  des  Latins  » on  dit  Mathilde  , &c. 
Martial,  Iuvenal , Noël , Pafchal,  Il  ne  faut 
pas  icy  oublier  ce  que  remarque  M.  de  Vau- 
gelas  au  fujet  de  Martiaüs , dont  parle  Tacite* 
qui  eft  qu’il  le  faut  ainfi  nommer,  à caufc  qu  il 
'n’eftpas  connu,  lien  eft  de  mefme  deGargl* 
iius  Martiaüs , de  qui  Pailadius,  Lampridius, 
& Servius  font  mention. Apctiinaris  retient  fa 
terminaison  i&  particulièrement  lorfqu’il  eft: 
joint  avec  un  autre  nom.  Sidonius  Apolhna - 
ris , & non  pas  Sidoine  Apollinaire.  M.  Def- 
marets  dans  fon  Clovis,  a pourtant  dit  Apol- 
linaire. 

Le  fage , le  pieux  , l'tlluftre  Apollinaire . 

Ce  qui  eft  mieux  en  vers  , qu 'Apollinaris.  je 
dirois  aufli  Cerealis  & Vit  ali  t en  profe , 5 c Ce- 
realSc  Vital  en  vers. 
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Pour  les  noms  barbares  terminez  en \is , ils 
retiennent  tous  leur  terminaifon. 

En  ix. 

Ceux-cy  retiennent  auffi  tous  leur  terminaî- 
fon.tant  Grecs, Latins  , que  barbares.  Phoenix, 
"Félix  , Ambtorix , Epiredorix  Orgetorix  , Ver- 
cingentorix  : à la  refenre  de  Beatrix , qui  fait 
Beat  rit. 

En  ob ,woC)  en  og  9 en  ol. 

Il  y a lacob  , Enoc  , Ictboc , Mu  go  g , Micholi 
qui  ne  reçoivent  tous  aucun  changement. 

En  on. 

Ils  ne  reçoivent  point  aulîi  de  changement. 

On  dit  Atnphion , Anacréon  » AriJlogiton,Ch* - 
ron,Chiron,  Damon  , Ethon , (cheval  du  Soleil) 
Gedeen  , lafon  » Lycaon  , Lycophron  , Melon , 
Memnon  , Myron  , Phaon  , Phocion  , Vhaèton . 
Phédon  » Timon , Tithon , Xenopbon . 

En  or. 

Nos  Anciens  ont  changé  premièrement  en 
our, les  fubftantifs  terminez  en  pr.Ainfi  d 'amor 
ils  ont  dit  amour.  De  languor  & de  dolor  , ils 
ont  dit  demefme  langour  & doulour.C'ctl  ainfi 
que  ces  mots  fc  prononçoient  anciennement: 
témoin  les  adje&ifs  langoureux  & douloureux t 
& témoin  le  proverbe , , 
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D' oifeaux.de  chiens , à' a» mes  , d'amours , 
Pour  un  plaifir  mille  doulours. 

Ils  les  ont  enfuite  terminez  en  eur.  douleur, 
langueur , rigueur  » &c.  Mais  pour  les  noms 
^propres,  ils  leur  ont.tofljours  laiffé  leur  termi- 
nai fon.  Agenor  , Cajlor  , Crantor  , Gelanor, 
Hector , Mentor  , Nefior  , Philométor  , Tbejlor , 
Stentor , Viftor . Et  c’eft  comme  nous  parlons 
encore  préfentement. 

En  os. 

M.  de  Vaugelas  dît  qu’il  n’en  fait  d’autre 
exemple  que  Nepos , nommé  dans  les  Annales 
de  Tacite.  Outre  ce  Nepos  , il  y a Cornélius 
Nepos, auteur  de  la  Vie  de  Pomponius  Atticus. 
Et  outre  ces  deux  Nepos , i!  y a Aglauros > 
Atropos  , Eros  , Minos,  Phileros  : pour  ne  point 
parler  des  noms  de  lieu  , Athos,Colchos,Paros , 
Samos , Tenedos.  Tous  ces  premiers  noms  gar- 
dent leur  terminaifon  > à lareferved  'Aglauros, 
qui  fait  Aglaure.  Marot  dans  le  x.  livre  de  la 
Métamorphofe  d’Ovide  : 

Du  Roi  Cécrops  cette  fille  méchante 
Gjjn  nomme  Aglaure. 

En  ops. 

Cecrops , Cyclops , Merops , Ops , Oenops.  Iis 
se  reçoivent  point  de  changement. 

En  um. 

Ï1  y a > outre  Euftochium , l’amie  de  S.  Ge- 
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rômc  , ces  hypocoriftiques,  Chelidonium,Clo - 
narium  , Erotium,Gly cérium,  Leontium  , Mar- 
maritim  > Mufaritim ^ H iridium,  Ninnar'tum, 
.Tandrofium.  Tous  ces  mots  fe  prononcent  ciu 
François  comme  en  Latin, 

En  ur. 

je  n’en  fay  aucun  d’origine  Latine.  H y a en. 
Hébreu  Phajfur. 


En  us. 

Il  y en  a un  fi  grand  nombre , que  pour  em 
parler  avec  quelque  forte  d’ordre , il  cft  apto- 
posdeîes  diftinguerpar  les  confones  & par- 
les voyelles  qui  précédant  cette  terminaifon.. 

En  bus. 

Il  y a Phœbits.  On  lfc  prononce  dèrtiefme: 
mais  ce  mot  n’êft  plus  en  ufagc  qu’en  cetté. 
phrafe  , parler  Phcebus.  Il  feroit  à fouhaicter; 
pour  le  dire  en  partant, que  quelque  grand  Poè- 
te le  voululVrccablir  avec  Cypris. 

On  prononce  aufli  Balbus,Sc  non  pas  Bulbe. 

En  eus  ,&  chus. 

Les  Latins  retiennent  pour  la  plufpart  lèur 
terminaifon.  Ancus  , Andronicus  , Atticus,. 
Caftricus  , F laccus  , Fufcus  , Glaucus  , Glycus , 
ibycus  y Lyncus  , Malcbus , Marner  eus,  Marcus, 
MofchustPonticusyPrifcHs.  Lesbarbàrcs  laper-* 
dent.  Alaric  , Childeric , Chilperic  , Frideric,,. 
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Theodoric.  On  dit  Marc , en  parlant  du  Saine, 
j’ay  remarqué  cy-deflus  , que  M.  de  Balzac 
avoit  dit  Marc  Varron.On  dit  Thrafymaque  & 
Thrafymachus  t Lyfimaque  & Lyfimachus.  On 
dit  Plutarque  , Àrijl arque , Dicearque , Near- 
que.  Graccbus  retient  u torminaifon.  Mais  au 
plurier  on  dit  Gracques.La  mere  des  Gracques. 

• En  dus. 

*v 

Lydus  f garde  fa  terminaifon.  E ncelâdusy 
fait  Encelade . Hildemundus.Emundus , &c.  Ces 
mots  terminez  en  undus > font  ond  en  Fran- 
çois. Ceftpourquoi  le  Pere  Simond  dévoie 
s’appeller  en  Latin  Sirmundus  » & non  pas 
Sirmondus . 

En  gus. 

Lycurgus  fait  Lycurgue. 

En  lus. 

Atvs  , Allvs.  alus  fait  ale.  Cepbalus.Tan- 
talus  y Heliogabalus  , Cephale  , Tant  aie, 
Heiiog  abàle.  Ronfardlivre4,Ode4.a  die 
Tant  al. 

Et  quand  le  vieil  Tantal 
N'endure  mal. 

Mais  il  ne  faut  pas  prendre  garde  en  ces  for- 
tes de  matières  à ce  que  difent  les  Poètes  ; & 
particulièrement  les  anciens.-  On  dit  Gallus , , 
& non  pas  Gaüe. 

Elvs  , & Ellvs.Oq  dit  Belus , 8c  non  pas 
£*le.  je  dirois  aulfi  Eutrapelus  plutoft  quE-<- 
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trapé^e-  On  dit  Marcellns,  en  parlant  du  Ro- 
main • & Marcel  , ou  Marceau  , en  parlant  du 
Saint,  be  Faubourg  S,  Marceau  i L'EgliJêS . . 
Marcil.  Metellus  retient  fa  terminaifon. 

Ilus  & Y lus.  On  dit  Efchyle , Zoi/e , P*/»» 
phile. 

Olus  , a y lus  > & o i lus.  Il  faut  dire  Dolus,, 
& non  pas  Do/tf  » en  parlant  de  Dolus  Mende- 
Üus  .dont  parle  Colûmelle,  Æolus  fait  Eole. 
jiulus  retient  fa  terminaifon  Latine  : à la  re- 
fervç  4’Aultis-Gcüiu!,  qui  fait  AuluGelte , ou 
Aule-Gefle.  Aulu-Gelle,  pour  le  dire  en  paf~. 
fant , eft  le  meilleur,  quoique  M. de  Balzac  di- 
fe  toujours  Attle-GeUe.  Olus  ne  reçoit  auflL 
aucun  changement.  Il  faut  dire  , il  y a une 
épigramme  dans  Martial  adrejfée  à Ollus , &, 
non  pas  à Olle. 

Vlus.  Il  faut  dire  Proculus  ,&  non  pas  Pro- 
cule. 

Vllus.  je  dirois  Tuüus  & TertuÏÏus , plu- 
toft  que  Tulle  & Tertuüe.  Marullus  fait  Ma- 
rulle.  Lucullus  fait  Luculle  & Lucullus.  Quand  ; 
il  eft  joint  à Lucius  , il  faut  dire  Lucullus. 
Lucius  Luadlus. 

En  mus. 

On  dit  Cadmus , Publias  Mîmus,  Didymus, 
Zirmus,  Poftumus.  Mais  on  dit  Cofme  & Com a, 
Aridodéme  , Chryfoftome  , Philodeme  , Tripto+ 
leme , Epicharme  , Mimnerme.  Maximus  re- 
tient fa  terminaifon  en  quelques  npms:Fabius 
Maximus  , Claudius  Maximus.  En  quelques 
autres , il  ne  la  retient  pas  : Valére  Maxime 
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VEmpereur  Maxime,  je  dirois  Lygdamus  en 
profe , plutoft  que  Lygdame.  On  dît  Pyrame - 
en  profe  & en  vers. 

En  nus.. 

Anus  bref.  Stephanus  , nom  de  Saint , fait! 
B flienne.  On  dit  Stephanus , enparlant  dn  Geo» 
graphe,  & non  pas  Eftienne  : & c’eft  Borlcf- 
quement  que  Rabelas  livre  chapitre  l’à 
appelle  Tenot. 

Anu»  long  , fait  an  Stain:  Oh  dit  E rîdan3 
Mantouan , Océan  » Sé  'tan  , Sedan  , Trajan, 
Trijian . Mais  on  dît  Alain , Africain  , Ger - 
T»#/»  * Lucain , sHvain.  RonGard  livre  4.  Ode: 
19.  a dit  Afriéan* 

Et  les  fâches  hautaines- 
Que  dont  a V African 
Paf  les  forces  fondâmes  < 

D u fottjfre  & de  Vulcan.- 
Il  s’efctrompé.  On  prononce-  Stiphn  F Afri- 
cain , & non  pas  S espion-  V African.  Pour  V ni* 
ean  & Vulcain  , on  dit  l'un  & l’autre.-  La 
queftioa  de  favoir  lequel  des  deux  eft  lé 
meilleur , a cfté  agité  dans  l’Académie  , fans 
y-avoir  efté  décidée.  L’opinion  de  M.  Cha- 
pelain cftoit  qu’il  faloit  dire  Vulcan  en  vers* 
& Vulcain  en  profe.  Cet  té  Opinion  fut  réfu-* 
réc  parM.de  Racan  , qui  difi  plaifamment 
que  lelon  cette  diftin&ion  il  faudroit  l’appeler 
Racan  en  vers,&  Racain  en  profe.  Mais  pour 
en  parler  férieufement,  je  fuis  allez  de  l’avis  de 
M,Cbapelain.jc  dirois  Vulcan  en  vers , & dans 
des  dilcouxs  relevez#-  Mais-  dans  le  difeourti 
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familier  je  dirois  Vulcaiu.  M.  d’Ablancourt-. 
dans  les  premières  éditions  de  fon  Lucien 
avoit  dit  Vulcan  : mais  dans  la  dernière  il  a die 
Vulcain.  On  dit  F ont  anus),  Se  non  pas  Pontan : 
Soranus , & non  pas  Soràn. 

I anus  fait  de  mcfme  ien  Si  tan.  On  dit  Cy- 
prien  , Dioclétien , Domitien  » Hadrien  > Hero - 
dien  , lulien  > lufiinien  , Lucien  > Maximilien,, 
Tertulien , Vefpafien.  Mais  on  dit  Ammian 
Mar  cellin.Appian  Alexandrin > & Eliax.  On  dit 
aulTi  Arian , en  parlant  de  celui  qui  a écrit. 
Gar  en  parlant  de  ceux  qui  cftoient  de  la  Seélc 
d’Arius  , il  faut  les  appcllcr  Arriens,  comme  l’a 
fort  bien  décidé  l’Auteur  des  Remarques.  M* 
de  Balzac  dit  toujours  Iuftinian  , &•  M.  le 
Maiftrc  , l’Avocat , difoit  toujours  Tertullian . 
On  ne  prononce  plus  préfentement  de  la  forte. 

Il  faut  dire, comme  nous  l’avons  dit , lufiinien 
& TertuHien,.  Quelques-uns  difent  pourtant 
encore  l’Empereur  Aurélian,  Sc  le  préfèrent 
aï  A urélien.  Il  cft  aurefte  à remarquer  que 
M&cianus  retient  fa  terminaifon. 

En  us  &ERNUS4  On  dit  S ilene,&  non  pas 
Silenus.  Mais  on  dit  Cedrenus,  & non  pas  Ce - 
dren  ",  labolenus , & non  pas  Iabolem  Alphenus » 
Avienus,  Labienus , Se  non  pas  Alpken.Avien,  - 
Labien.  Galenus  neanmoins  fait  Galien,  On 
dit  Maternas,  8c  non  pas  Materne. 

Inus.  On  dit  Acynàinus , Albintts  , Augu - 
rinus  , Crifpinus , Gemmas , Mamertinus , Ni- 
nus , Sabinas,  On  dit  Alcuin  > Antonin  , Saint 
Aubin , Saint  Augufiin , Baudouin  , Capitolin > . 
Conftanttn , Favori rt,  H ardouin,  Martin  , Ma-  - 
tarin  KPhotw,Soli»>  tlonnfTarquin, 
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O N u s & unus.  Neptunus  fait  Neptune ^ 
^AtomtSypctc  d’htion, retient  fa  termiriaifon^ 

En  pus. 

On  dît  Priape  , Chryfippe  , Fi  lippe , Lyflppe 
J ÿenippe  iEfôpe.  Mais  on  dit  Crijflûs.  Celâ: 
s'entend  toujoars  , en  profe:  car  en  vers,  iL' 
fiudroit  dire  Crifle  \ ou  du  moins  dn  lè  pour- 
toit  dire.. 


En  rus. 

On  dit  Phedrus  & Phèdre  indifféremment.. 
Les  Tablés  de  phedre  ; les  Tablés  dé  Phedrus. 

ARUS.On  dît  De)9tarûs,'8c  ribn  pas  pilot  ar. 

Erus.  Cerberus  fait  Cerbère  : On  dit  l'Empe ■* 
reur  Sévere.  Mais  on  dit  Cornélius  Severus,.  en; 
parlant  du  POetc. 

lads  & TAus.  On  dit  rion  pis  Ire*. 

Cyrus t8t  noripâs  Cyrè.Ô h dit  àucohtrairc  Ti-- 
tyre  ,èc  non  pà$  Tit'yrùs. 

Orüs.  On  dit  Porus , éi  nbn  pas  pore.  Mais 
on  dit , Apôttôdoïè , Athénodorè  , Hétiodôre , Me- 
lidore , Stefichore , Théodore . Polydorus  & bAeli- 
dortts  font  indifféremment  en  vers  Polÿdore&c 
Polydor  , Méiidore  8c  Mélidor.  j’ay  dit  dans 
mon  Idylle  du  Moifïbnndur, 

Damon, l'unique  fils  du  P a fleur  Mélidor ; 

Ce  Pafleur  qui  trouva  dans  la  terre  un  t refor. 

En  tus. 

Atus  & AWTim^-  Qnand  Pâ  eft  atus  efl 
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Bref,  le  nom  fe  termine  ordinairement  en  e 
François.  CalUJlratus , Lyfiftratus , Cailis- 
tratb,  Ltsistrate.  Quand  il  eft  long.il 
retient  pour  l’ordinaire  fa  terminaifon.  Cicin' 
nsttus , Pacatus  , Ruffatus , Torquatus  : fi  ce 
n’efi:  un  nom  de  Saint  ; comme  Fortttnat,Evc(- 
que  de  Poitiers  : ou  quelque  nom  fort  connue 
comme  celui  de  Oonat.  Du  Bartas  dans  fa  Se- 
maine a di  t Cicinnat.  Nous  ne  le  dirions  pas 
aujourdftui  en  profe, 

Xanthus , le  fleure  , fait  Xanthe.  Xanthus , 
l’Hiftorien, retient  fa  terminaifon. 

Etus  ,ERTUS , bxtus.  On  dit  Vêtus  > & 
non  pas  Vét,  ny  Vête.  On  dit  Mamertus, 
en  parlant  de  l’Auteur , & Mamert , en  parlant 
du  Saint.  De  l'impreffion  de  Marner  t Patiffon. 
On  dit  demefme  Albert  ou  Aubert  A' Albertus. 
Il  faut  dire  Sextus. 

Itus&Ytus.  On  dit  Tite-Live  : maison 
dit  Titus  Manlius  -,  Titus  & Mevius.  Oh  die 
l'Empereur  Tite  , & l'  Empereur  Titus,  On  dit. 
Cocyte,  Démoerite  , Héruclite , Hippolyte,  Théo - 
m'/f,Nos  anciens  Poëtes  difoient  Dèmocrit  8c 
Héraclit.  Baïf  livre  4.  des  Paffe-temps  , fucil- 
Jet  io<S\ 

Quand  le  bon  rieur  Dèmocrit 
Toute  chofeeut  bien  mépriféet 
De  fon  ris  la  mort  qui  tout  rit > 

De  lui  mefme  fit  la  ri  fée. 

Du  Bartas  tout  au  commencement  de  fa  Sc»- 
maine:  - • • 

Faifant  entrochoquer , pqr  différons  accords^ . 

Du  refueur  Dèmocrit  les  invifibles  corps . 

In  tus.,  ou  Yuxus.  Il  faut  dire  G^uintus,8c 
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non  pas  Quinte.  Hyacynthus  fait  Hyacynthe . 
Du  Bellay  dans  fa  Defcription  de  la  Corne  d’a- 
bondance a dit  Hyacyntlr. mais  ça  efté  pâr  une 
licence  poétique  , qui  ne  nous  feroic  pas  au- 
jourdhui  permife.  je  dirois  Cerinthus  8c  Ce- 
rinthe  indifféremment. 

OtuS.  Il  y a Theodotus.  je  dirois  Théodo - 
tus  , plutoft  que  Théodote. 

Vtus.  Il  y a Cornutus.  II  retient  fa  permi- 
naifon,  Ann&us  Cornutus. 

En  ux. 

Il  y a Pottux,  lequel  garde  fa  terminaifbn. 

Examinons  maintenant  les  noms  terminez 
en  us  y dont  cette  terminaifon  cft  précédée 
d’une  voyelle. 

En  aüs. 

Il  y a Acujilaus , Age  fil  au  s , Amphîarausi 
Anax'tlaus , Archelaus  , Ladifiatis , Menelaus, 
Nicolaus , OenomctuSy  Pterelaus  , Vencejlaus . 
■On  dit  AmphUraus  , Achelaus  , Oenomaus. 
On  dit  Agejîlas  , Ladifias , Nicolas  y Venceflas . 
je  dirdis  aufli  Ptérélas.  Mené  las  8c  Ménélaus 
fe  dilent  indifféremment.  En  vers  , il  faut  pro- 
noncer en  as  tous  ces  mots.  Du  Bartas  dans  fa 
Semaine,  troifiéme  journée  : 

Archélas  fo  Hieron,dont  la  dextre  royale,8cc. 
-fl  eft  à remarquer  > comme  nous  l'avons  déjà 
dit , que  cette  prononciation  d’AKa«**{,  A va- 
fj/Attî  , MfvlAas;,  ni £gtA«î  , aulien  dJ Axvnùa&y 
Av*lhx<&‘ , &c.  eft  des  joniens  8c  des  Doricnr. 
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En  æus. 

s. hs  faic  ée.  Alcée , Al p bée  , Arijlée  , Hymé*. 
née  , Musée,  Tbnée > &c.  Et  delà  vient  que  plu- 
(îeurs  difent  Budée,  du  Latin  Bud&us  j aulicu 
de  direlWé  -,  qui  cft  le  véritable  nom  de  ce  . 
grand  perfonnage.  On  dit  Anntus , & non  pas 
Année.  Anntus  Cornutus , Ann&tts  Seneca.  Mat- 
tb&us  fait  Mathieu  , comme  Deus, Dieu  : & il 
faifoit  autrefois  Macé  > Ma\é  , Si  Mahé.  Ma't- 
1 h &us,M  aryens,  Maf&us , Ma\é,  Mahé  , Macé. 
Nojlri  Jicrure  loquuntur. 

En  eus. 

On  dit  Orphée  , Thefée,  Menejîhée , Mer- 
phée , thinée . 

En  ius. 

• .-x 

On  dit  Appius,  Arias  , Afellius  , Afinius , 
Aurelius  , Bactkius,  en  parlant  de  l’Autcuricar 
en  parlant  du  Saint,  on  dît  B acque.  { Saint 
Bacque  & Saint  Shrge  ) Caius  , Cafcellius , 
CaJJtus , Darius  ; & non  pas  Dure , ny  Dariti 
F.nnius , Demetrius , Fabius  , GcUius  , Hejy- 
chius , I ceins  , Lampridius  , Lelius  , Licinius, 
Lucius , Manlius,  Mevius , Mtmmius , ( en  par- 
lant du  Romain,  car  en  parlant  du  Saint  Evef. 
que  de  Châlons  fur  Marne,  on  dit  Menge  ) Mi- 
nu  tins , Mutins  , Palladius  > Papirius  , P ompi- 
lius , Popilïus , Poflumius  , Sempronius  , Sery 
uius  , Silvius , Tit ius , Tullius  , ViteUius.  Mai$ 
on  àit,Auréle,cn  parlant  de  l’Empereur.  Marc 
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Auréle  ; Aufone  , Eufébe  Eutrope  , Fabrice, 
Ovide , Pline  , Polybe Porphyre , Procope  , p re- 
perce .Virgile.  Par  toutes  ces  terminaifons 
JFrançoifes , il  paroift  qu 'Ennie  & üarie  ont 
«ftc  mal  formez  à' Enniti s & de  Darius,  On  die 
Live , quand  il  eft  joint  à Tite.  Tite-Live  : &C 
Celle,  quand  il  eft  join-  à Aule  , ou  à Aula. 
Aule-G elle  , Aulu-G elle'.  Ailleurs  il  faut  dire 
Gellias,  & Livius,  Le  Gellius  de  Catulle  -,  Livius 
Andronicus.  On  dit  l'Empereur  Claudius  , plu- 
toft  que  l’Empereur  Claude.  C’eft  ainfi  que 
parle  M.  de  Balzac  dans  fon  Prince  , & M. 
d’Andilly  dans  fon  Iofeph. 

Akius.  Macarius  , qui  eft  un  nom  de  Saint, 
fait  Macaire.  M.  de  Salfy  dans  fa  Préface  de 
fon  Nouveau  Teftament  a dit  Cefaire • Et  c’eft 
comme  on  parle  à Arles  , où  il  y a une  Eglifo 
dédiée  à ce  Saint. 

Erius.  Valerius  , feul,  fait  Valére.  Mais  o/i 
dit  Valerius  Flaccus  , Valerius  S or  anus.  On  die 
pourtant  Valére  Maxime  , acaufe  que  c’eft  ua 
nom  connu.  Laberius  garde  faterminaifon. 

Asius  fait  ais.  Gervafius  Gsrvais*,  Pro - 
tajius , Prot  aïs.  Et  ceftpourquoy  Rabelais 
doiceftre  appelé  en  Latin  Rabelafius.  Il  faut 
auftï  dire  Therafia,  & non  pas  Therefia. 

Esius.  Il  faut  dire  Valefius , en  parlant  du 
Romain  , & non  pas  Valefe. 

Isius,  ou  Ysius.  Dionyfius  fait  Denis , & 
Dionyfius  Saint  Denis  > S.  Denis  V Areopagite  i 
Le  Pcre  Denis  j Denis  d’Halicarnajfe » ' enis 
d’Alexandrie-,  Denis  le  Tyran.  Dionyfius  He- 
racleotesi  Dionyfius  Milefius,  &Cc. 

Onius.  Il  faut  dire  Sidonius  , & non  pas 
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Sidoine’,  Gallonius  ,&  non  pas  Gallon.  O a dît 
Antoine,  en  parlant  du  Triumvir,  & Antonius, 
en  parlant  de  l’Orateur. 

Or'ius.  On  dit  S.  Grégoire  & S.  Magloire. 
Mais  on  dit  l'Empereur  Honorius  j & non  pas 
l'Empereur  Honoire  , comme  a dit  l’ancien 
Tradu&cur  du  Code  juftinien. 

Osius.  On  dit  l’ Empereur  Théodofe. 


En  oüs. 


Il  y a Achetons,  Alcinous  » Antinous  , & 
Fous, cheval  du  Soleil,  lis  retiennent  tous  en 
profe  leur  terminaifon.  En  vers  , on  dit  Ache - 
lois  &c  Alcinois.  Du  Bellay  dans  la  Defcription 
de  la  Corne  d’Abondance  : 


Achelois  , cet  amoureux  fleuve, 

Binet  dans  fon  tgtoguc  lur  la  mort  de  Ron. 
fard  : 


— les  Nymphes  d'alentour, 

Les  Filles  U’  Achelois  yvitnnent  à leur  tour  • 
M.  de  Voiture: 

Sirènes  , filles  d' Achelois, 

CeffeT^de  nous  vanter  vos  voix.  ' 
j’ay  dit  aulli  dans  mon  Idylle  du  Pcfchcur  : 

Ces  amoureux  accens  devcflre  aimdble  voix 
Surpaient  les  concerts  des  filles  d' Achelois, 
Bertaud  dans  le  Récit  d’Amphion: 

Celui  qui  fuit  mes  pas  ^ le  fion  de  ma  lyre , 
Fut  aux  fieclespajfe^Je  corps  d’une  navire. 
Dans  les  ports  d' Alcinois  fiur  les  ondes  flotant . 
On  dit  Antin  tn  vers  , aulieu  d'Antinous  : &c 
Cocffeteau  l’a  dit  en  profe  dans  fon  Hiftoirc 
Romaine  : en  quoi  il  n’eft  pas  à imiter , quoi- 
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que  les  Peintres  parlent  de  la  forte.  Pour  Eous 
il  garde  fa  terminaifon  auffbien  en  vers  qu'en 
profe.  Maroc  livre  z.  de  fa  Métamorphofe 
d’Ovide  : 

Ainfi  s'en  va  le  jeune  Phaëton, 

Lors  Pjrcïs , Eoiis  & Ethon , Scc. 

r-, 

En  eïus. 

On  dit  Pompée.  Mais  on  dit  Seins , Pctrcïus, 

Velleïus , VulteÏHS. 


En  œus. 

Typhœus fait  Typhée.  Ronfard  livre  ï.  ode 
10  a die  Typbé  : en  quoi  il  n’a  pas  cfté  fuivi.  * 

Nous  retenons  en  Latin  les  noms  des  Au- 
teurs étrangers  modernes.  Grotius  , Heinjtust 
Vofftus  ,Gronovius\èi  non  pas,  Grott  Hein  s , Vojf, 
GrOnove. 

C’cft  ce  que  j’avois  à dire  touchant  la  ma- 
nière de  rendre  eu  nofti  e Langue  les  noms  pro- 
pres Latins. je  ne  doute  point  qu’avec  le  temps 
on  ne  Francife  beaucoup  de  ces  noms»  Sc  il 
feroit  à fouhaitter  que  cela  fc  fift  bien*toft. 

Mais  cependant  il  faut  s’en  tenir  à l’ufage  re- 
ceu.que  j’ay  tafehe  de  reprefenter  en  cette 
Lifte. 
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S'il  faut  dire  euchariftie,  ou  efchariftic*  • 
CHAPITRE  C L V. 

COmme  plufieurs  prononcent  aujourdhui 
Efehariftic i !e  mot  Grec  tv^ue/r i*  , plu* 
ftcurs  difcnt  aufti  aujourdhui  efchariftie.  Il 
faut  dire  euchariftie.  C’eft  comme  parlent  tous 
ceux  qui  parlent  bien.  Et  c’eft  aufti  comme  il 
faut  parler  félon  l’étymologie»  ce  mot  aiane 
efté  fait  du  Latin  > & non  pas  du  Grec  ; & l’iw- 
des  Grecs  aiant  toujours  cfté  prononcé  par 
ks  Latins  en  eu  , & |am3is  en  ef. 
euchariftiaisvt&‘,  eurus  s lùys»  cuge  ; Evgsvihç, 
Euripides  » Ei>criZi@* , Enfeii  is  » ’VivauM^Pfeu^ 
dolus  > Afv7Tç«»ôjK/;> , De uteronomium  ; nfrro:- 
7î^§*  , P entât  euchus.  Mais  quoiqu’il  ne  faille 
pas  dire  efchariftie  , il  faut  dire  apedefte > ce 
mot  aiant  efté  ainfi  formé  par  Rabelais  du 
Grec  tt7rxt}iVT@*,  félon  la  prononciation  nou- 
velle i’apédeftos.  I!  faut  aufti  dire  aftomates  ; 
ce  mot  aiant  efté  introduit  en  noftre  Langue 
depuis  cette  prononciation. 


Si  l'article  indéfini  reçoit  après  foi  le  pro- 
nom relatif.  Si  an  nom  qui  n'a  point 
d'article, peut  avoir  après  foi  le  pronom 
relatif. 

CHAPITRE  CLVI. 

MOnfieur  de  Vaugelas  a fait  une  remarque, 
où  il  donne  pour  une  rcigle  confiante  ,5c 
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qui  ne  foufFrc  point  d'exception,  que  le  pro- 
nom relatif,  & fes  équivalcns  , ne  fe  rappor- 
tent jamais  ny  au  nom  qui  n’a  que  l’article  in- 
défini, ny  à cc'ui  qui  n’a  point  d'article. Selon 
cecte  reiglcr , il  (outienr  que  c’eft  mal  parler 
que  de  dire,//<*  eflé  bltffé  d’un  coup  de  flèche, (fui 
ejioit  emp -formée  \ Il  a fait  cela  par  avarice, 
qui  efl  capable  de  tout  i II  a fait  cela  par  ava- 
rice ,dont  la  fo  'tf  ne  fe  peut  éteindre.  M.  de  la 
Mote  le  Vayer  & Dupleix  fouticnnent  aucon* 
traire  que  cette  reiglceft  faufie  : ce  qu’ils  pré- 
tendent jultificr  par  ces  exemples , qui  font 
tous  les  jours  en  la  bouche  de  tout  le  monde;: 
Il  a fait  cela  par  amour  , qui  efl  un  dange- 
reux matflre.  C’eft  l’exemple  qu’allegue  M.  de 
la  Mote  le  Vayer.  Voicy  ceux  de  Dupleix 
a fait  cela  par  charité  , qui  efl  une  vertu  très - 
digne  d’un  Chrétien  : Il  a fait  cela  par  atnour% 
qui  efl  une  dangereufe  pafjion  : le  fay  cela  par 
expérience , qui  no  s’aquiert  que  par  une  longue 
pratique  : Tu  as  eflé  créé  Magiflrat  par  éle- 
Hion  , qui  efl  une  voie  légitimé  , pour  parvenir 
aux  dignité fc  ; & lui  par  corruption  , qui  efl  un 
moyen  honteux  (y>  infâme  : On  gouverne  ainfi 
à Parts  , qui  efl  la  plue  belle  ville  de  l’ Europe  : 
jinfhtt  fut  enrichi  par  Alexandre , qui  avoit 
eflé  fon  difd  le.  j’ajoute  à ces  exemples  , ces 
endroits  de  M.  d’Abîancourt  : Il  demanda  per - 
miffion  de  parler  , qui  lui  fat  accordée  : On  fit 
treve pour  trois  mois  , qui  ne  dura  pourtant  que 
trois  jours.  Mais  nonobftant  tous  ces  exem- 
ples , & l’autorité  de  ccs  Ecrivains , il  faut 
avouer  que  lareigle  de  M.  de  Vaugelas  a lieu, 
pour  une  plus  grande  perfe&ion,  dans  la  pluf.- 
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parc  des  endroits.  Et  dans  !e  premier  exem- 
ple propofe  par  M.  de  Vaugelas  , qui  doute 
qu’il  ne  fuft  mieux  de  dire  , 11  a eflé  vlejfè d' un 
coup  de  floche  empoifonnée ^ que  d'un  coup  de 
flèche  , qui  efioic  empotfonnée  ? Difons  donc 
avec  M.  de  Vaugelâs  , I.e  peu  d’Ajfcffion  qttil 
m'a  témoigné , Si  non  pas  avec  M.  de  la  Mote 
le  Vayer,  Le  peu  d'affection  qu'il  m'a  tén.o  gnécy 
Pour  ce  qui  eft  de  l’exemple  de  Dupleix  , Tu 
tu  eflé  <reé  Magijlrat  par  élection  , qui  e(l  une 
’ voie  légitimé  pour  parvenir  aux  dignité*  , il 
eft  vray  qu’on  parle  de  la  forte,  & que  c’eft: 
tres-bien  parler.  Mais  cet  exemple  n’a  rien  de 
commun  avec  la  remarque  de  M.  de  Vaugelasi 
le  pronom  qui,  en  ce  lieu,  n’cftanr  pas  re- 
latif à éleftion , mais  à fl'-e  erec  Magifirut  par 
élcftien  , & lignifiant  laquelle  chofe.  11  y a pour- 
tant de  certains  endroits  où  le  pronom  relatif 
qui  peut  fort  bien  eftre  employé  apres  des 
noms  qui  n’ont  point  d’article  : comme  en 
cet  exemple  :llt  vendent  d mut  en  gens  qui 
vou'oient  cou.b  <t-re.  Cette  façon  de  parlerefl 
pure  Si  Françoife  : Si  ceux  qui  s’expliquent  le 
plus  élégamment,  ne  fei  oient  pas  difficulté  de 
s’en  fervir.  On  dit  auffi  fort  bien , Le  Roi  ne 
foujfre  peint  de  Court tf ans  i qui  ne  /oient  bons 
à quelque  chofe. 
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Promener . Laver.  Laver  U main . 

CHAPITRE  C L V 1 1. 

MOnfieur  de  Vaugelas  d ns  la  remarque 
qu’il  a faite  fur  le  mot  promener  , die 
qu’il  eft  quelquefois  neurre  ; comme  quand  oa 
dit,  allons  promener  ; Il  efi  allé  promener',  le  vous 
envoierny  bien  promener.  Allons  promener  SC 
Il  ejl  aile  promener  ne  fe  difent  point  par  ceux 
qui  parlent  bien.  Il  n’y  a que  le  petit  peuple  de 
Paris  qui  parle  de  la  forte.  Il  faut  dite  , Allons 
non 4 promener  \ Il  s' e fi  aile  prom.ner.  Ht  pour 
montrer  que  c’eft  ainlî  qu’il  faut  dire  , c'eft 
qu’on  ne  diroit  pas  , le  promenois  hyer  aux 
Tuilleries.  Pour  ce  qui  eft:  de  le  •voue  envoieray 
bien  promener  , cette  façon  de  parler  eft  tres- 
naturelle , acaufe  det/s^jqui  précède. 

Lavons , pour  dire  lavons  les  mains  , fc  die 
par  les  farifiens  :&  certe  façon  déparier  elli- 
ptique ne  me  femble  pas  mauvaife.  Mais  je  ne 
fuis  fouffiir  lavons  la  main  , pour  dire  lavons 
les  mains. 


S'il  faut  dire  apres  foupé  , ou  apres  Cou- 
per : le  difné,o«  le  difner  : le  demeflé, 
le  procédé^/*  le  dcmeilerje  procéder. 

CHAPITRE  CLVI1I. 

HEnri  Eftienne  a fraité  cette  queftion  dans 
fes  Hypomncfes  delà  LangueTrançoife, 
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où  il  a décidé  qu’il  falote  dire  après  fouperd 
Hmc  literam  , ( 11- parle  de  l'R.  ) in  (me  vocabu- 
Icrum  , ita  pretermittit  Vulgu*  , m tu , nifi 
framonitui  , multa  eam  hab^rc  non  fis  arJ  nad- 
verfiirus  ; quibtti  tamen  adjunüam  tJJ'e  confiât, 

JDmit  fnim  , plaid  , meftié  , papié  , refveu  , pro 
plaidr  , meftier  , papier,  refveur.  eedemque  in 
infinitivu  peccat  modo  , qtmm  verlum  in  r de- 
finens  a conenante  excipitur,  Vt , I!  faut  parlé 
bas  :prc  , Il  faut  parler  bas.  Sic  , Il  faut  difné 
debonne  heure  ,vel,  Il  faut  fouppé  de  bonne 
heure  : pro  difner  & foupper.  Arque  adeo  hutte 
vulgi  errorem  feqnentes  ÿ etiam  qui  in  vulgo 
tnin-me  fttnt  numerandi , proférant  après  dif- 
né , après  Coupé,  pro  après  difner , apres  fou. 
per.  Pdam  dicitur  apre's  fouper  , ficut  après 
boire  > ururpando  infinirivum  more  G £co  : ut 
fi  die  eu  fil}  n oetxvttv.  Sic  le  difné  & le  fou» 
pé  *,  No.tre  difné  (y  Noftre  fouppé  , male' 
abfqtie  r.  Itidemque  Noftre  mangé  };ro  man- 
ger. vt  a p Pur  et  ex  adjuniio  boire.  Dicitur 
enim , fou  boise  5-:  fon  manger.  «/,  On  lui  four- 
nit fou  boire  & fon  manger  : kîc  quoque  infi- 
ni! ivù  vice  no-ninum  fungenùbut  , more  Gta- 
(0.  Ita  enim  dicitur  t z îttwv  te  Scd 

enim  hoc  fatebor , quutn  dm  vocabuia  in  r de - 
finentta , funt  contigu*  , autfxltem  valde  vi - 
cinet , tum  in  alterutro  , & quide  n in  priore 
potiùs,  nuüum  . aut  perexiguum  dari  fenum  huit 
litere.  ut , Il  faut  aller  difner  chez  lui  : potiùs 
enim  allé  pnnuntiant  , quàm  aller.  Sic  , Il 
faut  allé  chercher  noftre  homme  , potiùs  quant 
aller  chercher.  Mais  deVaugelas,  quia  < 
aufli  traité  la  mcfmc  queftion , veut  que  foiy. 
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dife  indifféremment  après  foupé  & après  f ou - 
ffr.  Cette  qucftionn’eft  qu’une  queftion  d’or- 
thographe i car  pourla  prononciation  , tout  le 
monde  demeure  d’accord  qu’il  faut  dire  après 
foupé . Pour  moy  , j’écris  toujours  après  foupé. 
Mais  quoique  j’écrive  ' après  fo  rpé  , j’écris  ' 
neanmoins  ledifner , le  fouper  -,  Le  difner  tfi 
prefl  ; Le  fouper  efr  preji  \ aiant  remarqué  que 
l’R  en  ces  mots  fe  fait  fentir  en  quelque  façon, 

& qu’elle  ne  fe  fait  point  du  tout  fentir 
dans  après  foupé.  j’écris  aufli  toujours  le  man- 
ger. Le  boire  fgp  le  manger.  C’eftainfi  qu’on 
parle  & qu’on  écrit.  Mais  on  dit  & on  écrit  un 
procédé  , un  demeflé  ,&  non  pas  un  procéder,  un 
demejler.  M.  de  Vaugelas  qui  eft  pour  demefier? 
fe  trompe  manifeftement. 


Librairie’. 

CHAPITRE  CLIX. 

N Os  Anciens  difoient  toujours  Librairie t 
& jamais  Bibliothèque,  Villon  en  fon 
Grand  Teftament; . 

le  lui  donne  ma  Librairie  , 

Et  le  Rmant  du  Pet  au  Diable  , &c. 

Budé  en  fon  Teftament  : Guillaume  Budé,  Con+ 
feill.r  du  Roy  , Maijlre  des  Requefles  » rdinatre 
de  fn  Horel , & Maijlre  de  fa  Librairie.  Rabe- 
lais , livre  i.  chap.  7.  Comment  Pantagruel 
• vint  a Paris,  & des  beaux  livres  de  h Librairie 
de  S.  Vîüor.  Sous  le  régné  de  Charles  IX.  on 
commença  à dire  Bibliothèque , comme  il  pa- 
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roift  par  le  livre  de  la  Croix  du  Maine  impri- 
m-  en  1584.  & intitulé  Bibliothèque.  Et  c’eft 
comme  on  parle  aujourdhui.  Librairie  pour 
Bibliothèque  , n’eft  plus  en  ufage  que  parmy 
quelques  Religieux.  Mais  on  dit  toujours 
irairie , pour  le  trafic  des  Livres.  La  Librairie 
va  bien  j La  Librairie  efi  bonne  cette  année. 


N oms  indéclinables. 

CHAPITRE  C L X. 

NOus  avons  dans  noftre  Langue  plufietirs 
noms  qui  font  indéclinables:  je  veux  dire, 
qui  ont  le  plurier  lémblable  au  fingulierjNous 
difons  , par  exemple  , un  cp«ra,Sc  deux  opérai 
non  pas  deux  opéras.  N ou  s difons  demefme  un 
Pater  8c  un  AvéiCinq  Pater  & cinq  A vé ; & non 
pas  cinq  Patcrs  & cinq  Avés  : quoique  les  Ita- 
liens difent  au  plurier  Vanr-nofiri  & Ave- 
Marie.  Le  Boc3ce  en  fa  i i.NouvelleiC/»^*»- 
ta  Pater  nofiri,  e ait: citante  Ave-Marie.  Nous 
difons  aulfi  ua  Tc-Veum,  & deux  Te-Deum  ; & 
non  pas  dctixTe-Deons : quoiqu’on  dife  au  plu— 
lier  des  façons  . de s dictons , des  rogatons.  Nous 
difons  encorcidu  moins  je  croy  qu’il  le  faut  di- 
• re  -,  un  acacia,  & deux  acacia  ; & non  pas  deux 
acacias . M.  Sarafin  a dit  impromptue  au  plurier. 
Les  Madrigaux  polis  , les  légers  impromptus 
Font  front  >n  divers  lieux,  de  l-urs  armes  vejlus. 
C’efI  dans  fon  Poème  de  Dulot.  Et  dans  fes 
Vers  irréguliers  à Madame  la  PrincclTe  de  Cou- 
dé, la  Douairière  ; . 
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Cependant , il  faut  aveuer , 

Que  ie  nay  raconté  une  la  main  dre  partie 
De  ce  qu'en  dit  îcy  de  vos  vertui  , 

Qui  tiennent  [tu  s vos  pies  les  vues  abr.tus.  * 

Et  puis , tfl-ce  à des  Impromptus 
A parler  d’un  fu]et  digne  qu  Apollon  mef - 
me , &c. 

Le  Pere  Bouhours  dans  Ton  Entretien  du  Bel 
Efprit,  s’eft  fervi  du  mefme  mot  au  mcfme 
nombre.  Ces  M'jjieurs  les  Beaux-Efpriis  au. 
rotent  beau  faire  valoir  leurs  Madrigaux  > leurs 
Bout-rimez  Iturs  Impromptu-.  Apres  l'au- 
torité de  ces  deux  célébrés  Ecrivains,  je  ne 
doute  point  cju’on  ne  puifle  dire  des  Imprcm - 
ptua.  le  dis  pourtant  toujours  des  impromptu ; 

& je  voy  que  plufieurs  personnes  qui  parlent 
bien , parlent  de  la  force. 

S’il  faut  dire  fcl  armoniac  ; ou  am- 
moniac. 

CHAPITRE  CLXI. 

RAbclais  dans  fon  Pantagruel  livre  1.  drap. 

4.  & livre  5.  chap»  1 8.  & Nicod  dans  fon 
Dictionnaire,  ont  dit  ammoniac.  Et  c’eft  com- 
me il  faudroic  dire  félon  l’étymologie;  ce  mot 
aiant  elté  fait  d ’ amrnonïacum . Voyez  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  Italienne.  Mais  l’ufage 
veut  qu’on  dite  armoniac.  Les  Italiens  di- 
fent  demefme  armoniAco. 
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S’il  futt  dire  aibalefte  , ou  arbaleftre  : 
Arbaldlier  j on  Aibaleftiier. 

CHAPITRE  CLXII. 

LEs  Latins  ont  dit  arrttbult fia  , & arcuba - 
Ifira.  L’ünomafticon  Grec  Latin  : ariu- 
bnhfia,  Le  Vieux  Gioffaire:  balifira. 

apit^om.  p«vf«v of  zïoXiLUKQi,  D’arcuùaL’fia, 
nous  avons  fait  arbalejle , & d 'arcubaltftra  y 
arbaleftre.  Les  Italiens  & les  Efpagnols  de 
baliftra  ont  dit  demefme  ballefira.  D 'arcuba- 
l fia  on  a formé  arcnbaliftarlut  ; & areuba- 
lijtrarim  , d ' arrubaliftra.  De  là  vient  que  nous 
avons  dit  indifféremment  Arbaleftier  & Arba - 
lefiritr.  Marot  a dit  Arbaleftier  , en  ces  vers  de 
l’Epigramme  , qui  a pour  titre , Que  ce  mot  vi- 
fer  ejt  bon  lançage  ; 

Regarder , t fi  très-bon  langage. 

Vifcr  , efl  pim  agu  du  tiers. 

Ve  dire  qu'il  n’ejl  en  ufage  , 
l'en  crey  tous  les  Aibalefiters. 

Pafquier  l’a  dit  auffi  livre  8.  de  fes  Recher- 
ches , chapitre  44.  & livre  1.  chap.  [.  & M.  de 
Godefroy  dans  fes  A nnotatiÔs  fur  Alain  Char- 
tier , page  8n.  Nous  difons  aujourdhui  ar- 
balefie  , & non  pas  arbalefire.  Mais  quoique 
nous  difions  arbalefie , nous  difons  neanmoins 
Arbaiefirier.  Ainfï  plaift  à l’Vfage.  Et  c’cft 
aufli  comme  Nicod  a écrit  ces  mots  dans  fon 
Dictionnaire. 
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S’î7  /»«/»  portecole  , protocole  , ou 
procecole  : Protonotaire , oh  Pro- 
tenotaire.  ^ 

CHAPITRE  CLXIII. 

L’Etymologie  voudroit  qu’on  dift  protocol* 
leM oyez  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
çoife.  Rabelais  dans  Tes  Lettres  à CcofFroi 
d’Eftiiïac  , Evefque  de  Mallezais  , a dit  porte- 
cole.  , Dites  frotecole.  Dites  aufli  Protonotaire, 
&non  pas  Protonotaire.  C’eft  comme  parlent 
ceux  qui  parlent  bien. 

t"  !..  I -II..,,  I I ■■■—% 

/ 

S'il  faut  dire , le  chaignon  3 oh  le  chir 
gnon  du  cou. 

CHAPITRE  CLXIV. 

Villon  dans  la  Ballade  où  il  crie  mercy  à 
tout*  le  monde  , a die  chaignon.  Ce  j ara 
il  fur  fin  chaignon.  Nicod  a dit  le  chainon  : Sc 
c'eft  comme  il  faudroit  parler  félon  l’ctymo- 
logie , ce  mot  aiant  cfté  fait  de  catena.  cate * 
na  , catenio  catenionis  » catenione , CHAINON. 
Mais  nonobftant  cette raifon  d’étymologie,  il 
faut  dire  le  chignon  du  coh.  L’ufage  le  yeuc 
ainfi. 


BV 
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Cypre. 

CHAPITRE  CLXV. 

m 

MOnfieur  de  Vaugelas  veut  qu’on  dife 
l'l[le  de  Chypre  ,tkde  la  poudre  de  Chy- 
pre , & non  pas  ÏJjle  de  Cypre  , & de  la  pou- 
dre de  Cypre.  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis  à Pc, 
gard  de  lifte,  Vous  trouverez  l'IJle , de  Cypre 
dans  Nicod,cn  fon  Dictionnaire-, dans  Amyot, 
en  la  Vie  dcThefée,&  dans  tous  nos  tGéogra- 
phes.  Pour  de  la,  poudre  de  Chypre  , j’avoue 
que  c’eft  ainfi  que  parlent  la  plulpart  des  Da- 
mes, je  dirois  donc  l'IJlede  Cypre  , & de  lu 
pondre  de  Chypre. 


Oeil , ettil.  orgueil,  orgue uil.  heur,  hureux . 

CHAPITRE  CL  XVI. 

IL  faut  prononcer  euil , avec  les  Parifiens  >& 
non  pas  a*/,  ou  eil , avec  les  Provinciaux. 
C’eft  donc  mal  rimer,  que  de  rimer  ce  mot 
avec  celui  de  Soleil,  comme  a fait  Bertaud. 
le  Ji'ayvu  qu'a  regret  la  clarté  du  Soleil , 
Depuis  qu  en Çoupirant  ïèloignay  ce  bel  œil. 

Il  faut  di  re  dcmcfme  une  euillade , & non  pas 
une  eillade.  Théodore  de  Réze  dans  fon  livre 
de  la  véritable  prononciation  dé  la  Langue 
ïrançoife  : Hf  très,  voces  oei  fie  feribi  ple- 
rutnque  filent  in  vnica  voce  oeil  ,ocnlus  : quA 


L-  - ■ 
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* fieriptura  fi  tji  germana  , ofiendit  mayres  r.ofiros 
protiuotiajfie  oel  pro  oculo , fingulari  numéro. 
Sed  futptcor  potiits  u ^altérai»  eu  diphtongi  vo- 
râler»,  fuffe  ab  imp-ritis  extritam  , (°rveïeres 
fcripfijfe  oeul , pr&pejtto  o qui* fiente',  ad  oflen - 
denditm  Latins.  vocit  oculus  etymon.  Eadet» 
autem  infeitiâ  fa  Sium  efi , ut  i > vocalu  qnie fi- 
rent , htiic  dicticni  infiercre/ur  : nempe  propter 
dérivation  oeuilladc  ; quo  fignificatur  oculo- 
rum  in  rem  aliquam  con)eBio.  In  qu * diBitne 
i a lijdnfr  de  more",  non  ut  profiera  tur , fie  d ut 
mollem  ilhinj  fonum  dupltcü  \\  drfignet,  Vteum - 
qu  fit , ectilnm  vocamut  cul  ; eu  diphrongo  pure 
& intégré  prélat  â.  lien  cft  dcmelmc  A'orguciL 
Sc  d’orgueuil.  Le  mcfme  Théodore  de  Bcze  au 
mefmc  endroit  : S ic  imperitè  feribitur  orgueil, 
fiuperbia  , pro  orgueul  5 u qmeficente , ü’  dnm- 
taxat  ofiendcnteg  literam  ejfie  nativo  fiuo  fiono  » 
non  autem  pro  i confinante  , pronunttandam  : 
ut  in  langueur  , rigueur  , fimilibt*.  Inferra 
auttrn  fuitill't  voci  , orgueil  > for  inficitiam  lim 
ter  a i,  propter  e]at  derivatum  , orgueilleux  i 
ubi  tamen  quieficit  , mollet n fionutn  ilium  du- 

plicis  11  àemonfirat. 

Il  faut  dire  auffi  heur  , bonheur , malheur , 
comme  on  dit  à Paris  i & non  pas  hur , bonhur, 
mdhur , comme  on  dit  dans  les  Provinces. 
Mais  quoiqu’il  faille  prononcer  heur,  bonheur , 
malheur , on  dit  neantmoins  hureux  , bienhu - 
reux , malhureux. 
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S'il  faut  dire  fefant , ou  faifant,  au  par- 
ticipe du  verbe  faire. 

CHAPITRE  CL  XV  II. 

LEs  Parifiens  difcnt  fefant  au  participe  du 
verbe  faire  : ce  qui  a efté  remarqué  & blâ- 
mé par  Béze  en  fon  livie  de  la  prononciation 
de  la  Langue  Franço'.fa.  iüeque  htcthihi  aijfim 
mulandum  %'id.tur  -vulgi  ' Ptirifienfiutn  vinum, 
qui  faifaRt  parùcipium  , \YQi>Unc\(knt  fefanc, 
JpcqJeo  in  yimbum  mutato.  La  prononciation 
des  Parificns  a prévalu. Il  faut  donc  dir zfjjdnt, 
comme  on  dit  jefereu , & j?  feray. 


Astronomie.  Afrologie. 

CHAPITRE  CLXV1II. 

PLulieurs  confondent  ce$  deux  mots , entre 
lefquels  il  y a pourtant  une  grande  diffé- 
rence. Autonomie  . c’eft  la  feience  des  aftres. 
AJirologie,  c’eft  la  fcience  de  la  divination. 


Fleuve.  Riviere. 

CHAPITRE  clxix. 

RIviere  fe  dit  des  grandes  & des  petites 
rivières,  La  rivitre  de  Loire  s La  riviere 
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des  Gobdins.  Fleuve  ne  fc  die  que  des  grande* 
rivières.  Le  fleuve  Ttgrii  ; le  fleuve  Euphrate  , 
&c.  fi  ce  n’eft  qu’on  parle  du  Dieu  de  la  riviè- 
re. Car  en  ce  cas  , ou  diroit  fort  bien,  ou  plft- 
toft  on  doit  dire , le  Fleuve.  Il  eft  auffi  à re- 
marquer , que  le  mot  de  rivière  n’eft  pas  Po'c- 
tique , & que  celui  de  fleuve  n’eft  pas  du  cÜf- 
cours  familier* 


S'il  faut  dire  trouver,  on  treuver* 

CHAPITRE  CLXX. 

N Os  Anciens  ont  Couvent  changé  l’o  de* 
Latins  en*«.  D c demorari&c  d cplrtvia- 
rt , ils  ont  dit  demeurer  & pleuvoir.  Ils  ont  dit 
demefme  'prouver  de  prebare  , comme  le  té- 
moigne le  mot  de  preuve.  Ils  ont  dit  auffi  la- 
heurer  , de  laborare.  En  peu  d'heure  Dieu  la- 
beur e.  Et  de  là  tous  ces  mots  terminez  en  eur, 
douleur  , rigueur  , Paveur  labeur , candeur  ,, 
odeur , &c.  De  l’Italien  trovare  r ils  ont  donc 
dit  zufîitreuver  : &p!ufieurs  le  difent. encore 
préfentement.  Mais  M.  de  Vaugelas  a fort  biet* 
décidé , que  trouver  eft  fans  comparaison  meil- 
leur que  trouver.  Tous  nos  Poètes  , tant  an- 
ciens que  modernes,  Ce  fervent  neantmoins  de 
l’un  & de  l’autre  indifféremment.  Ronfard* 
livre  i.  ode  z. 

En  f on  doux  nechir  j’abbreuve 
Le  plus  grand  Rot  quife  treuve - 

Defportes , Elégie  i. 

B b iîj; 
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Et  fi  quelque  autre  peine  en  referve  fe  treuve, 
jiinÇi  qu’il  me  fcmbloit  » j’en  avois  fait  l’é- 
preuve. 

Malherbe  dans  les  Stances  fur  la  mort  de 
Damon  : 

Elles  favent  affex.  alléguer  Artémifei 
Difputer  du  devoir  (y*  de  la  foi  promtfe. 

Mais  tout  ce  beau  langage  rfi  de  fi  peu  d’effet  > 
Quapeineeu  leur  grand  nombre  une  feule [e 
treuve 

De  qui  la  foi  far  vive , & qui  faffe  la  preuve 
ffue  ta  Carintce  te  fai;, 

M.  de  Voiture  dans  fes  Stances  écrites  fur  des 
Tablettes: 

Mais  en  ï état  où  je  me  treuve  , 

Qucfi'il  be  foin  de  cette  preuve  ? 

M.  Habert , Abbé  de  Cerify  , dans  fa  Chanfon 
de  l’Amant  qui  m’eurt , attribuée  par  M.  de 
Balzac  à Madame  Des-Loges  : 
il  vous  faut  un  fiec.e  d\- preuve 
Tour  retompenfer  un  Amant. 

Et  d- ns  l’état  fu  .cfie  oit  je  me  treuve  , 
le  ne  fiureis  attendre  qu’un  moment. 

Aptes  toutes  ces  autoritez  , on  ne  peut  pas 
dire  , qu’on  ne  puiffe  plus  dire  treuver  ; & par- 
ticulièrement en  vers.  Et  apparemment , la  ri- 
me de  pteu  :<e  & d’ épreuve  avec  treuve  , main- 
tiendra ce  mot  encore  très  longtemps.  Le 
meilleur  pourtant  & le  pius  fur  eft  de  dire 
toujours  trots  uer  , & en  vêts  & en  proie. 
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S'il  faut  dire  pommes  de  cas-pcndu  > 
ou  de  court-pendu. 

CHAPITRE  CLXXI. 

* * 

RAbelais  livre  3.  chap.  13.  a dit  court- pendu. 
Vous  mangerez  bonnes,  poire  s crufluménics 
1 & bergamotres  ; une  pomme  de  court-pendu  ; 
quelques  prune  aux  de  Tours  ; quelques  cerifes 
de  mon  verger.  Mais  Nicod  a dit  capcr.du  , SC 
cnrpen.iu,  Capendv.  Pomme  decàfeadu,  ou 
carpendux  quafi  qui  diroit  court-pendu 
curtipendulum.  11  faut  dire  cnpendu»  C eftainfî 
cjue  tout  le  monde  parle. 


N*  ont-ils  pas  fait  ? Ont-ils  pas  fait  ? 

CHAPITRE  CLXXI  I. 

MOnfieur  de  Vaugelas  veut  qu'il  Toit  mieux 
de  dire  j Ont-ils  pat  fait  ? fans  la  négati- 
ve. je  ne  fuis  pas  de. fon  avis.  N'on  -tls  pets 
fait}  me  Terrible  plus  élégant.  Malherbe  qui 
avoit  l’oreille  excellente  , a préféré  demcfme 
ü’ay-f  psu  à JÎy-)e  pas. 

N'ay- )e  pa,  le  cœur  auffi  haut  , &C. 

C’eft  dans  les  Stances  Donc  cette  merveille  des 
Ci  eux. 
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Carmes  Defchaux  , Carmes  Defcbaitjfez,, 

CHAPITRE  CL  XX III. 

■KTOs  Anciens  difoient  defehaux  ,pour  dire 
j[\ defchMp^y illon  dans  Ton  grand  Tefta- 
ment  : 

Item  y au  Chevalier  du  Guet 
le  donne  deux  beaux  petits  Panes  •, 

Philippot  & le  gros  Marqueta 

Cjui  ont  fervi  ( dont  fent  plue  fages  ), 

La  plut  partie  de  leurs  âges  , 

Triplan  , P revcjt  des  M.arefihauxm 
Hdm  l s'ils  font  CAjfez.de gages  y 
Aller  leur  faudra  tous  tefehaux- 
De  ià  vient  que  le  peuple  dit  encore  Carmes 
Defchaux.  Il  faut  dire  Carmes  Defchaujfez . 
C’eft  comme  parlent  les  honneftesgens. 


S'il  tint  dire  vous  médifez  , ou  vous  me- 

s * 

dites.  H l'intcrdifir,  oit  11  l’interdift.  ‘ 

'CHAPITRE  CLXXIV. 

Régulièrement  on  devrok  dire'  Vous  médi~ 
tes  , comme  on  dit  vous  dites.  Cependant 
on  dit  Vous  médifez..  Ainfi  plaift  à l’Vfage. 

L’  v fage  veut  aurti  qu’on  dife  II  Vinterdifit  r 
ic non  pas  II  l'interdift  , comme  voudroit  la. 
reiglc  : car  nous  difons  li  lui  di/l  cela  , 6c  noa 
pas  II  lui  dijît  cl  U.  . 
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cieufes , mais  inutiles  : & nous  avons  dit  cn- 
fuite,  donner  un  cadeau  , pour  dire  , donner  un 
grand  repas.  Mais  ce  mot  de  cadeau  en  cette 
d'crnierc  lignification  , eft  pluftoftde  laViile 
que  de  la  Cour.  On  dit  à la  Cour  , donner  une 
fefte.  C’cft  donc  comme  ii  faut  parier , pour 
bien  parler. 

Le  mot  de  banquet  , n’eft  pas  suffi  du  bel 
ufage.  On  ne  s’en  fert  plus  3 fi  ce  n’eft  en  ces 
façons  de  parler  , Le  Banquet  des  Elctis  i Le 
Banquet  de  l' Agneau  j Le  Banquet  des  Dieux  ; 
Le  Banquet  des fept  Sages  i Le  Banquet  de  Pla- 
ten ; Le  Banquet  des  Lapithts  j où  31  eft  meil- 
leur que  celui  de  ftjiin , comme  l’a  fort  bien 
remarqué  M.  de  Vaugelas. 

Courie , eft  auffi  un  mot  du  peuple.  Les 
lionneftesgens  difent  folioté. 


S'il  faut  dire  bulins,  ou  boulins  de  cou- 
lombien 

CHAPITRE  CL  X X V 1 1 ï. 

LEs  Normands  difent  bulins.  Il  faut  dire 
boulins , ave^  les  Parifiens , & avec  tous  les 
autres  Provinciaux.Et  cette  prononciation  eft 
conforme  à l’étymo!ogie;car  ce  mot  a efté  fait 
de  bolinum  , qui  l’a  efté  de  fiulito».  fiuXirn  ;ce 
que  peu  de  perfonnes  faventife  trouve  en  cette 
lignification  dans  Hefycbius,  ZaXiectf. 

il  srMriimt  oiKtxf. 

■ ■ -i 
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* Arréragés.  Arriérâmes. 

CHAPITRE  C L X X IX. 

QVoiqu’on  dife  arriéré  il  faut  dire  arre- 
rages ^ & non  pas  arrérages , comme  a 
die  Nicod  , & comme  plulieurs  Antiquaires  le 
diienc  encore  prefentement. 

gm.mmn  . ■ — «r  .r  i ■ ■ ; ■■  

De  la  prononciation  ch  aux  mots  qui 
tiennent  du  Latin. 

CHAPITRE  C L X X X. 

LE  cha  & le  cho  des  Latins  Ce  prononcent 
toujours  parmy  nous  ca  & co.  On  dit  caos, 
caractère,  Caron  , Carites , colère , corde , Eco, 
Sec.  Et  c’eft  pourquoi  plulicurs  écrivent  ces 
mots  fans  h , pour  empefcfccr  qu’on  ne  dife  à 
la  Françoife  chaos , char actére  , &c.  Ce  que  je 
ne  defaprouve  pas.  Nous  écrivons  demefme 
Nicomaque , Lyfimaque  , & non  pas  N icoma* 
che & Lyfimachz.  Pour  le  che  & le  chi,o\i  le 
£^,ilsfc  prononcent  tantoft  par  ch  , & tan- 
toft  par  le.  Voicy  apeuprês  les  mots  qui  le - 
prononcent  par  ch,  Acheron  ,Anckife,  arche- 
•uejque,  Archidiacre  , /irchiduc  , Archiprejlre, 
Archimède, cacochyme, Chérubin,  Chimère, (chi- 
rurgie , Chirurgien  , chyle  , Chymie  , E^Jchiel, 
Hiérarchie.  Voicy  ceux  qui  fe  prononcent  par 
k.  Archear.ajje  , Archélaus , Archefiratus , Ar- 
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\ hiaenês,cbéUrhinc, Cher  formé  fe,rhiragre,  chiro- 

f„a„ce,  Efchjle,  Ejchinés^ajchés. 


S’il  faut  dire  analyfe , ou  analyse- 

CHAPITRE  CLXXXI. 

IL  eft  fans  doute  qu’il  faut  dire  analyfe . 

C'eft  ainli  que  tout  le  monde  a toujours 
parle  : à la  referve  du  Pere  Rapin,qui  dans  fon 
livre  de  la  comparaifon  de  Platon  & d Arifto- 
te  , a dit  analyfe.  Et  c*_eft  aufti  comme  il  faut 
parler  félon  l’analogie,  «mùvtrtt  » analyfis> 
an  alyse.11  eft  vray  que  nous  difons paralyfie 
&.phrénéfîe  : mais  ces  mots  ont  efté  formez  du 
Latin  barbare  paralysia  & phrenesia  non 
pas  de  paralyfis  & de  phrenefis. 


Apréfent.  mefmement.  pnrtnnt.  rtade~ 
meurant. 

CHAPITRE  CLXXXII. 

AVréfent  eft  un  fort  bon  mot,  & qui  eft 
très  ufitc  en  profe:car  en  vers  il  eft  pro- 
saïque.Et  c’eft  avec  raifonque  M.de  Vaugeîas, 
qui  l’a  condanne,  en  a efté  repris  par  M de  la 
. Mote  le  Vaycr  & par  Dupleix.  > 

Pour  ces  autres  mots,  me fmement, partant,^, 
audemeur ant  ; j’avoue  avec  M.de  Vaugeîas 
qu’ils  ont  .vieilli  , & qu’ils  ne  font  plus  rcccus 
dans  le  beau  ftile  > quoique  M.  de  Balzac  fe 

foie 
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fou  fcrvi  du  fegond  dans  le  fixiémc  de  fes 
Entretiens  , & M Coftar  du  dernier  dans  Fa 
Deffenfe  de  M.  de  Voiture. 


S'il  faut  dire  tuer , ou  éteindre  un 
flambeau. 

CHAPITRE  C L X X X 1 1 1. 

MAlherbe  a préféré  le  mot  de  tuer  , qui 
eft  le  figuré,  à celui  A' éteindre  y qui  eft 
le  propre. 

On  doute  pour  quelle  raifort 
Les  De/lins , fi  hors  defaifcn  , 

~De  ce  mcnde  l'ont  appelée. 

Mats  leur  prétexté  le  plus  beau , 

C'efl  que  lu  terre  efleit  brûlée , 

S’ils  n’euffent  tué  ce  flambeau. 

Le  Comique  Accius  , félon  le  témoignage  da 
Nonius  au  mot  torris , avoit  dit  demefmc  dans 
fon  Méléagre , 

Tum  fuum  vit  a finem  etc  fati  interne  cionem 
fore 

Meleagro  , chm  torrit  effet  interfeftus  fiam - 
meus. 

Mais  comme  je  l’ay  remarqué  dans  mes  Ob- 
fervations  fur  Malherbe,  cette  façon  de  par- 
ler figurée  eft  devenue  fi  commune , quelle  eft 
aufli  devenue  moins  noble,  & par  confequenc 
moins  poétique  que  la  propre.  le  dirais  donc, 
non  feulement  en  vers  , maisauftienprofe;  Sc 
mefme  dans  le  difeours  familier  i éteindre  un 
flambeau , plutoft  que  tuer  un  flambeau.  C*cft 
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aulfi  comme  on  parle  à Paris.  Tuer  un  flam- 
beau i Tuer  une  chandelle , cft  de  Province. 


S'il  faut  dire  Norvcgue  , ou  Norvège  : 
Mer  Cafpie  , ou  Mer  Cafpienne  : 

La  Parthie,  ou  la  Parrhienne. 

CHAPITRE  CLXXXIV. 

MOnfîeur  de  Vaugelas  a fort  bien  décidé 
qu’il  faloit  dire  naviçeri  & non  pas  na- 
viguer , comme  difent  les  Mariniers.  Il  faur 
dire  auconcraire  La  Norvégue , comme  difent 
nos  gens  de  mer.  C’eft  aulîi  comme  parlent 
tous  les  Septentrionaux.  Mais  comme  ils  écri- 
vent Norvège  , plufieurs  de  nos  François , 
croiant  cette  écriture  conforme  à noftrc  pro- 
nonciation , difent  Norvège. 

On  dit  Mer  Cafpie  & Mer  Cafpienne  , indiF- 
feremment.  M.  d’Andiily  dans  fon  lofcplra 
dit  Cafpienne. 

Pour  Parthie  & Parthienve  > *je  ne  dirois  ny 
l’un  ny  l’autre  dans  le  difeours  familier.  le  di- 
rois lesParthes  , ou  le  pays  des  P a' thés. 


S’ il  faut  dire  femme  difpofte,  ou  femme 
' dilpofe. 

CHAPITRE  CL  XX  XV. 

IL  ne  faut  dire  ny  l’un  ny  l’autre , ny  l’un  ny 
l’antre  n’eftant  plus  en  afage  & à Paris  & à 
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la  Cour.  Que  fi  on  eftoit  neccfl'airemcnt  obligé 
de  fe  fervir  de  l’un  ou  de  l’autre, il  faudroit  dire 
difpo/te  t conformement  à l’analogie , & à l’au- 
torité des  Ecrivains.  Les  Normans , les  Ange- 
vins & les  Manceaux  difent  difpofe. 


S'il  faut  dire  bignets  ou  beignets. 

CHAPITRE  CLXXXVI. 

t 

LEsParifiensdifent  beignets.  Nous  difons 
bignets  dans  les  Provinces.  Nicod  le  die 
aufii.  On  peut  dire  l’un  & l’autre. 


S'il  faut  dire  bîgle  , ou  bîcle. 

CHAPITRE  CLXXXVII. 

NOusdifousèrr/een  Anjou.  Etc’cftle  ve. 

ritable  mot , comme  le  te'moigne  l’éty- 
mologie obliquait* «.  Voyez  mes  Origines  delà 
langue  Françoifeau  mot  bicle  y & mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Italienne  au  mot  bieco.  Les 
Parviens  difent  bigle.  Nicod  le  dit  aufii.  On  ne 
peut  donc  manquer  en  difant  bigle. 


Ce  ij 
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S’il  faut  dire  gaienne  , ou  garanne  : ga- 
rennier , ou  garannier. 

CHAPITRE  CLXXXVIIL 

IL  faut  dire  garenne  , 5 : non  pas  garanne . 

Mais  quoiqu’on  dife  garenne , il  faut  dire 
garannier , & non  pa sgarennier. 


Monfewr  » Madame. 

CHAPITRE  CLXXXIX. 

REmarque  de  M.  de  Vaugelas:  Il  n'y  a rien 
qui  blejfe  davantage  l'ueil  & l'oreille  que 
de  voir  une  Lettre  , qui  aptes  Monfieur  et* 
Madame  , commence  encore  par  l'un  ou  par 
l'autre.  Et  quand  il  y a deux  Monfieur  ou 
Madame  , c'efi  encore  pis.  le  ne  fuis  pas  de 
l’avis  de  M.  de  Vaugelas  : & félon  moi  , c'eft 
eftrc  dégoûté  plutoft  que  délicat , de  ne  pou- 
voir (ouffrirces  petites  négligences.  Les  Let- 
tres font  l’image  dç  la  converfation;  & dans  la 
converfation  on  ne  fait  point  de  difficulté 
d’employer  ces  mots  de  fuite.  Vn  Gentil- 
homme envoyé  de  la  part-d’un  Prince  ou  d’une 
Princeffe  vers  un  autre  Prince  ou  une  autre 
Princeffe  , ne  commence-til  pas  ordinairement 
fon  compliment  en  ce  s termes  > Monfieur , 
Monfieur  le  Prince  tel  vous  baife  tres-humble- 
tnens  les  mains  : Madame,  Madame  la  Prin « 
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tejfe  ttlle  ma  commandé  de  venir  apprendre  de 
vos  nouvelles ? Et  qui  doute  que  ctne  foie  bien 
parler  ? Ou  plutoft,  qui  doute  qîfë  ce  ne  fuft 
mal  parler  que  de  ne  parler  pas  de  la  forte  î 
Tous  les  jours  dans  le  dilcours  familier  , en 
appellant  quelqu  un  en  préfence  de  quelque 
aucre,  nous  lui  difons  , Monfitur , Mmjïeur 
tel.  Etquidiroit,  Monfieur  tel , Amplement» 
commettroit  une  grande  incivilité  ; à moins 
que  de  parler  à une  perfonne  qui  lui  fuft  infi- 
niment inférieure.  11  y a une  lettre  de  Cicéron 
à fon  frere,  ( c’eft  la  3.  du  livre  1.  ) qui  com- 
mence de  cette  forte  , Mi  frater  , mi  frater  , 
mi  frater.  Vn  Amant , écrivant  à fa  Maitrcfte, 
ne  pourroit-il  pas  demefme  commencer  fa  let- 
tre par  ces  paroles  » Madame , Madame  , Ma- 
dame > ayez.  pitié  de  moi  ? Nos  yeux  ne  font 
point  bleftez  , ny  nos  oreilles  offenfées  de  la  - 
i'ufcriptlon  ordinaire  de  nos  Lettres  , A Mon» 
Jieur  , Monfimr  tel  : A Madame  , Madame  telle. 
On  peut  donc  fort  bien  , apres  le  mot  de  Mon - 
fieurt  ou  celui  de  Madame  , commencer  une 
lettre  par  ces  mefmcs  mots  : & d’autant  plus,, 
cjue  ce  Monfieur  & ce  Madame , n’eftant  mis 
à la  tefte  de  la  lettre  que  par  honneur  & pour 
fatisfaire  à la  coutume,  ils  nefc  lifent  & ne: 
fe  prononcent  prefqne  jamais.  En  s’écrivant 
par  billets  ; qui  eftunc  chofe  fort  commode,. 

& quia  efte  introduite  depuis  trente  ou  qua- 
rante ans  par  Madame  la  Marquife  de  Sablé  j. 
on  a évité  l’Inconvenient  prétendu  de  M.  de- 
Vaugelas  : mais  en  évitant  ce  prétendu  in» 
convenient  j pluficurs  perfonnes  , & particur- 
Eercnacot  les  Dames  , tombent  dans  une  verU- 
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table  faute  s qui  eft  de  mettre  Mo» ficur  , ou 
Madame , immédiatement  apres  les  deux  ou 
trois  premières  paroles  , dans  un  endroit  qui 
n’cft  pas  propre  à le  recevoir.  Par  exemple  : 
le  fut  , Madame , hier  chez,  vous , pour  avoir 
ï honneur  de  vous  voir.  Cette  faute  eft  confi- 
derable  i & les  personnes  qui  veulent  bien  écri- 
re , doivent  l’éviter  comme  un  écueil. 


ViElorieiix.  . 

CHAPITRE  CLXXXX. 

LE  mot  de  victorieux  qui  fe  prend  d’ordi- 
naire abfolument  , a efté  employé  par 
Malherbe  avec  le  régime  du  génitif. 

l'honnore  tant  la  palme  acquise  en  cette  guerre, 
Quefi  victorieux  des  deux  bouts  de  la  Terre  , 
l'avoss  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins  , 
le  les  priferou  moins. 

Après  l’exemple  d'un  fi  grand  Auteur  , tous 
nos  meilleurs  Ecrivains  n’ont  point  fait  de 
difficulté  de  fe  (ervir  de  ce  mot  avec  ce  régi- 
me. M.  de  Racan  dans  une  de  fes  Odes  au  feu 
Roy  Louis  XI il. 

ViCterieufes  des  années , 

Nymphes,  don-  les  inventions  , &c. 

M.  Chapelain  dans  fon  Ode  pour  le  Comte  de 
Dunois  : 

Ainfi  ,pour  redonner  au  monde 
L'oifeau  des  ans  victorieux, 

M.  Defmarefts  dans  fon  Clovis  : 

Le  j âge , le  pieux , l'illustre  Apollinaire  > 
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Dont  les  doctes  écrits  & les  aimables  vers , 

ViSorieux  des  ans  , courent  par  l'Vnivers. 
M.  de  Segtaisdans  le  Portrait  de  Madcmoi- 
felle  : 

Apollon,  ton  [avoir  des  ans  victorieux. 

Mais  ceux  qui  croyent  que  Malherbe  a le 
premier  employé  ce  mot  de  la  forte  , fe  trom- 
pent manifeflement.Ronfard  dans  un  de  fes 
Sonnets  fur  les  Erreurs  Amoureufes  de  Pon- 
tusdcTyard,  avoit  dit  long-temps  aupara- 
vant. 

De  tes  Erreurs  F erreur  indufirteu  fe, 

6}uiàe  la  mort  ne  doute  point  l’ajfaut , 
Errant  de  Thule  au  Baflre  le  plus  chaud) 
Se  fera  voir  des  ans  viflorieufe. 


Monjîrenx , Morfirneux. 

CHAPITRE  C1XXXXI. 

PLufieurs  perfonnes  , non  feulement  de  la 
Ville  , mais  de  la  Cour  , difenc  monjtreux : 
& quelques  u,;sde  nos  Grammairiens  foutien- 
nent  que  c’eft  comme  il  faut  parler  , puif- 
qu  on  dit  demefme  nombreux , ténébreux  , ma- 
lencontreux, &c.  Ils  fe  trompent.  Le  grand  ufa- 
ge  cft  pour  monfirueux  » conformément  à Pi» 
taiien  monjlruojd. 


Ce  îilj 
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Tant  feulement. 

CHAPITRE  CLXXXXI  I. 

CE  mot,  qui  eft  le  tantummodv  des  Latins, 
eft  fort  ufité  dans  nos  Provinces,&  je  voy 
que  Ber  tau  d .qui  eft  vn  de  nos  plus  célébrés 
Auteurs  , l’a  employé  en  ces  vers , 

Défns  tant  feulement  a ta  jeune  beauté 
JD’ étoufer  de  douleur  un  ejprit  quelle  anime  : 
Et  pour  trop  révérer  ta  chafte  cruauté, 

De  ton  adorateur  ne  fay  point  ta  viftime. 
Cependant.il  eft  très-mauvais , Se  tres-defa- 
greable  s & il  faut  bien  prendre  garde  de  s’en 
l’ervîr  ,-non  feulement  dans  des  comportions 
relevées, mais  suffi  dans  le  difeours  familier. 


TaMcma'iU 

CHAPITRE  C L X X X X 1 1 1. 

N Os  Anciens  , de  l’Iralien  pallamaglior 
ont  i\\t paüemail  ; & quelques  Antiquai- 
res difent  encore  présentement  Le  Lu  de  pal- 
Umail , Se  louer  au  pallemaH  C’eft  tres-mal 
parler.  Il  fauc  dire  Le  ieu  de  ma.l  j 8c  loue  jj 
au  mai!. 
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Soupirer. 

CHAPITRE  CLXXXXIV. 

TOus  nos  Poëtes , tant  vieux  que  moder- 
nes.ont  ufé  de  ce  mot  en  la  lignification 
active.  Ronfard  livre  f.odc  $. 

Puis  fiupirérent  un  chant 
De  leurs  gorges  nompareiües. 

Et  dans  fon  Poëme  à Chriftophle  de  Choifeuî: 

P car  dire  dejfous  l'ombre  un  fi  mignard  ou  - 
vrage, 

Qui , comme  vous  , fioupire  un  amoureux 
dommage. 

Du  Bellay  dans  la  Complainte  du  Defefperé  : 
Qui  baillera  double  force 
A mon  ame>  qui  s’efforce 
De  foupirer  mes  douleurs  ? 

Defpoitcs  dans  un  de  lés  Sonnets  fur  les  Ber- 
geries deBeileau: 

Quand  je  lis  , tout  ravi , ce  Difiours  qui  fou * 
pire 

Les  ardeurs  des  Bergers , je  t'appelle  men- 
teur. 

Malherbe  : 

Quand  le  fitng  bouillant  en  mes  veines. 

Me  donnoit  de  jeunes  defirs  , 

Tantofi  vous  foupirieTfmcs  peines * 

Tantofi  vous  chantief  mes  plaifirs, 

M.  Gombaud  dans  un  de  Tes  Sonnets  amou- 
reux : 

Mille  effnts  abufi ^ en  leur  fiujéticn , 
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Vont  foupirtr  leur  famé  éloquente  & muette • 
Petnrquea  dit  demefme, 

In  quel  bel  vifo  , ch'  i fojpiro  e bramo. 

E fofpirando  il  regno  di  Soria. 

Et  c'eft  à l'exemple  des  Latins  que  les  Italiens- 
& les  François  ont  ufé  de  ce  verbe  en  cette  li- 
gnification tranfuive.  Tibulle  r 

Te  tenet  : ab  fentes  alivs  fufpirat  amer  es. 

Vhtod  fi  forte  altos  jam  ntinc  fufpirat  amores* 
Valerius  Cato  : 

Tacite  nofirttm  fujpirat  amorern» 


S’il  faut  dire  dévot  ou  dévot  : péché  9 
ou  péché  : defaut  ou  défaut  ; 
premier,  ou  premier. 

CHAPITRE  CLXXXXV’. 

IL  eft  fans  doute  qu’il  faut  dire  dévot  & dé "r 
votiony  & non  pas  dévot  & dévotion.  Il  faut 
dire  auflî  péché , & non  pas  péché.  Mais  il  faut 
dire  aucontraire  defaut  8c  non  pas  defaut • 
Voyez  M.  de  Girac  page  lor . de  fa  Répliqué 
à M.  Coftar.  Mais  quoiqu’on  dife  defaut , on 
dit  défttueux.  Pour  ce  qui  eft  de  premier  ou 
de  [ rémier , l’ufage  eft  partagé.  On  dit  pre- 
mièrement'» 
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Des  mors  terminez  en  ejfe. 

CHAPITRE  CLXXXXVÏ. 

DEs  mots  terminez  en  efetWycn  a qui 
ont  la  pénultième  longue,  & d’autres  qui 
l’ont  brève.  Voicy  apeuprês  ceux  qui  l’ont 
brève  : aifhejfe  , Altejfe  , afnejfe  , Breffe  , Bulga- 
rejfe,  car  ejfe , Chaneineffe , Comtefl'e  , délie  atejfe, 
détreffe  , Diablejfe  , Dticheffe  , enchanter  ejfi , 
fejfe,  fineffe  ,foible{fe , grojfefje  , j eunejfe  , har- 
dieffe , hotejfe  , Gonnejfe  , large [fe  , tnaitrijfe, 
Mtffe,  noblejfe  , parejfe , Ferwejfe  ,petitejfe  , Pré - 
, Princejfc , Prophe'trjfe  , prouejfe , richejfe, 
fageIfe  » fîmpleffe  , tigrejfe  , tranfgrejfe , trejfe, 
trijleffe,  vieillejfe  , vif  ejfe  : Elle  eft  longue  dans 
les  fuivans  ; Abbcjfe , , confejfe , err>prcffet 

prejfe , compn  jfe , prefeffe. 

Le  long  de  la  riviere  de  Loire  on  prononce 
, maitréjfe  , Princéjfe  , Dachéjfe,Ccmr.éjfc% 
&c.qui  eft  une  prononciation  tres-defagreable. 


S'il  faut  dire  jullet  ou  jullep  : fîrop,  firor, 
on  (ko  : vinaigre  rofat , ou  vinaigre 
rofar:caillo-rofar,0«  caillo-rozar. 

chapitre  clxxxxvil 

IL  faut  dire  jullet , con  formément  à l’ufage , 
& non  pas  jullep,  conformément  à l’étymo* 
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logie.  Il  en  eft  demefme  àzfirop  & de  firô  , ou 
firot.  L’étymologie  eft  pour  /»%/>  , mais  l’u- 
fage  eft  pour  firô  , & pour  firot.  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue  Italienne  au  mot  giu- 
lebbo  , & mes  Origines  de  la  Langue  Françoife 
au  mot firop.  Nous  difons firot  en  Anjou:Mais 
à Paris  on  prononce firô.  firô  ejpais.  Et  comme 
le  langage  des  Parifiens  eft  préférable  à celui 
des  Provinciaux  , je  vous  conseille  de  dire  firô. 
Par  cetce  raifon  , il  fs  ut  dire  auffi  du  firô  rofat, 
du  vinaigre  rofat  y & despommes  de  caillo-rofat , 
comme  on  dit  à Paris  ; & non  pas  du  firô  rofart 
du  vinaigre  rofar,  ny  des pom>nes  de  caillo-rofar, 
comme  on  dit  dans  les  Provinces.  Mais  il  fauc 
prononcer  l’at  doucement. 

S'il  faut  dire  La  Maifon  de  Médicis, 
la  Maifon  de  Médici. 

CHAPITRE  C L X XXXVIII. 

IL  faut  dire  la  Maifon  de  Médicis  ; Catherine 
de  Médicis-,  Marie  de  Médicis  i quoique  les 
Italiens  difentde’  Medici.  L’ulage  le  veut  ainfi. 
Et  cet  ufage  eft  fondé  vray-femblablement  fur 
le  Latin  de  Médicis.  C’eft  comme  les  Ecri» 
vains  Latins  ont  appelé  cette  Mailon. 


S'il 
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S'il  faut  dire  la  Fabrique  , ou  la  Fabrice 
de  l’Eglife. 

CHAPITRE  CLXXXX1X. 

IL  faut  dire  U Fabrique.  C’eft  comme  on 
parle  à Paris.  Fabrice  eft  de  Province. 
C’eftoit  pourtant  aurrefois  le  véritable  mot. 
Fabricia  , F abricianus ,Fabric£}FàbRICien« 


S'il  faut  prononcer  éloigner  > ou  cio» 
gner  ; témoigner  , ou  témogner  i 
roignon , ou  rognon. 

CHAPITRE  CC. 


IE  fuis  pour  éloigner , quoique  M.  Sarafin  aiC 
dit  dans  la  Pompe  Funèbre  de  V oiture  qu  il 
m’a  fait  l’honneur  de  m’adreOfer , 

Puifque  Voiture  séiogne  , 
le  m'en  vais  dans  la  Pologne  ’ 

& quoique  Crétin  fueillet  x n . ait  rimé  elogner 
avec  hogner. Le  Cardinal  du  Perron  a fait  rimer 
éloigne  avec  cicoigne. 

La  , /’ orgueilleux  fapin  qui  fert  à la  cicoigne 
De  fé)our  élevé  pour  voifiner  les  deux  » 

Roy  des  vertes  foreJls,)ufqu  aux  aftres  éloigné 
Sur  totu  les  autres  boit  fon  chef  ambitieux . 
Mais  apparemment  il  a cru  qu’il  faloit  pronon- 
cer cicoigne , comme  on  prononce  en  quelques 
Provinces  , & non  pas  citognc  > comme  il  faut 


prononcer» 


Dd 
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je  tiens  qu’il  fout  dire  dcmcfme  témoigner  Sc 
roignrn.  Baïf dans  fes  Paflc-cemps,  feuillet  ^3. 
a pourtant  dit  rongnon. 

De  longue  main  la  pierre  qui  t'avance , 

Dans  tes  rongnons  avait  pria  fa  naijfance. 


De  la  première  perforine  du  préfint  de 

Vindicatif  & de  celle  de  l'imparfait . 

% 

CHAPITRE  CCI. 

ON  demande  s’il  fout  dire  , je  croie  , je  fais^ 
je  dis  , je  crains , ou  bien  , je  crcy  , je  fayt 
je  dy  , je  vain.  Il  eft  certain  que  nos  Anciens 
prononçoient  tous  ces  mots  de  cette  dernicre 
façon.  Marot  dans  fon  Epure , intitulée  Le 
Dieu  gard  à la  Cour  : 

Mais  ajfez  bon  perftiadeur  me  tien  , 

Ayant  un  Prince  humain  plus  que  le  tien. 

Ils  difoient  demefme  j'aimeroï , f alloi  , je  fai- 
foi.  Muret  fur  ces  vers  du  Sonnet  71.  du  livre 
1.  des  Amours  de  Ronfard. 

Plue  haut  encor  que  Pindzre  & qu  Horace 
' Vappenderoii  à ta  divinité  : 
I’appenderois.  Pour  j’appenderoî.  La  lettre 
S y eft  ajoutée , acaufe  de  la  voyelle  qui  s'enfuir. 
Ronfard  dans  fon  Art  Poétique  : Tu  pourras 
avec  licence  ufr  de  la  fécondé  per fonne  pour  la 
première  , pourveu  que  la  perfonne  fitvffe  par 
une  voyelle  ou  diphtongue , fgg  que  le  mot  fuivant 
s'y  fommence  , afin  d' éviter  un  mauvais  fon  qui 
te  pourreit  effenfer.  Comme  , l’allois  à Tours, 
pour  dire.  I’alloià  Tours  >je  parlois  à Mada- 
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me  .pour  je  parloi  à Madame,^  mille  autres 
femblab.es  qui  te  viendront  à 1»  plume  en  corn-, 
pofant.  Et  cct  oi  de  l’imparfait  , eftoit  une 
contraction  d'oie  , comme  l’a  fore  bien  remar- 
que' Thc'odore  de  Béze  dans  fon  livre  de  la  vé- 
ritable prononciation  de  la  Langue  Françoise. 
Majore*  ne  fri  primat  perjona*  fingulares  prété- 
rit t imper fecit  in  iuativi  modi  , [ÿ  optandi  , 
er.untiabant  aimoie , aimeroie  : quod  ufurpa* 
vit  etiam  Mar,: tut  pftlmo  rj.  nempe  viendroie  , 
& craindroic , trijjjUaba,  Voicy  l’endroit  de 
Marot  : 

Si  [sûrement , que  quand  au  val  viendroie 
H'  ombre  de  Mort  > rien  de  malin  craindroie. 
Fro  quibtts  pojleà  uftts  oblinuit  , ut  extrird  di- 
phtongo  ic  > ( cribamus  & efferamns  aimoi  , ai- 
meroi  , viendroi,  craindroi:  fétpe  etiam  addi - 
to  S : qu&  tamen  tjl  propria  Grecorum  more 
ft  cunda  perfons.  fingularis  nota  : nempe  aimois, 
aimerois,  viendrois,  craindrois.  S*r  etiim  etiam1 
Marotte*  , in  quadam  Epifiola  ■,  tifum  potiù s, 
qtsàm  rationem  fequutus  : , 

—O  noble  Roi  François  , 

Pardonne  moi  > car  ailleurs  je  penfois. 

Le  mefme  Marot  dans  le  Sonnet  à Ion  livre  > a 
dit  je  fait , aulieu  de  j efay. 

S'ils  font  écrits * daventure  , imparfaits , 

Te  veux-tu  faire  en  leurs  fautes  reprendre  î 
S’ils  les  font  bien  , ou  mieux  que  je  ne  fais  , 
Pourquoi  veux-tu  fur  leur  gloire  entreprendre} 
Ce  qui  fait  voir  qu’il  y a long- temps  que  les 
Poètes  ont  commencé  à ajouter  l’S  à ces  pre- 
mières perfonnes  : car  ce  font  les  Poètes, com- 
me il  paroift  par  le  pallagc  de  Ronfard  cy- 
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defïus  allcgué,€jui  pour  la  commodité  de  leurs 
vers,  ont  les  premiers  ajouté  cette  lettre  à ces 
mots.  Les  Profateurs  , à leur  exemple , en  ont 
ufc  dcmefme  ; particuliérement  dans  les  im- 
parfaits.Et  qui  diroit  préfetrtemcnt,ou  en  vers 
ou  en  profe  » je  penfoi , j'appendroi,  parleroit 
trcs-mal.  pour  ce  quieftdes  premières  per» 
Tonnes  de  l'indicatif,  plufieurs  les  prononcent 
encore  fans  S-»  M.  de  Vaugelas  cependant  a 
décidé  qu’il  faloit  les  prononcer  avec  l’S.  le 
trois , }e  fais,  je  dit  , j«  craint  le  croi  pour 
moy  , qu’il  faut  ufer  en  cela  de  diftin&ion  ; en 
prononçant  Tans  l’S  les  mots  qui  font  brefs: 
comme  je  fay , je  dy  , croi  , j'efen  : & avec  une 

5 ceux  qui  font  longs  : comme  je  fait , je 
crains,  je  tiens  , jtprens , j'entends  : car  l’S  lait 
la  fyllabe  longue. Ccft  pourquoi , qunnd  on  dit 

« que  l’S  finale  ne  fe  fait  point  fentir  devant  une 
çonfone , ceftadire  qu’on  ne  la  Tijfle  pas;  car 
elle  fc  fait  Ternir  en  fefant  la  fyllabe  longue. 
les  Dieux  font  bons.  Vous  voyez  que  le  mot  de 
Dieux  Te  prononce  autrement  que  celui  de 
Dieu  : celui-cy  cftantbref,&  celui-là  long. 
Mais  pour  revenir  à noftte  diftinélion,  elle 
u’eft  que  pour  les  Profateurstcar  les  Poètes  di, 
Tent»  indifféremment  je  dy  & je  dis-,  je  croy  & 
je  croit-,  je  fay  & je  fait,  j’ay  dit  dans  la  pre- 
mière de  mes  Elégies  ; 

Mau  hélas  i malhureux  , banni  de  voflrevue, 
le  vous  fait  k regret  de  tant  d'attraits  pourvue. 
M de  Vaugelas , en  permettant  aux  Poètes  de 
dire  je  croy  &C  je  croit  ; je  fay  & je  fai*  i je  dy 

6 je  dit  ; je  crain  & je  crains  , dit  que  cet  u(a- 
ge  n’a  lieu  qu’à  la  première  perfonne  du  pre- 
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fent  de  l’indîcatif,&  non  pas  aux  autres  temps. 
Et  félon  cet  ufage.il  reprend  la  rime  de  ccuvri 
avec  I vri . en  ces  vers  de  Malherbe , 

N’ay-it  pas  le  cœur  aufi  haut . 

Et  pour  ofer  tout  ce  qu'il  f tut , 

Vn  att(ft  grand  defir  de  gloire  , 
t’aveis  , lorfque  ie  couvri 
D’exploits  d‘ éterntUe  mémoire 
Les  plaines  d' Arques  (y>  d'ivri}  , 

Mais  en  cela  il  s’eft  trompe.  On  dit  fort  bien 
lorfque  ie  ccuvri  : comme  on  dit  lorfque  i'ouiy 
lorfque  te  fenti  > lorfque  ie  failli , &c.  Ou  plu- 
tôt on  ne  dit  pas  fort  bien  , lorfque  ie  couvris  j, 
lorfque  i'ottis  ; lorfque  ie  fentis  ; lorfque  ie  faillis  ■, 
&cc.  Il  s’eft  auflï  trompé  en  permettant  aux 
Poëtes  de  dire  ie  crain.  Ce  mot  n’eft  plus  en 
ufage , ny  en  profe  , ny  en  vers. 


S’il  faut  dire  Flandre  , ou  Flandres:: 
Athènes , ou  Athéné  : Thébes  ,'o/t 
Thébe  : Mycénes  > ou  Mycéne- 

CHAPITRE  G C I Iv 

MOnfieur  de  Vaugelas  a fort  bien  décide' 
qu’il  faloit  dire  U Flandre  , &non  pas 
la  Flandres , comme  l’a  dit  un  de  nos  meilleurs 
Ecrivains.Mais  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis  en  ce 
qu’il  ajoute  , qu’il  faut  dire  en  Flandres , & 
non  pas  en  Flandre.  Il  faut  dire  aucontraire  en 
Flandre , & non  pas  en  Flandres.  Comme  iess 
Ecrivains  Latins  ont  dit  indifféremment  Ita- 
lie Sc  U ali  a , Hifpmta  & HifpanU  , G allia  Sc 
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GaüiA  . ils  ont  dit  decncfme  Flandria  & Fland 
dr  u,  : & de  là  vient  que  nos  vieux  Gaulois  ©ne 
dit  auffi  indifféremment  la  Flandre  & les  Flan- 
dres ; l'haUe  & les  haies  ; l’Efpagne  & les 
Efpagnes  -,  ta  Gaule  & les  Gaules.  Mais  com- 
me on  nedit  plus  les  Flandres  , il  ne  faut  plus 
dire  auffi  en  Flandre > > mais  en  Flandre  , com- 
me l’a  dit  Villon  en  fon  grand  Teftamcnc. 

S'il  ne  le  fait , vo'tfe  l’apprendre  , 

S'il  m'en  croit , 4:.ns  qu’  j foi t plus  tard  , ' 

A Druay  , tu  à i’ift  en  Flandre. 

>Jous  difons  ordinairement  Athènes , Thé  les  y 
Myrén  s & c’eft  comme  il  faut  toujours  par- 
ler en  profe.Mais  en  vers  on  peut  fort  bien  di- 
te Athéné  , Tiébe  , Mycéne.  M.  de  Marolles» 
Abbé  de  Villeloin  , a dit  Athéné. 

Sous  les  ombrages  vers , fous  la  douce  fiai  fi* 
cheur 

Des  Jardins  odorans  de  la  favante  Athéné. 
C’eft  dans  une  Traduction  qu’il  a faite  de 
quelques  vers  attribuez  à Virgile,  & qu’il  a in- 
férée dans  la  Vie  de  Lucréce.Le  Taffe  dans  font 
Amynte  a dit  demefme  , 

Non  già  ta  dort  a Atene , &c. 

M.  de  Méziritfc  dans  fon  Epitre  de  Pbyllis  à 
Dsmophooo  , a dit  auffi  Thébe , au  finguücr. 

il  triompha  de  Thébe,  & de  fon  Roi  nouveau» 
Et  Mycéue  -,  dans  cell»  de  Bnfeïs  à Achille. 

6uu  drpuis  mon  départ  le  Prince  de  Mycene. 
je  fay  que  Phrynirhus  a oofervé  que  ôu'âjj. 
& Aèwn  ne  fe  difoient  point.  Mais  je  fa.y> 
auffi  que  fon  obfervation  n’eft  pas  véritable,’ 
& qu’Huftathlus  far  le  premier  de  l’Iliade  ea 
a.  fait  une  toute  contraire,  le  fay  déplus  que 
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Jtïvenal  a dit  fhebe  , au  finguhcr, 

Atque  VctHt  Thebe  centum  jacet  obruta  portiez 
A l’égard  de  Mycéne , qui*doure  qu’on  ne  le 
puiffe  employer  en  vers  au  mefme  nombre?  Vir- 
gile dans  le  cinquième  de  l’Rncïdeaiant  dit 
Mycena,  Vrbe  Mycena,  C’eft  ainfi  qu’îi  faut 
lire  en  cet  endroic  de  Virgile  , conformément 
aux  éditions  ; Sinon  pas  urbe  My  cents  , con- 
formément aux  manuferits.  Servius  fu-r  ce 
meime  endroit  : Vb.be  M y c e n æ Gr^c}  dixit, 
U»de  fingulartm-uumertim  pofuit.  Mycenæ  ati- 
tem  ficut  Thebaî.  luvenalù. 

Atque  vtttti  Tbebe  eentutn  jacet  obruta  partit, 
Vf  fit  Myccnc , Mycenes  : ut  Agave  Agaves. 
J? ote fl  ex'mde  Latinam  fciffe_,  declinAttonem, 
Numerum  pofuit  pro  numéro.  Mycenæ  autan  y 
Mycena,  huius  Mycenæ  : ut  ,Fidena.  Z fl  & 
peripbrafls  urbem  Mycenæ.  id efl , Mycenisi 
Ht  > urbem  Patayi. 


Philippes  3 Charles  3 laques.  Iules ».  - 

CHAPITRE  CCI  II. 

» • 

MOnfieur  de  Vaugclas  permet  de  dire  Phi- 
lippe Philippes  indifféremment.  Mais 
il  veut  qu’on  dife  toujours  Charles  , laques  , 
Jules,  & jamais  Châtie , laque , Iule,  je  ne 
fuis  pas  de  fon  avis.  le  croy  qu’on  peut  auffi 
bien  dire  , Charte  , laque  , Iule  , que  Philippe  y 
& particuliérement  en  vers.  Baïf  livre  4.  de 
lès  Pafle-tempsa  dit  Charte.  „ 

■Ch.ar.le  eflpuiJfantiadroitfCQurajrrux, valeureux, 
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t M.  May  nard  dans  un  de  Ces  Sonnets  au  Car-^ 
i n al  Mazarin  , a die  Iule. 
luley  à qui  l’ avertir  Je  mentre  de  Ji  loin. 


faut  dire  l’Archipel,  ou  l’Archi- 
pclague. 

‘ CHAPITRE  CCIV. 

IL  faut  dire  l'Archipel.  C’eft  l’ancien  mot, 
&:  qui  cft  encore  aujourdhuy  le  plus  uficé. 


Comme  il  ejl.  Comme  je  fuis. 

CHAPITRE  CCV. 

C’Eft  avec  raifon  que  l’Auteur  des  Rcmar^ 
ques  a juflifié  cette  façon  de  parler  .Quand 
te  ne  (trois  pas  voflre  ferviteur  , comme  if  fuis.. 
En  voicy  des  exemples  dans  Malherbe  : 
ru  u t fiant  (on  vérité  infini , crmmeil  ejl 
Et  qui  fiant  ycotnme  elle  efifiunféxe  variable», 


Avec  toute  (efiime  & toute  U pajfiom 
pojfible. 

CHAPITRE  CCVI. 

CEux  qui  blâment  cette  exprefïion , & qui 
veulent  qu’on  dife  necelTairement , avec 
toute  l'efiime  toute  la  pajfion  pojfible  s , parççj 
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cjue  deux  fubftantifs  fingulîers  regiftent  le  plu- 
rier  , ne  favenc  ce  que  c’eft  que  Grammaire. 
Tous  les  Auteurs  font  pleins  de  femblablcs  li- 
cences. Horace  : 

. Prodigus  & ftultus  donat  qn&  fiernit  & odit. 
Cicéron  : Senatut  C.  Fabricius  perfugam 
Fyrrbo  dédit.  Le  Cardinal  du  Perron  : 

Ce  rieft  point  un  Démon  qui  porte  avec  la 
crainte 

L'infortune  & l'horreur  furie  vifage  peinte. 
Malherbe  : 

D un  coeur  ou  lire  fitfie  fy*  la  gloire  coni' 
mande. 

j ay  dît  demcfme  dans  mon  Eglogue,  intitulée 
Chri fine : 

Qui  fit  la  Fortune  fp  la  Victoire  ejelavs. 


4F 


Cor  don- B U tu 

CHAPITRE  CC  VII. 

REmarque  de  M.  de  Voiture  dans  une  de 
fes  Lettres  à M.  Coftar  : On  dit , C’eft  un 
Cordon-Bleu;  Il  y avoit  plufieurs  Cordons- 
Bleus  : mais  non pas , Ilcft  Cordon-Bleu. 


S il  faut  dire  Ptolomee,  ou  Pcolémee. 

CHAPITRE  CCVIII. 

AMyot&  M.  l’Abbé  Tallcman  dans  leur 
Plutarque,  Binet  dans  la  Vie  de  Ronfard, 
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& M-  Corneille  dans  Ton  Pomnée  , ont  dit  Pto- 
lomée.  Et  c’eft  comme  il  fiutdire,{  nonobstant 
l’étymologie  nle^iftai^  ) foie  qu’on  parle  du 
Roi  , foie  qu’on  parle  de  1 Agronome.  L’ufage 
le  veut  ainli.  Comme  les  Latins  ont  dit  Béré- 
nice & Btronice  , ils  ont  dit  demcfmc  Ptolenuus 
& Ptolom&us . De  Ptolomtus  , nous  avons  dit 
Pîolomêc  ; & Piolémée  , de  PtaUmtus.  Pi  do  mes 
a prévalu. 


Confommer , c on  fumer. 

CHAPITRE  CCIX. 

MOnficur  de  Vaugclas  a fort  bien  décidé 
qu’il  faloit  dire  confumer  en  la  lignifica- 
tion d’anéantir  , & confommer  en  celle  d’ache- 
ver & perfectionner.  Les  Latins  ont  dit  dé- 
ni efme  confumere  & confummare.  Qui  patri « 
monitim  confumpfit^ma-rimonium  confummare. 
nonpotuit.  Malherbe  a tre^-religieufement  ob. 
fervé  cette  diftinctioir,  n’ai  an  t jamais  dit  con- 
fommer en  la  lignification  d’anéantir, 

C'efl  elle  qui  lefafche  > &>  le  fait  confumer. 

Je  me  confume  vainement. 

L’âge  par  qui  tout  f confyne. 

Pour  le  faire  en  langueur  à \amais  conrumer . 
Vous  fait  con  fumer  pour  une  ombre . 

Mais  M.  Gombaud , qui  eft  un  de  nos  meil- 
leurs Poëtes  , & des  plus  exaéts  , a dit  confom - 
mer  en  cette  lignification. 

Mais  for;  afire  fatal  le  tire  dans  les  deux  , 
Quand  fa  foudre  écrafant  le  plus  audacieux,.  . . 
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T>e'ffmJe°^CS  ardeHrS  lui  mefr/le  11  fe  con‘ 

Ceft  dans  le  Sonnet  fur  la  mort  du  Roi  de 
Suède.  Apres  l’exemple  d’un  fi  grand  Auteur, 
je  ne  croy  pas  qu’on  doive  faire  difficulté  de 
s en  fervir  en  Poëfie  de  Ja  mefme  façon.  Les 
Italiens  difent  dcmcfmc  cenfumare  en  l’une  Se 
I autre  fignîfication.  Voyez  le  Dictionnaire  du 
Pergamini. 

De  ce  confumxre  des  Italiens  , eft  venu 
vrai-femblablemcnt  noftre  confommer , en  la  fi- 
gmfication  de  détruire  & d’anéantir.  Confu- 
mere , c on  fumure  , confimare  , cnnfommare , 
consommer. Et  de  là  un  confimmé.  Confuma- 
re , confumatum  , confomettum , confomé  .con- 
somme'. 

Villon  a dît  au(Ti  indifféremment  confumer  & 
con fômmer  en  la  (ïgnîficntion  de  détruire. Dans 
la  Ballade  qu’il  donna  à un  Gentilhomme  nou- 
vellement marie': 

$ achefqu  Amour  l'eferit  en  fin  volume. 

Et  c eft  la  fin  pourquoi  femmes  enfimble . 

E cime  fer  efde  mon  cœur  , fans  débat, 
Entièrement  ]ufques  mort  me  con  fume. 

Et  dans  la  .usfeription  de  la  Reqùefte  à Mon* 
feigneur  de  Bourbon  ; 

t rince f)e  congnois  tout  en  fomme. 
le  congnois  colore  f -qo  blefmes. 
le  congnois  mort  qui  tout  confommé. 
le  congnois  tout , fors  que  mot  mefmes. 


& M.  Corneille  dans  Ton  Pointée  , ont  die  Pto- 
lomce.  Et  c’elt  comme  il  fiiut  dire,(  nonobstant 
l’étymologie  nU^t pat®*  ) foie  qu’on  parle  du 
Roi  , foit  qu’on  parle  de  1 Agronome.  L’ulagc 
le  veut  ainli.  Comme  les  Latins  ont  dit  Béré- 
nice & B:  ronice , ils  ont  dit  demefmc  Ptolenum 
&L  Ptolomsuis.  De  Ptolomtus  , nous  avons  dit 
Ttolomée  ; 5c  Ptolémée  , de  Ptolem&us.  Pt  damés 
a prévalu. 


Confommer  > c on  fumer. 

CHAPITRE  CCIX. 

MOnfieur  de  Vaugeîas  a fort  bien  décidé 
qu’il  faloit  dire  consumer  en  la  lignifica- 
tion d'anéantir  , 5c confmmer  en  celle  d’ache- 
ver & perfectionner.  Les  Latins  ont  die  de- 
mefmc  corfumere  &C  confummare.  Qui  patri • 
mornum  confumpfit^ma'rimonium  confummare. 
nonpotuit.  Malherbe  a tres-religieufement  ob« 
fervé  cette  diftinction,  n'ai  an  t jamais  dit  con- 
fommer en  la  lignification  d’anéantir. 

C'efl  elle  qui  le  fa  fine  > & le  fait  con fumer. 

Je  me  con  fume  vainement. 

L'âge  par  qui  tout  fc  confyne. 

Pour  le  faire  en  langueur  à jamais  conumer. 
Vous  fait  con  fumer  pour  une  ombre. 

Mais  M.  Gombaud  , qui  eft  un  de  nos  meil- 
leurs Poëtes  , & des  plus  exaéts  , a dit  confom- 
mer  en  cette  lignification.  . r 

Mais  fon  a fer  e fatal  le  tire  dans  les  deux  , 
Quand  fa  foudre  écrafant  le  plus  audacieux > • 
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De  fies  propres  ardeurs  lui  me  fine  il  fie  ccn* 
femme. 

C’eft  dans  le  Sonnet  fur  la  mort  du  Roi  de 
Suède.  Apres  l’exemple  d’un  fi  grand  Auteur, 
je  ne  croy  pas  qu’on  doive  faire  difficulté  de 
s’en  fervir  en  Poëfie  de  la  mefmc  façon.  Les 
Italiens  difent  dcmefmc  cenfumare  en  l’une  Sc 
l’autre  lignification.  V oyez  le  Dictionnaire  du 
Pergamini. 

De  ce  confitmare  des  Italiens  , eft  venu 
vrai-femblablemcnt  noftre  confiommer , en  la  fi- 
gnification  de  détruire  & d’anéantir.  Confia' 
mere , confitmare  , confomart  , confommaref 
consomme  B. Et  de  1 \nn  confommé.  Confiuma- 
re , confiumatum  , confiomxtum  > confiomé  .con- 
somme'. 

Villon  a dit  aulfi  indifféremment  confiumer  8C 
conformer  en  la  lignification  de  détruire. Dans 
la  Ballade  qu’il  donna  à un  Gentilhomme  nou- 
vellement marié: 

Sachelfqu'  Amour  l eficrit  en  fort  'volume. 

Et  c’eft  la  fin  pourquoi  femmes  enfemlAe. 
Dame  fiereifde  mon  cœur  , fans  débat. 
Entièrement  \ufques  mort  meconfnme. 

Et  dans  la  Susfcription  de  la  Reqùelte  à Mon* 
feigneur  de  Bourbon  : 

trincef)e  congnois  tout  en  fomme. 
le  congnois  colore^ ' & blefimes. 
le  congnois  mort  qui  tout  confommé. 
le  congnois  tout  ,fiors  que  met  me  fines. 
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S'il  faut  écrire  fejp  de  vigne , ou  cep  de 
vigne:  (ion,  ou  cyon  d’arbre. 

CHAPITRE  CCX. 

SElon  l'étymologie  il  faut  écrire  cep  de  vi- 
gne : car  ce  moc  a cfté  fait  de  çippus , en  la 
lignification  de  tronc.  Cippus  , cippo  , ceppo, 
cep.  Voyez  mes  Origines  de  }a  Langue  Fran- 
çoife.  Il  faut  demefme  écrire  cyon,  cyma , cy- 
mum  j cymo  cymonis,cymone , cyone,  cyon. 


A nage  3 a la  nage . 

chapitre  CCXI. 

« 

ON  dhpajjer  une  riviere  à nage  , & à U 
nage.  A nage,  eft  le  meilleur. 


M eurier, mûrier:  Meure-, mure.  Saumur, 
Saumeur.  Seur3  fur.  Preude  , prude. 

CHAPITRE  CCXI  I. 

NOus  difons»3e«recn  Anjou.Les  Parifiens 
le  diloient  aullî  autrefois,téraoin  cet  co- 
droit de  Villon,  Poëte  Parificn, 

Allé  i en  cjl  , çpp  j e demeure 
Pauvre  de  [en  s & de  [avoir, 

Trijie , failli , plus  noir  tyue  meure. 

Prèle  ntemc.nc 
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Préfenrement  ils  difcnt  mure  , & mûrier  : & 
c’eft  comm.-  i!  faut  dire.  Il  faut  dire  aufïi  mûr 
& mûre  en  la  fignification  de  maturité  & de 
matura.  Il  faut  dire  demefmc  Saumur , con- 
formément à l'etymologie  Salmurum  ou  Sal- 
munum  , & non  pas  Saumeur , comme  difenc 
les  Angevins.  Dites  aufïi  fur  t Se.  fünment , & 
non  pas  feur  & feurcment  : & prud'homme 
■&  prude  , & non  pas  preud'homme  & 
de  , comme  on  difoic  autrefois.il  eft  à re- 
marquer qu’il  y a un  nombre  infini  de  mots 
<}ui  s’écriyent  par  eu  , & fe  prononcent  par  « : 
comme )’ay  peu  , j’ay  feu , j’ay  , j ay 
&c. 


(S’/7 faut  dire  revencher  : oh  revenger. 

CHAPITRE  CCXIII. 

Villon  dans  fon  grand  Teftament  a dit  re- 
vencher. 

Si  crains-je  avoir  dépendu 
Far  friander  r.e  par  lefeher  : 

Ne  par  trop  aimer  riens  vendu  , 

Gffamis  me  feujfcnt  reprocher  : 

Aumoins  qui  leur  confie  trop  cher. 

Je  le  dy  ne  crains  médire 
De  ce  ne  me  puù  revenchcr. 

Marot  a remarque  fur  cet  endroit  que  revtnger 
eftoiclevray  terme.  C’efl:  en  effet  comme  il 
faudroit  parler  félon  l’analogie,  revindica- 
re  y rïvenger  , comme  vindicare  , venger. 
Mais  l’ufage  efl  pour  revencher.  C’efl  donc 
comme  il  faut  dire,  inconteftablcmenr. 

E e 
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S'il  faut  dire  Vaudeville , ou  Vaudevire. 

CHAPITRE  CCXIV. 

ON  difoic  anciennement  Vaudevire:  qui 
eftlcnom  d’un  pays  voîfin  de  Vire, pe- 
tite Ville  de  bafle  Normandie,  où  ces  Chan- 
fons  furent  premièrement  inventées  par  Oli- 
vier Baflelin.  Charles  de  Bourgeyille  , en 
fes  Antiquicez  de  Caen  : C’efi  de  ce  Pays  { il 
parle  de  Vire  ) à' ou  font  procédez  les  Ckan- 
fons  que  l'on  appelle  Vaux* de- Vire  : comme  ces 
deux  j 

Hélas , Olivier  Baffelin. 

En  la  Duché  de  Normandie 
Il  y a fi  grand  pilhrie. 

jean  Vauquelin  , Sieur  de  la  Frefnaye  , perc  de 
feu  M.  des  Yveccaux  , en  fes  Poëfîes  : 

le  ne  puis,  fans  horreur , cuir,  qu'au  Vau^de- 
Vrt , 

Oit  jadis  on  feuhit  les  belles  Chanfns  dire 
D'Olivier  Baflelin,  & c. 

Mais  depuis  on  a dit  Vaudeville , par  corru- 
ption : & c’cft  comme  on  parle  prclentemenr. 


Aïeux , aïeuls . 

CHAPITRE  CCXV. 

TOus  nos  Poëtes  , généralement , riment 
aieuL  avec  Dieux  , deux , lieux  , & au- 
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très  mots  fcmblables.  Cette  rime  eft  très  lictn- 
tieufe  pour  ne  pas  dire  très-  mauvaife  ; caron 
prononce  aïeuls , en  fefant  fentir  I L > comme 
en  chevreuls  , ce^cueuls , écureuils  > &c.  & non 
pas  aïeux , comme  nos  Poëtes  récrivent. 


Enfin  y al  a- fin. 

CHAPITRE  CCXVI. 

ON  demande  fi  on  peut  dire  ala-fin  , pour 
lignifier  aptes  tout.  Il  eft  certain  qu 'enfin 
vaut  beaucoup  mieux  : & c’eft  comme  je  vou- 
drois  toujours  dire  en  proie.  Mais  en  poëfîe, 
je  ne  ferois  pas  difficulté  de  dire  ala-fin  : & 
particulièrement  au  milieu  du  vers  , ou  ce  mot 
a bonne  grâce, comme  il  paroift  par  ces  vers  de 
Malherbe  , 

On  me  dit  qu'ai  a- fin  toute  chofit  fe  change. 

Si  faut-il  qu  ale» fin  i'ajuite  ma  prcmejfe. 

& par  ceux*cy  de  M.  Gombaud  : 

Mon  courage  ala-fin  fucccmbe  à mes  douleurs 
Mes  fiâmes  ala-fin  me  vont  réduire  en  cendre. 
Mais  qu'on  trouve  ala-fin  leurs  douceurs  in- 
humaines ! 

Au  commencement  des  poëmes  , il  eft  lau- 
guidant.  Malherbe  qui  a commencé  Ton  Ode 
à M.  de  Bellegardc  par 
Ala-fin  et  fi  trop  de  filence 
En  fi  beau  fuyt  de  parler  y 
& Tes  Stances  pour  le  Balct  de  Madame , par 
Ala-fin  tant  d’ Amans  , dent  les  âmes  bief- 
fées , &c. 

Ec  ij 
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en  a efte  repris.  Il  a commencé  d’attres  poeT» 
mes  par  enfin. 

knfin  après  les  tempe/les 
Note*  voicy  rendu*  au  port. 

Enfin  cette  Beauté  m'a  la  place  rendue  l 
Ce  qui  eftfans  doute  beaucoup  mieux. 


S'il  faut  dire  peigne , oh  pigne. 

CHAPITRE  CCXVII. 

LE  petit  peuple  de  Paris  dit  pigne.  Ec  Villor* 
qui  eftoic  Parifien , a rimé  ce  mot  avec  ce- 
lui de  ligne. 

ladu  extrait  il  fut  de  voflre  ligne ► 

Lui , qui  beuvoït  du  meilleur  & plu*  cher  ». 
Et  ne  deufi  il  avoir  vaillant  qu’u»  pigne. 
Ce  qui  fait  voir  que  c’eftou  l’ancienne  pronon- 
ciatio  de  Paris. Aujourdhui  tous  les  honneftes 
gens  & de  la  Ville  & de  la  Cour  , prononcent 
peigne  : & c’cft  comme  il  faut  prononcer. 


S'il  faut  dire  gilier , gelîer  >ou  jufier. 

CHAPITRE  CCXVIII. 

ON  à\t  gifler  en  Gafcogne  & en  Bretagne* 
Et  c’eft  comme  il  faut  dire  félon  l'éty- 
mologie. Noniui  Marcellus  '.gigeria.  inteftina 
g*Uinaru.m.  Lucillius  : gigeria  [u*t , five  ades 
hepatia.  A picius  : jocinera  , & gigeria  puUo - 
rum.  V oyes  mes  Origines  de  la  Langue  Fran- 
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çolfe.  Nicod  a écrit  j ujîer  ; & c'cft  comme 
parle  !e  peuple  de  Paris.  Mais  le  plus  grand  & 
le  plus  bel  ufage  eft  pour  gefier.  G’eft  donc 
comme  il  faut  dire,  lojter  , qui  le  trouve  dans 
le  petit  Glollairc  du  Perc  Labbe,  au  mot  hepar, 
ne  fe  trouve  point  ailleurs;  ce  qui  me  fait  croi- 
re que  c’eft  une  faute  de  Copiftc. 


S'il  faut  dire  marfepain}  ou  malsain. 

CHAPITRE  CCXIX. 

ROnfard  dans  l’Epitaphe  de  Courte, chient 
ne  du  Roi  Charles  I X.  a dit  marfepain^ 
conformément  à l'Italien  matypane. 

Courte  venoit  deffutl*  table 
Du  Roi , prendre  ,)ufquen  fa  main, 
Lebifcuit  & le  marfepain. 

Il  faut  dire  maffepain,  conformément  à l'Es- 
pagnol macapan.  C’cft  comme  parle  tout  le 
monde  & à Paris  & à la  Cour.  L'étymolo- 
gie favorife  d’ailleurs  cette  prononciation 
ce  mot  aiant  cfté  fait  de  ma%a  & de  panis.. 
Voyez  mes  Origines  Italiennes  au  mot  ma~ 
%arpane. 


B e üj? 
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Qnant  a rnoi  > Quant  a nous  j Quant  a 
Vous  y Quant  a lui.  De  rnoi  y Pour  moi . 
Quant  & moi  ; Quant  & quant  moi  j 
Quant  & quant. 

CHAPITRE  CCXX. 


MOnfieur  de  Vaugclas  permet  de  dire 
quant  à.  lui  , quant  a nous  » quant  à 
'vous  : mais  il  ne  veut  pas  qu'on  dife  quant  à 
moi,  acaufe  de  cette  façon  de  parler  prover- 
biale il  fe  met  fur  [on  quant  à moy.  je  luis  en 
celap'us  févere  que  M.  de  Vaugelas  : car  je 
condanne  aulïibien  quant  à nous  , quant  ce 


vous  ,&  quant  à lui  , qne  quant  à moi . Tou- 
tes ces  façons  de  parler  ont  vieil. i , & ne  font 
plus  du  bel  ufage  , quoique  Bertaud  & Maihep. 
be  les  ayent  employées.  Bertaud  a dit  dans  une 
de  fes  thgîes, 


Quant  à moi,  je  promets  de  t'cjlre  favorable. 
Et  Malherbe  dans  fes  Stances  , 


Quant  à moi,  je  dijpute  avant  que  je  m'engage. 
Quant  à nous,  ejtant  ou  vous  ejies , 

Nous  f mmes  en  nojlre  élément. 

On  ne  pai  le  plus  présentement  de  la  forte. Mais 
on  dit  toujours  qu,<int  à cela,  &c. 

Monficur  de  vaugelas  a fort  bien  remar- 
qué que  de  moi  femble  eftrc  confacré  à la 
poefic  ,&tpour  moi  à la  profe.  Il  ajoute  que 
de  moi  fc  met  quelquefois  en  profe  , mais 
qu’ii  n’a  jamais  veu  jpour  moi  en  vers,  il  ne 
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fe  fouvcnoit  pas  de  cet  endroit  de  Ton  Mal- 
herbe, 

Pour  m i dont  lafoibltffe  à l’orage  fuccombe. 
j’ai  dit  aufll  dans  mon  Egloguc  , intitulée 
Cbrijiine, 

Pour  moi.de  qui  le  chant  ri  arien  de  gracieux. 
Mais  ça  elle  pour  éviter  le  mauvais  fon  des 
deux  de.  De  moi  ,de,ôcc.  Car  j’avoue  cjue  de 
moi  eft  incomparablement  meilleur  en  vers 
que  pour  moi.  Et  c’cft  aufll  comme  parle  or- 
dinairement le  Prince  de  noftre  Poulie  Ly- 
rique. 

De  moiytoutes  les  fois  que  )’  arrefie  les  yeux. 
De  moi , que  tout  le  monde  à me  nuire  s 'an 
prefte. 

De  moi,  déjà  deux  fois  d’une  pareille  foudre. 
De  moi  > que  lesrefitcis  obligent  au  filence. 
De  moi  , c eji  chofe  ertaine. 

De  moi  .plus  je  fuis  combattu. 

Mais  comme  il  faut  toujours  dire  de  mol  en 
vers  , quand  on  le  peut,  il  ne  le  faut  jamais 
dire  en  profe. 

Defpoi  tes  a dit  quant  & , pour  dire  avec. 
Après  avoir  fauvêpar  mon  art  fecottrable 
Tant  de  corps  languiffans  que  la  mort  me- 
naç'tt. 

Et  cbajfe  la  rigueur  du  mal  qui  lesprejfoif, 
Craignant, comme  t fculape  , un  nom  toujours 
du  < aller  y __ 

Cette  fatale  Sœur,  cruelle  , inexorable , 
Voyant  que  mon  pouvoir  k J nn  amoi  .drijfoit , 
Vn  jour  que  le  cou>  roux  contre  moi  la  poijjoit , 
Unit  quant  & mes  jours  mon  labeur  profi- 
table. 

Ee  iiij. 
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C’eft  dans  l’Epitaphe  de  mon  bifayeul  , jean 
Des-jardins  , autrement  Hortenfius  , Médecin 
du  Roi  François  I.  Amyoc  & Montagne  l’ont 
dit  aufti.  Mais  on  ne  le  dit  ny  on  ne  l’écrit 
préfentemenr.  M.  de  Vaugeias  aurefte  a 
fort  bien  remarqué  , que  fi  on  avoit  à l'écrire* 
il  faudroit  écrire  quand  & quand  , avec  un  D. 
Il  eft  ‘venu  quand  & moi.  C’cft  ce  qu’on  diroit 
en  Latin  , Venit , quande  & ego  veni.  Mais  lui 
qui  a fait  cecte  remarque,  a e'erit  quant  & 
quant  & moi:  en  quoi  il  a fuivi  la  prononcia- 
tion ordinaire  : car  nous  prononçons  quant 
& quant  , & non  pas  quand  & quand . Mats 
comme  nous  écrivons  grand  homme  , grand  ef- 
prit  , grand  Orateur  , grand  Eftuyer  , quoi- 
qu'on prononce  grant  homme  , grant  ejprit, 
grant  Orateur  , Grant  Efcuyer , je  croy  que  M. 
de  Vaugeias  a du  écrire  demefme  , quand  & 
quand  : & particulièrement  , apres  avoir  dit 
que  fi  on  avoit  à écrire  ce  mot , il  faloit  d’é- 
crire de  cette  forte.  Mais  apropos  de  Grant 
Efcuyer,  il  eft  à remarquer  qu’on  prononce 
auflî  Grant’-Efturie , & que  c’eft  le  fcul  mot 
où  le  D.  du  féminin  grande  fc  change  en  T. 
11  me  refte  à obferver  , que  comme  plufieurs 
écrivent  quand  d moi,  aulieu  de  quant  amoi^ 
comme  l’a  remarqué  M.  de  Vaugelas;piufieurs 
écrivent  aufiï  quant , aulieu  de  quand , comme- 
l’a  remarqué  Henri  Efticnne  dans  fcsHypom- 
nefes  de  la  Langue  Françoife.  Ex  illis  autem 
quorum  feripturam  origo  dumtaxat  declarare 
poteft , [tint  quand  /«?•  quant,  hoc  , a quantums 
illud  , à quando.  Vulgus  tamen  , & plurim h 
etiam  qui  e vulgo  non  funt , fçribere  quant  ctnrt* 
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fueverunt  i etiam  quiim  iemporjs  , t,on  quanti- 
té u , adverbio  utmtur . 


Courir , courre  > recourir . 

CHAPITRE  CCXXI. 

■R  ÆOnfieurdc  Vaugelas  a fort  bien  décidé  » 
J. VJ  qu’il  faut  dire  autre  le  lievte  , courre  la 
fofie’,8i  que  ce  fet  oit  mal  parler  que  de  dire 
courir  le  lievre , courir  la  pojîe  : mais  qu  il  faut 
dire  au  contraire  , Il  ne  fait  que  courir  , & 
faire  courir  le  bruit . Il  a auflî  fore  bi.:n  re- 
marqué , qu’on  dit  indifféremment  courre  for- 
tune , & courir  fortune  ; mais  que  courre  fortune 
eft  le  meilleur.  Et  à ce  propos  .voicy  une 
ObfervationdeM.de  Voiture  dans  une  Let- 
tre à M.  Colmar  ; Courre  rjl  plu « en  ufage  que 
courir,  & plus  de  la  Cour . Mais  courir  n'efl 
pas  mauvais  ; & U rime  de  mourir^  de  fè- 
courir  , fera  que  les  Peëie>  le  maintiendront  le 
plue  qu'ils  pourront . On  en  peut  uftr  deux  ou 
trois  fois  la  renuine.  j’ajoute  aux  remarques 
de  ces  MefTieurs  , qu'il  faut  dire  recourir  un 
prrfonn<er  , & non  pas  retourre.  Marot  dans 
l’Epitre  qu’il  écrivit  à François  It  pour  le  prier 
de  le  d livrer  de  prifon  : 

Trois  grands  pend  a ts  vindrmt  k l'étourdie 
En  cepalaii , me  dire , en  ttefarr  i , 

Nous  vous  façons  prifnnier  par  le  Roi , &c. 
Vous  fouvient.il  . ce  me  dirent- ils  lors  , 

Chic  vous  efliez.  l'autre  iour  là  dehors  t 
Qjt' on  recourut  un  certain  prifoiinier 
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Entre  nos  mains  ? Et  moi  de  le  nier. 

Car  fiiez.  feur  , fii'euffe  du  ouy  , 

Que  le  plus  fourd  d'entre- eux  ni  euft  bien  oui . 
Et  d' antre-part  > i'eujfe  publiquement 
EJîé  moiteur.  Car  pourquoi , & comment 
Euffé  te pu  un  autre  rtcaurir  , 

Quand  ie  n'ay  fû  moi-meftne  fi  courir. 

Mais  quoiqu'on  dife  recourir  un  prifonnier  , on 
dit  un  prifonnier  recous  , & non  pas  recouru . 
Alain  Chartier  dans  le  livre  des  QuatreDames, 
page  6 17. 

Les  co quars  fous 

Alors  fie  vantent  de  grands  cous , 

Et  font  gratis  defpens  & gratis  confis. 

Et  quoiqu'il  foient  prins  ou  recous , 

Nul  d’eux  n'y  penfe. 

Et  de  là  le  mot  de  recouffe.  Le  Roy  François  I. 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  le  1.  Novembre 
iy17.au  fujet  de  l emprifonnement  de  Maror» 
à Meilleurs  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris.  Nos 
ame  z.  fy  féaux  i Nous  avons  e/lé  a averti  s de 
V emprifonnement  de  noflre  cher  fy  bien  arné 
Vallet  de  Chambre  ordinaire  , Clément  Marot » 
çy  deument  informez,  de  la  caufe  dudit  empri - 
fonnement  , qui  efl  pour  raifon  de  recouffe  de 
certains  prifcnniei s.  Nos  foldats  difent  encore 
aujourdhuy  , aller  à la  recouffe , pour  dire,  aller 
apres  les  Ennemis  qui  enlèvent  quelque  butin, 
ou  qui  emmeinent  des  pnfonniers. 
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De  certains  termes  d‘ Imprimerie. 

CHAPITRE  CCXXII. 

ON  dît , en  parlant  do  volume  des  Livres, 
C'e/t  un  in-folio  -,  un  in-quarto  un  *'»- 
cftavo  : C'eji  un  livre  in-fdio  i in-octavo  , in- 
quarto:  Si  non  pas  , en  fueille  , en  quatrième, 
en  huitième.  Mais  on  dit , in-Jowre,  in-ftife,  in- 
dix-huit  , in-vinte-quatre , in-mnte-deux  : qui 
eft  une  façon  de  parler  allez  bizarre,  cftant 
moitié' Latine  & moitié  Françoife. 

On  appelle  gutmets  Se  guillemets , ces  virgu- 
les renverfées  qui  fe  mettent  à la  marge  des 
livres  pour  marquer  les  chofcs  fententieufes. 
Le  plus  grand  ufage  eft  \>our  guillemets. 

On  dit  Ccmpojltur,Sc  Con pofiteur , pour  dire 
celui  qui  aiïemblc  les  lettres  fur  la  forme,  pour 
en  compofer  des  épreuves,  j’ayveuquc  Com- 
f Jieur  eftoic  le  plus  ufité.  Mais  aujourdhuy 
on  dit  plus  communément  Compofiteur.  Ft  il  y 
a mefmc  déjà  long-temps  que  ce  mot  eft  en 
ufage  ; Peleticr  s’en  eftant  fervi  dan>  fon  Dia- 
logue de  l’Orthographe, page  171.de  1 édition 
de  Poitiers.  Scus  avons  en  Tmnc'is  trou  fortes 
d'E  , comme  dé ja  a efté  obfetvé  par  autres.  Et 
loue  trois  fe  connorjfou  en  ce  mot  fermeté.  Et 
dy  qu'il  eft  necejfaire  de  les  faire  valoir  tout 
trots  en  écriture  , ny  plus  ny  {moins  qu’m  pronon- 
ciation, L'un  fera  pur  , & félon  la  première 
puijfance  qu'il  a du  Latin  : lequel  les  Poètes 
Franpois  ont  nommé  E mafeuli n : fus  lequel  ne 
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yèi-a  éeyoi»  ^ mettre  un  a.cent  , finon  fur  les 
verbes.  L'autre  qui  fenne  clairement  > i'aecor • 

«-vec  Meigret  qu'on  y mette  une  queue, 
pour  en  faire  la  dif  indien.  Le  tiers  > que 
les  Francis  appellent  E féminin  , nous  le  fe- 
rons tel  quilfe  trouve  en  quelques  imprefftons 
à la  fin  d'un  mot  , quand  le  fuivant  commence 
par  voyelle , four  fignifier  qu'il  fe  périmé  i le- 
quel , fi  bien  m'en  feuvisnt , les  Cen.pofiteurs  de 
V Imprimerie  appellent  E barré. 

Celui  qui  porte  les  épreuves,  s’appelle  Eper- 
vier  i par  corruption  pour  Eprcuvier  j ou  par 
allufion  à un  épervier , acaufe  qu’il  doic  voler , 

& voler  yifte  comme  un  épervier,  en  portant 
& raportant  les  épreuves.  Et  à ce  propos  i!  eft 
à remarquer,  que  nos  Anciens  diioient  étre- 
vier , aulieu  d' épervier. 

On  appelle  copie  l’écrit  de  l’Autheur  , fur 
lequel  on  imprime,  quoique  d’ordinaire  cet 
écrit  foit  l’original  de  l’Auteur. 


Ne  plus  ne  moins * 

CHAPITRE  CCXXI II. 

RFmarque  de  M.  dcVaugelas  ; Pour  figni- 
fier comme , eu  tout  ainfi  que  , il  faut 
dire  ne  plus  ne  moins  ; & non  pas  ny  p us  ny 
moins  » qui  ejl  bon  pou * exprimer  exactement 
la  quantité  d’une  chefe.  Comme , Il  y a cent 
elcus  , nyplus  ny  moins  : je  ne  vous  dis  que  ce 
qu’il  m’a  dit  , ny  plus  ny  moins.  Mais  quand 
c’eflun  terme  de  comparaison  , il  faut  dire  0» 

écrire , 
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écrire  , ne  plus  ne  moins.je  ne  fuis  pas  de  l’a- 
vis de  M.  de  Vaugelas.  Ne  plus  ne  moins  fent 
le  vieux  jc.dirois  donc  toujours  ny  plus  ny 
moins.  Et  il  y amefme  déjà  long- temps  qu’on 
parle  de  la  forte,  comme  il  paroift  par  le  paf- 
fage  de  Peleticr  , allégué  au  chapirre  précé- 
dent : Et  dy  qu'il  cfi  necejfaire  de  les  faire 
valoir  tous  trois  en  écriture  , ny  plus  ny  moins 
qu’en  prononciation.  j’avoue  pourtant  que  la 
plufpart  de  nos  Ecrivains  modernes, & entr  au* 
très  M.  de  Balzac  , fuivent  U rciglc  de  M.de 
Vaugelas. 


u4Jfener . Diverfion. 

CHAPITRE  C CXX  I V. 

IOachin  du  Bellay  au  chapitre  6.  du  livre  i. 

defonllluftrationde  la  Langue  Françoife, 
parle  du  mot  d ’ajfener  , comme  d’un  mot  qui 
avoit  efté,  & qui  n’eftoit  plus.  Quant  au  refie , 
ufe  de  mots  purement  François  i non  toutefois 
trop  communs  ; non  point  aufit  trop  inufttcéj  fi 
tu  ne  voulois  quelquefois  ufurper , & qu  a fi  com- 
me enchaffer  , ainfi  qu'une  pierre  precieufe  & 
rare  , quelques  mots  antiques  en  ton  Poème  > et. 
l’exemple  de  Virgile  qui  a ufé  de  ce  mot  ollî, 
pour  illi  > aulaï  pour  aulae  , & autres.  Pour  ce 
faire , te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Romans 
& Poètes  François  \ oit  tu  trouveras  un  ajour- 
ner y pour  faire  jour  y que  les  Praticiens  fe  font 
fait  propre  : anuiter  , pour  faire  nuit  : alîcner, 
pour  fraper  oit  on  vifoit  j & proprement  d’un 
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coup  de  main  : i(ncl , pour  léger  : & mille  au- 
tre* bons  mots , que  nous  avons  perdus  par  nofire 
négligence. Ce.  mot  eft  préfcntemeut  tres-c.annu 
& tres-ufité  parmi  nous.  Milita  renafcentur, 
qu&  jam  cecidere. 

Celai  <\c  diverfion.C[ ue  nous  croions  ancien, 
eft  aucontraire  un  mot  nouveau  , & du  temps 
de  Monragne.Pafquier  dans  une  de  fes  Lettres 
à M.dc  Pelgé  , Maiftre  des  Comptes  de  Paris, 
qui  eft  la  première  du  livre  dix-huitiéme.-Mo»- 
tagne  s'eji  diffensé  plttfîeurs  fois  d'ufer  de  mots 
tnacoufiumefy  aufquets , fi  je  ne  m'abufs  , mal- 
aifément  bai'dera-il  vogue  : gendarmer  , pour 
braver  : abrier  ,pour  mettre  à l'abri  : filence 
parlier  , reduic  en  enfantillage  , pour  ce  que 
i nous  difons  an  rang  d.’ enfance  :i  cefture  , pour 
h cette  beur£  , & autres  de  mefme  trempe . Pour 
le  moins , ne  voj-je  point  que  jufques  à huy  , ils 
fdient  tombi^en  commun  ufage.  Et  fur  tout,  je 
n'ay  su  jamais  entendre  ce  qu'il  voulait  dire  par 
ce  mot  de  diverfion  : fur  le  modell<‘  duquel  tou- 
tefois il  nous  a fervi  d’un  bien  long  chapitre. 


Inventeurs  de  quelques  mots  François. 

CHAPITRE  CCXXV. 

C’Eft  Lazare  de  Baïf,  qui  a introduit  en 
nc.ftre  Langue  les'  mots  d ’Epigramme* 
d’ Elégie , & A'  aigre-doux.  joacnin  pu  Bellay 
dans  fon  Illuftration  delà  Langue  Françoife, 
livre  z.  chapitre  dernier  : le  ne  craindray point 
d' alléguer  encor  es  }pour  tous  les  autres , ces  deux 
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lumières  Françoifes , Guillaume  Budé  & Lazare 
de  Ba  if  ■ Dont  le  premier  a écrit , non  moins  am- 
plement que  doctement  y l'inflitution  du  F rince: 
oeuvre  certes  ajfcfi^  recommandé  par  le  feul  nom 
de  l’ouvrier.  L'autre  >n’apas  feulement  traduit 
V Electre  de  Sophocle  , cjuaftvers  pour  vers } cho- 
fe  laborieuse  , comme  entendent  ceux  qui  ont  ef  « 
fayé  le femblable  ; mais  davantage  a donné  k 
nofire  Langue  le  nom  d’Epigrammcs  & Elé- 
gies ; avec  ce  beau  mot  compofé  aigvodoux  : 
afin  qu'on  ri  attribue  l'honneur  de  ces  chofes  à 
quelque  autre.  Et  de  ce  que  )e  dy  , tria  ajfeure 
un  Gentilhomme , mien  ami  » homme  certes,  non 
moins  digne  de  foi  , que  de  finguliere  érudition, 
& figement  non  vulgaire . 

Le  mot  de  Coc-k-l' Afhe,  pour  une  efpéce  de 
Po'cfte  , a efté  introduit  en  noftrc  Langue  par 
Maroc.  Charles  Fonteinc  en  (on  Qaintii  Cen- 
feur  ; Cocs  k-l’Afne , font  bien  nommef  par  leur 
bon  parrain  Marot  , qui  nomma  le  premier  , 
non  Coc-à  l’Aine  , mais  Epiftte  du  Coc  à- 1 Af* 
ne.  le  nom  prins  fur  le  commun  proverbe  Fran- 
çois fauter  du  Coc-à-l’Afnc  ; &le  proverbe,  fur 
tes  Apologues. 

Rontardeftlc  premier  qui  s’eft  fervi  du  mon 
. â’Odei  comme  il  le  dit  lui-mefme  en  fou  Epi- 
tre  au  Lefteur  dans  la  première  impreflîon  de 
fes  Odes  Et  ofay  le  premier  des  nofires  enrtchtr 
ma  langue  de  ce  > om  Ode  , comme  on  voit  par 
le  titre  d’une,  imprimée  fans  mon  nom  dans  le 
livre  de  laques  Pelletier  du  Mans  : afin  que  nul 
ne  s'attribue  ce  que  la  vérité  commande  efire  u 
moi.  Pelletier,  dans  fon  Art  Poe'cique  , dit  ia 
mefme  chofe.  Ce  nom  d'Oàc  a efié  introduit 

Ff  ij* 
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de  noflre  tempspar  Lierre  de  Ronfard. 

H fcmblc  que  Ronfard  ait  aufii  inventé  le 
mot  A' avidité.  Voyez  cy-deffus  chapitre  37. 
Ec  celui  de  pindarifer , pour  dire  imiter  Pin - 
iare. 

Si  dés  mon  enfance  , 

Le  premur  de  France 
l'ay  PindarifTi 
De  telle  intreprife , 

Heureufement  prifet 
le  me  voi  prife. 

C’eft  dans  l’Ode  1.  du  livre  t.  On  s’eft  de- 
puis fervi  de  ce  mot  dans  une  autre  lignifica- 
tion. Binet  en  la  Vie  deRonlard  : Les  antres 
qui  fembloient  procéder  avec  plus  de  jugement, 
di [oient  que  les  t ferits  ef  oient  pleins  de  ■ vante - 
rie -,  d'obf:rtri:é  (f  de  nouveauté  > fp  le  ren- 
voyaient bien  loin  auec  les  Odes  Pmdariques » 
Strophes  & Antifirophes  ; tournans  toutes  chofes 
en  ri fée , dont  efi  venu  mefmes  le  proverbe > 
quand  quelqu'un  veut  farder  mlgnarder 
fan  langage  , ou  écrire  d'un  fiil  obfcur  ou  nou- 
veau , & non  accoutumé  > ou  mefmes  afeclé , 
de  dire  il  veut  pindarifer.  Voyez  le  Treior  de 
la  Langue  Françoifc  au  mot  pindarifer. 

Voicy  les  mots  qucjoachin  Du. Bellay  pré# 
tend  avoir  faits  : pié-fonnant,  porte-lois > porte- 
ciel  , cerve.  l'en  dy  autant  de  quelques  mots 
compofef: comme  pic- Tonnant , porte-lois5por- 
te-cicl>  cr  autres , que  j ' ay  forge^fur  les  voca- 
bles Latins  ; comme  ce.T\c,peur  bifehe  : combien- 
que  cerve  ne  foit  ufitê  en  termes  de  Venerie, 
mais  affe^  cogneu  de  nos  vieux  Romans.  C’eft 
dans  ion  Epure  à lean  de  Morel , Ambrunois, 
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imprimée  audcvant  de  faTraduétion  du  qua- 
trième de  rEp.eïJe. 

Defportes,  félonie  témoignage  de  M.  de 
Vaugelas  a ufe  le  premier  du  mot  de  pudeur, 

& de  celui  de  recouvert , pour  recouvré. 

■ Monficur  de  Balzac  a fait  le  mot  d'urbani- 
té, qui  a efté  bien  reccu.  Quelques-uns  croient 
que  /e/ic/zercft  suffi  de  fa  façon,  acaufe  de  cet 
endroit  d’une  de  fes  Lettres  à M.  l’Huilier,  qui 
eft  la  }8.  du  livre  n.  le  vous  félicite  d'avoir 
M.  de  Foncières  pour  Gouverneur  , M.Rigaut 
pour  confrère  , & Mademotfelle  Calife  peur 
Maitrejfe , oupour  Efcoliere.  Si  le  mot  de  félici- 
ter nejl  pas  encore  François  , il  le  fera  l'année 
qui  vient  > <&  M.  de  Vaugtlas  m'a  promis  de  ne 
lui  eflte  pas  contraire  , quand  nous  fclluiterons 
fa  réception , 

Il  prétend  eftre  le  premier  qui  a dit  feealom - 
nier  foy-mefrne.  Pour  la  locution  de  fe  calomnier 
foi-mefme,  te  n'en  fuis  pas  l'inventeur , quoi- 
que peut-ejlre  ce  fait  moi  qui  Vay  apportée  le 
premier  en  France.  C’eft  dans  l’Apologie  con- 
tre le  Doéleur  de  Louvain. 

Madame  la  Marquife  de  Ramboüillet  a fait 
débrutalifer , & Monfîeur  De$-Marecs  plumeur. 
Voyez  M.  de  Vaugelas  dans  fes  Remarques,  & 
da  ns  la  Préface  de  fes  Remarques. 

Monfîeur  Sarafin  fe  vantoit  d’avoir  le  pre- 
mier employé  le  mot  de  Burlefqu* ; comme  ie 
Pay  remarqué  il  y a long-temps  dans  mes  Ori- 
gines de  la  Langue  prar.çoife. 

j’ay  oui  dire  à M.  Bertaud  , Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , quec’efl:  lui  qui  a dit  le 
premier  cannevas  de  Chanfory. 

ïFiii 
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^ Moniteur  de  Segrais  a fait  impardonnable* 
Voyez  cy-deftus  chap.  I67. 

Madetnoifclle  de  Scuderi  a fait  pigeonne  au 
féminin  On  diloit  auparavant  une  colombe. 

j’ay  fait  Profiteur . à l’imitation  de  ! Italien 
Profatore , pour  dire  , un  homme  qui  écrit  en 
profe.  On  difoit  auparavant  Orateur.  Charles 
fonteine  dans  fon  Epitre  à Sagon  & à la  Hue- 
terie  : 

On  jugeroit  que  cei  Composteurs  . 

Sont  auffi-t0!*  P°*tei  qu  Orateurs. 

Ce  qui  ne  fignifioitpas  ce  qu’on  vouloir  dire: 
car  Orateur  eft  celui  qui  parle  en  public.  Ce 
niot  de  P rofateur  nous  eftoit  donc  ncceffaire.  _ 


JLettre  de  change.  Lettre  Rechange* 

CHAPITRE  CCXXVI. 

IL  faut  dire  Lettre  de  change  ; & non  pas  Let- 
tre d'échange  , comme  on  dit  en  Anjou, 


Pre'e. 

CHAPITRE  CCXXV1I. 

mot  eftoit  autrefois  fort  en  ufage.  Ma- 
j roi  dans  fa  Traduéiion  de  la  première 
Fgioguv.  de  Virgile  : 

H<  ur  ux  vie  (lard  déformais  en  ces  prêts  , 
Entre  ruiffeaux  & f ntaines  facrées 
JL  ton  plaiftr  tu  te  rafraîchiras a , 


rnm 

V A K'ttV  B ’Fl'A'N  ço  I s E. 

Konfard  livre  a.  Ode  1 6.  .. 

Comme  un  taureau  far  la  fret 
Court  apres  fon  amotirée.  ,v  • ** 

Nous  le  difons  encore  en  Anjou-, ou  nous  met- 
tons différence  entre  pré  , prie,,  & prairie.  . 
Nous  appelions  un  pré , un  petit  pré;  une  prée , . 
un  grand  pré,  qui  eft  enclos;  & une  prairie 
une  grande  cpmmune  fans  clôture  , Si  le  long:; 
d’une  riviere.  Mais  on  ne  dit  plus  prêt , ny  à< 
la  Cour,  ny  à Paris.  11  ne  faut  donc  plus  le. 
dire.  » 


Tomber } tumber. 

CHAPITRE  CCXXVIIÏ. 

IL  faut  dire  tomber  ; & non  pas  tttmbtr , com- 
me on  dit  en  plufieurs Provinces,  & comme 
dit  le  peuple  de  Paris.  . 


Pié  a terre-  , Piet  a terre.  ■ 
Donnez,  des  deux. 

CHAPITRE  C CX  XIX. 

IL  faut  dire  pié  à terre.  C’eft  comme  par- 
lent les  honneftes  gens.  Donner  des  deux  - 
fent  le  Gentilhomme  Campagnard. 


Ff  iiij  j 
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S'il  faut  dire  Anccpcfïàde  , ou  Lan- 
cepcflfade  : Colonel  5 ou  Coronel  : 
Corporal  : Coporal  > ou  Caporal. 

CHAPITRE  CCX.XX. 

IL  eft  fans  doute  qu'il  faut  dire  Ancepeffade , 
& non  pas  Lancepejfade  , nonobftant  l'éty- 
mologie Lancia  fpez&ata. . Voyez  mes  Origi- 
nes de  la  Langue  Françoife. 

Nous  difons  Colonel  de  la  Cavalerie , Cchncl 
de  l'Infanter  e , Lieutenant  Colonel  , La  Colon « 
mile.  Les  Italiens  difent  demefmc  ColcnneUo . 
Mais  les  Allemands  difent  Coronel  : ce  qui  fait 
queplufieuis  de  nosFrançois,  en  parlant  des 
Colonels  Ailemans,  les  appellent  Corïnels.  Le 
meilleur  & le  plus  feur-,  eft  de  dire  toujours 
Colonel.  Voyez  Brantôme. 

Corporal  eft  l’ancien  mot  François.  L’Au- 
teur du  livre  , intitule  Di  logues  du  nouveau 
Langage  François , Italianifé , imprime  à An- 
vers en  1579.  Nous  avions  Corporal,  qui  te- 
rnit encore  bon  , (y  avoit  opinion  qu'il  ne  fe- 
roit  point  chaffé  ; eflimant  que  celui  qu'on  nom - 
moie  Corps- de-garde  , lui  porterait  faveur . 
Mais  un  te  ne  fay  quel  Caporal  vint , portant 
de;,  lettres  de  recommendation  de  Mcnfieur  Ca** 
po  ; par  le  moyen  defquelles  il  fut  bien  recru  y 
voire  chéri  & carejfé » Et  peu  de  temps  après  la 
place  de  ce  Corporal  , qui  efloit  natif  du  pays  , 
fut  baillée  à cet  étranger  Caporal » Et  il  eft  c 
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core  en  ufage  parmi  nos  Soldats.  Corporal 
hors  U:  la  Garde,  C’eft  comme  crie  la  Senti- 
nelle, pour  appeler  celui  qui  commande  le 
Corps  de  Garde.  Depuis  on  a prononcé  & 
Ceporal  , par  corruption  , & Caporal,  à l’I-' 
talienne.  -Et  c’eft  comme  parient  aujourdhuy 
les  honneftes  gens.  On  peut  donc  dire  in- 
différemment Ceporal  & Caporal.  Touchant 
l’étymologie  de  Caporal  .voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne,  au  mot capcrale. 


Recouvert  pour  recouvré. 
CHAPITRE  CCXXXI. 

Tl  fi  Onfïcur  de  Vaugelas  a fort  bien  obfervé, 
1*  : que  recouvert  en  la  lignification  de  re- 
couvré , avoir  efté  introduit  par  l’ufage  con- 
tre la  reigle  & contre  la  raifon.  Mais  il  s’eft 
toutafait  trompé  , en  ce  qu’il  a dit  que  les 
participes  fe  formoient  de  l’infinitif,  en  oftant 
Ï’R  ; & qu’ainfi  de  recouvrer , en  oftant  I R,  on 
avoit  fait  recouvré Il  cft  fans  doute  que  re- 
couvré vient  du  participe  Latin  récupérant'.,  & 
non  pas  de  l’infinitif  François  recouvrer . Le 
mefme  M.  de  Vaugelas  veut  que  Des-Portes 
foit  le  premier  qui  ait  ufede  recouvert , ; our 
recouvre.  le  ne  le  croy  pas.  Mais  quoiqu’il  en 
foit  , il  eft  vray  que  ce  mot,  en  cette  lignifica- 
tion,n’cfl  pas  ancien  en  noftre  Langue, comme 
il  paroift  par  le  partage  fuivant  des  Dialogues 
du  Nouveau  Lagage  Fraçois  Italianifé,  impri- 
mez à Anvers  en  I575.  PHILAYSONEi/i  vous 
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diront  aujfi,  ( Il  parle  des  Courtifans)  captiver 
la  benevoience , pour  capter  !a  bcncvolence. 
Les  mefmes  voua  dirons  , j’ay  recouvert  cela , 
aulicu  de  dire  , j’ay  recouvré  cela.CELT  ophi- 
it.  le  f.iy  que  piuji eur s f aillent  en  cecy.  Phi- 
lavsone.  Toutefois  cefi  une faute  o-ffsz.  ailée 
à connrifirc  k ceux  qui  ne  parlent  point  à l'a- 
venture. Car  , iay  recouvré  ce  qui  eftoit  per- 
du , & , j’ay  recouvert  ce  qui  eftoic  découvert. 
Velk  pourquoi  un  jour  me  moquant  d'un  qui 
nie  difoit , j’ay  recouvert  ma  maifon  ; ( p*r~ 
lant  d'une  maifon  qu'il  avait  perdue  par  pro- 
cès ) je  lui  di  ,je  n’avois  point  feu  jufques  à 
maintenant , que  vous  fuflîez  couvreur.  Cepen- 
dant je  voue  confejfe  ce  que  vous  avez,  dit  , que 
plufieurs  f aillent  en  ce  mot.  Et  ne  faut  pas  dire 
feulement plttfitur s , mais  des  quatre  parts  . Us 
trois  pour  le  moins . Si  ejl-ce  que  outre  ce  que 
le  mot  Latin  recuperare  menfire  qu'il  faut  dire 
recouvrer  : car  ^recuperare  on  a fait  premiè- 
rement récupérer  , (y  puis  recuprer  : après  re- 
couprer  : finalement  recouvrer  , ( encore  que 
quelquefois  il  fe  prenne  un  peu  autrement  que 
recuperare.  ) On  re  ce  que  nous  avons  le  con- 
fentement  des  anciens  Efcrits  Franpois  : comme 
nous  lifons  au  Romande  la  Rofi  : 

Car  Saint  P ul  commandoit  ouvrer 
Aux  Apoftres , pour  recouvrer 
Les  neceftîtez  de  leurs  vies  ; 

, Ht  leur  defendoit  truandies. 

"Et  mefm.s  entre  aux  qui  approchent  le  plue  de 
nofirc  temps  , nues  avons  la  Farce  du  Pathelin, 
cù  il  y a du  Fiançais  aujfi  beau  fy  r.aif,com~ 
me  l'invention  a' icelle  efi  belle  (y  naïve  > en  la* 
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quille  non*  trouvons  recouvré  , tn  cette  pgnifi- 
. cation  j rimé  fur  ouvré.  Et  c'eftun  mot  que  les 
Italiens  au ffi  ont  retenu  du  Langage  Lutin.  Car 
ils  difnt  ricupcrare  j ou  ricoverarc  , comme 
parle  Boccace  ordinairement  : lequel  en  ufe  en 
quelque  autre  Jignifieation.  Auffi  l' Effet gnol  dit 
recobrar.  Il  paroîft  par  ce  pall’age  , que  du 
temps  de  l’Auteur  de  ces  Dialogues,  i'ay  reçoit - 
vert  quelque  chofe  que  i' avois  perdu  , fe  difoic 
à la  Cour  beaucoup  plus  ordinairement  que 
)' ay  recouvré.  On  y parle  encore  aujourdhuy 
de  la  forte  : Pour  un  perdu , deux  recouverts. 
Ce  qui  a fait  préférer  à M,  de  Vaugclas  avec 
raifon  ; dans  une  Lettre  , ou  dans  quelqu’autre 
petite  pièce  ; j'ay  recouvert  à }'ay  recouvré. 
Car  dans  un  œuvre  de  longue  haleine  ilper* 
met  d ufer  de  l’un  & de  l’autre  indifférem- 
ment. Et  je  fuis  allez  en  cela  de  fon  avis. 
Pans  le  Palais , on  dit  également  une  piece  ne  h - 
vellemint  recouvrée  > & recouverte. 


Fluxion  j déflation. 
CHAPITRE  CC  XXXII; 
^ fluxion > St  non  pas  defluxicn. 


Jignecm,  anneau. 

chapitre  ccxxxiii. 

TOus  les  Parifiens,  generalemenr, pronon- 
cent anneau,  aulieu  à' agneau.  Vn  anneau  -, 
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Vne  moitié  .i'ameatr,  Vn  carrier  d'anneau , Qui 
eft  une  prononciation  tres-vicieufe  ; à la  con- 
fidcreren  elle-mefme  ; acaufe  de  l’équivoque 
d'anneau,  en  la  lignification  d'agnut  , avec  an- 
neau . en  la  lignification  d ' annuité . Mais  com- 
me  ces  Meilleurs  font  les  maiftres  du  langage, 
il  faut  parler  comme  eux,  quand  mefme  ils 
parlent  mal.  11  faut  donc  dire  avec  eux  , Vn 
anneau  ; Vne  moitié  d]anneau  ; Vn  carrier  d'an- 
neau i & non  pas,  comme  nousdifons  dans 
nos  Provinces  , Vn  agneau  » Vne  moitié  d'a- 
gneau ; Vn  cartier  d'agneau.  Quelques-uns 
croient  qu’il  faut  dire  l'Agneau  Pafcal. 


Si3&  auflj,  comparatifs,  furois  de  comme. 
CHAPITRE  CCXXXIV. 

MAlherbe  a dit , 

Il  neft  rien  de  fi  beau  comme  Codifie 

efi  belle. 

Cette  façon  de  parler  neft  pas  naturelle.  Apres 
fi  & aujfi , comparatifs  , il  faut  comme , & non 
pas  que.  Il  neft  rien  de  fi  beau  que  Califie. 
Calijle  cfl  aujfi  bonne  qu'elle  efi  belle.  Maroc 
dans  une  de  fes  Epigrammes  au  Roi  de  Na- 
varre , a dit  neantmoins  , 

Savez  comment  Mar ot  l’ acceptera  ? 

D’aujfi  bon  cœur  , comme  la  fienne  il  donne 
Au  fin  premier  qui  la  demandera. 

Malherbe  a dit  demefme, 

A la  foi  feule  aujfi  pure  & belle  , 

Comme  le  fuj et  en  efi  beau* 

Et 
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Et  M. Corneille  dans  Ton  admirable  Tragédie 
des  Horaces  : 

Tant  qu’a  duré  la  guerre  on  ni  a veu  con - 
ftamment 

Auffi  bon  citoyen  comme  parfait  amant. 

Mais  en  cela  ces  grands  Auteurs  ne  font  pas  à 
imiter;  le  comme  , apres  le  fi  , comparatif, 
n’eftant  plus  aujourdhuy  du  bel  ufage. 


Archon , Archonte. 

CHAPITRE  CCXXXV. 

♦ 

ON  demande  s’il  faut  dire  Archon , ou  j îe- 
ebonte  ,en  parlant  du  Magiftrat  que  les 
Athéniens  appelaient  Il  femble  qu’on 

devroit  dire  Archon  , comme  on  dit  Xenophon , 
Ctefphon , &c.  Et  c’cft  comme  Amyot  & M. 
l’Abbé  Talleman  ont  rend*»:  mot  e»  Fran- 
çois , dans  leur  excellente  ^Rfion  de  Plutar- 
que. Cependant,  comme  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation l’emporte  fouvent  fur  la  rciglc , & 
qu’  Archonte  eft  infiniment  plus  doux  qu’Ar- 
chon , je  fuis  pour  Archonte.  Et  c’eft  auflt  com- 
me ce  mot  a cfté  traduit  par  M.  Charpentier  & 
parM.de  Brianville.  Archonte , d’ailleurff  n’cft 
pas  contre  l’analogie  , nos  Anciens  aiant  for- 
mé un  nombre  infini  de  mots  du  génitif  des 
Grecs,  en  les  faifant  paffèr  par  l’ablatif  des  La- 
tins. Ainfi  d’A^OSt  , d’Ojr2« 

Ozr'ivTt&  , ils  ont  dit  Amathonte , & Oponte. 
Ajoutez  à toutes  ces  raifons  , que  nous  avons 

Gg 
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un  Livre  de  Mcurfius,  intitulé  Archontes  Atticit 
qui  nous  a reudu  cette  terminaifon  familière. 


Gangreine  * cangrelne» 

/ 

CHAPITRE  CCXXXVÏ. 

L’Autheur  des  Remarques  veut  qu’on  écri- 
vc  gangreine  , & qu’on  prononce  cangrei'  , 
ne.  Selon  moi,  il  faut  écrire  & prononcer 
cangreine , nonobftant  l’étymologie  j.clyy(yuvx. 

II  faut  écrire  demefme  Je  gond  , Jegret  > & fe- 
gretaire.  # 

' — 

Pluriers  de  quelques  noms  termine^  en 
al  & en  ail. 

CHAPI^E  CCXXXVII. 

ROnfard  a dit  Madrigal;»  Sonnets  & Ma- 
drigals  pour  Aftrée.  C’eft  en  la  page  4 57. 
du  tome  i.de  l’édition  deMacc  in-oétavo.  En 
quoi  il  a cfté  fuivi  parM.  de  Balzac  : qui  eft 
une  chofe  étonnante  ; car  il  eft  indubitable 
qu’il  faut  dire  Madrigaux. 

But  rfait  bals , St  bail  » baux,  il  y A eu  cette 
nuit  cinq  bals  : On  a a]ugé  ce  matin  les  baux 
k ferme  Quint  ail  y fait  quintaux . 

On  dit  des  poitrals  & des  éventails , &c  non 
pas  despoitraux  & des  eventaux.  Mail , fait 
auüi  mails.  Maux}  eft  le  piuricr  de  mal.  Pal , 
en  blazon , fait  aufli  pals.  Arragon  porte  d’ort 
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a quatre  pâli  de  gueules. 

tmail  fait  émaux.  Ail  fait  aux.  Mais  com- 
me je  l’ay  remarque  au  chapitre  14}.  aux 
n’eft  plus  du  bel  ufage.  Les  opinions  font  par- 
tagées  pour  piédejial  &t  piédejlaux . P iédejlaux 
cft  te  plus  ufité.  On  dit  Amiraux , arcenaux , 
foupiraux. 

On  dit  VniverÇaux , en  terme  de  Philo- 
fophic  , & non  pas  lesVoiverfels. 

Martial , en  la  lignification  de  courageux, 
fait  Martiaux.  T)  es  gens  martiaux.  Mais  Mar • 
tial , le  Poëce  , fait  Maltials.  Tay  ftx  Mar  liais 
de  différente  édition.  On  dit  demefme  des  lu - 
'venais , & non  pas  des  luvcnaux. 

On  dit  des  criflaux , & non  pas  des  crifials . 
Mais  on  ne  dit  ny  corals , ny  coraux.  Car  corat 
n’a  point  de  pluricr.  Voyez  cy-deflus  cha- 
pitre 143. 


De  la  terminaifon  al,  & de  celle  d3 ail. 

CH  API  TRE*CCXXX  V III. 

IL  faut  prononcer  métal,  & non  pas<r»e  , i/s 
criftal,  & non  pas  criflail  : cor  al , 8c  nôft  pas 
corail.  Ronfard  dans  une  de  fes  Chanfons  : 
Douce  Maifireffe , touche, 

Tour  foulager  mon  mal » 

Ma  bouche , de  ta  bouche , 

Plus  rouge  que  cor  al. 

On  dit  âuCCipoitral , & non  pas  poitrail.  Mais 
Qn  dit  le  port  ail  d’une  Eglife,&  non  pas  le  por- 
tai. Et  des  poires  de portail. 

Ggij 
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S’il  faut  dire  Eglife  Parolciale  3 Paro~ 
chiale , ou  Pai'oifllale. 

CHAPITRE  C CX  XXIX. 

ON  difoit  anciennement  Parocbiale  St  Pa - 
rckiale , St  plutoft  Parokiale  que  P aro- 
cbiale.  En  effet  > félon  l'étymologie,  il  n’y 
faudroit  point  d’H.  V oyez  l’Etymologicum  de 
Voflius.  Maispréfentcment  on  dit  ParoiJJiale. 


Navets , naveaux , bette  » privée  > 
lentilles , nentilles. 

CHAPITRE  CCXL. 

NOus  difons  en  Anjou  des  naveaux.  Mais 
on  die  à Paris  des  navets.  C'eft  donc 
comme  il  faut  dire.  Il  faut  dire  aufli  delà  poi- 
re'e  St  desnentilles , avecjcs  Parifiens -,  & non 
pas  des  bettes  St  des  lentilles, avec  les  Angevins. 

. 

GeneVoisiGennois.  B envers.  H annuler  s. 
BeauVaifins . 

CHAPITRE  CCXLI. 

N Os  Anciens  appelaient  Genevois  les  Ci* 
toyens  de  Gennes.  Il  eft  bien  mieux  de 
Icsappeller  Gennois , comme  nous  faifons  j St 
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Cenevou  , ceux  de  Genève,  Berrwers  , font 
ceux  de  Berri  , Hannuiers  , ceux  d’Hainaut  i 
Btauvaifsns , ceux  de  Beauvais. 


Planter  des  lauriers . 

• CHAPITRE  CCXLII. 

P Lanier  des  lauriers  , dans  le  figuré  , pour 
dire»,  faire  des  conqueftes  , gagner  des 
batailles,  remporter  laviéloirc  , a efte  con- 
danné  par  M.  de  Balzac.  C’cft  dans  fon  Socra- 
te Chrétien,  dont  voicy  l’endroit.  A vo/lre 
avis  , eli-il  permit  à un  Orateur  , ÿ rnefme  à 
un  Pcëte  , de  dire  queCodtfoi  de  Bouillon  y 
fy  tant  à' autres  Héros  Chrétiens , ont  e/lé  plan- 
1er  leurs  lauriers  \u(ques  fur  les  rives  de  l'Eu- 
phrate ? Planter  des  lauriers  , ne/l  autre  chc - 
fe , cerne  femble  , en  ft  plut  noble  /ignification, 
que  de  faire  des  allées  , ou  des  paÜtffades.  Et 
cette  afticn  ap/artient  ai  Agriculture  , (j»  non 
pas  à l'art  de  la  guerre.  Le  Jardinier  plante 
les  lauriers  y (y  on  en  couronne  les  vitlcrieux. 
C e/l  à quoi  peu  de  nos  gens  ont  pris  garde , Jp 
ces  belles  phrafes  font  imprimées  de  ns  les  plus 
beaux  ouvrages  que  nous  ayons.  Ne  croyez-- 
votes  pas  , que  pou?  bien  parler  , il  faudrait 
parler  plus  correctement.  Ce  far  a mérité  mille 
lauriers  & mille  flatues.  jl  y a pourtant  gran- 
de différence  entre  Ce  far  ^ un  planteur  de  lau- 
riers ; entre  un  Conquérant  ÿ un  faifeur • de 
Jlatues.  Les  Jardiniers  fy  les  Bcuqneticrs , le  s 
Sculpteurs  fy  les  Doreurs  , fourni/fent  l'Jto/fe 
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les  ornemens  du  Triomphe  ; travaillent  <3 
la  décoration  des  Théâtres  > au  re/le  de  la 
cérémonie  qui  doit  honorer  les  allions  militai - 
res.  Mais  ceux  qui  ont  fait  des  allions  & qui 
doivent  triompher  , ne  fe  méfient  point  de  ce 
travail»  M.  de  Balzac  eft  un  peu  trop  févére 
dans  fa  critique.  Quand  les  Poëtes  difent  d’un 
Guerrier  qu’il  a planté  des  lauriers  ; comme* 
l’a  dit  Malherbe  de  Louis  XIII. 

A quel  front  orgueilleux  n a l'audace  ravie 
Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a déjà  planiez  ; 
ils  préfuppofent  qu’il  les  a cueillis  chez  les 
Ennemis  . & qn’en  fuite  il  les  a plantez  dans 
fes  propres  terres  , ou  dans  celles  qu’il  a con- 
quises. C eftadire,  qu’il  s’eft  parc  des  dépouil- 
les de  fes  ennemis  , & qu’il  a profité  de  leurs 
pertes.  V irgile  dans  fes  Georgiques  a dit  apeu- 
prês  dans  ce  mefme  fens,  , 

Primas  ego  in  patnam  mecum>  modo  vit  a 
fuperfit , 

Aonio  redtens  dtducam  vertice  Mu  fa1. 

Prima*  ldum&(u  referam  tibi , A iantua  , pal - 


ma*  j 

Et  viridi  in  campo  templum  de  marmore 
panam 

Propter  aquam  , &c. 

Ce  que  M.  de  Segrais  a heureufement  imité 
dans  fon  Poëme  Paftoral. 

L'orne  deliciettfe  arrofe  un  faint  Pacage  , 

Que  Malherbe  autrefois  fur  ceplaifant  rivage 
Planta  de  fes  lauriers  fur  le  Pinde  cueillis  . 

Et  dent  e/l  ombragé  tout  l'Empire  des  Lis. 

Et  moi . fi  ie  re  viens  de  la  longue  carrière  > 
OÙ  l'ardeur  de  quiter  la  terrefire poujften 
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Emporte  malgré  moi , mon  vol  audacieux 
• Sur  les  lllujlres  pas  qui  conduisent  aux 
deux  : 

Si  )' aborde  hmait  la  plage  réclamée  , 

Courbé  fétu  le  doux  faix  des  rameaux  d'Idtt- 
mée  ; 

le  les  dtfline  encore  à ce  charmant  féjottr , 

Ma  célébré  patrie  , & ma  première  amour. 


Puîmonique  3 poulmonique , poumonique , 

CHAPITRE  CCXLIII. 

QVoiqu’on  dife  poumon  , il  faut  dire  pal - 
monique  , & non  pas  pculmoniqu* , ny 
poumonique  , comme  difcnt  pluGeurs  Provin- 
ciaux, & mefme  pluGeurs  PariGens.  Quelques 
Médecins  difent pneumonique  , acaufe  du  Grec 
irnvftovuof  : qui  eft  une  affc&ation  pedan- 
tefque. 


Académicien  3 Académijte , Académique. 

CHAPITRE  CCXL1V. 

Académicien  , fe  dric  dtf  celui  qui  eft  d’une 
Academie  de  gens  de  lettres  j & Acadé- 
rntjle  , de  celui  qui  eft  d'une  Académie,  oftl’oa 
apprent  à monter  à cheval.  Académique  , fe 
dit  d’un  difçours.  Que  fions  Académiques. 

G#»  • • 

g h»; 
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S'il  faut  dire  corroie  , convoie,  ou  couv- 
voie  : Covroieur , Conroieur  , ou 
Courroieur. 

CHAPITRE  CCXLV. 

LE  véritable  mot  cft  corroie  ; de  corriçiai 
De  corroie  , on  a fait  enfuîte  conroie  , 5c  de 
eonreie,  covrroie:  qui  eft  le  mot  le  plus  ufit'é. 
Mais  quoiqu’on  dife  plus  communément  cour- 
roie , on  dit  neantmoins  plus  ordinairement 
Corroieur ; qu’on  prononce  Corrayeur  i que 
Conrayeur  , ny  Courayeur. 


Choir. 

CHAPITRE  CCXLV  I. 

MOnfieur  de  Segrais  n’approuve  le  verbe 
choir  que  dans  le  figuré*  comme  encec 
endroit  de  Malherbe , 

Fuy  choir  en  facrifice  au  Démon  de  la  France 
Li  s f onts  trop  elevcfde  ces  âmes  d' Enfer- 
Pour  moi  .je  ne  ferois  pas  difficulté  de  l’em- 
ployer dans  le  propre  à l’infinitif,  comme  a 
fait  le  mefme Malherbe  en  cet  autre  endroit. 
Et  le?o  } tombe  certaine , &c. 

S a/prejle  a voir  en  fon  onde 
Choir  un  autre  Pha'ëthon. 

Dans  les  autres  moeufs-,  ou  pour  parler  à 
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mode  , dans  les  autres  modes  , il  me  paroift 
defagreable  : comme  en  ce  vers  de  Des-Pones, 
qui  cft  de  la  Traduction  qu’il  a faite  du  Son- 
net de  Sannazare,  Icare  cadequâ  ; 

* Icare  eft  cheut  icy , ce  jeune  audacieux. 

Et  en  cet  autre  ; qui  eft  d’un  Sonnet  de  M. 
Gombaud  ; 

Et  la  rofée  eft  cheute,  & la  moiffm  eft  grande. 
Il  eft  encore  plus  defagreable  , ou  pluftoft  il 
n’eft  pas  tolerable  dans  l’imparfait  & dans  le 
futur.  Il  cheoit  i II  chéra.  C£f«/,pcut  trou- 
ver fa  place. 


Capes , Câpres. 

CHAPITRE  CCXLVII. 

LE  peuple  de  Paris  dit  capes.  Il  faut  dire 
câpres , comme  on  dit  à la  Cour  : & con- 
formément à l’origine  capparis. 


Remarques  curicufès  touchant  les  mots 
de  nombre. 

CHAPITRE  CCXLVIII. 

ON  difoit  anciennement  mil  & mille  , in- 
différemment. Etondifoic  mefme  plus 
Couvent  mil  que  mille.  Maroc  dans  le  juge- 
ment de  Mi  nos  : 

-—Quand  fous  lui  chevauchèrent 
Vers  moi  de  front , diffus  fes  eft  endors  , 


» 
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Bientroü  cent  mil  piétons  , hardis  feu  tards. 
Crétin  dans  Ion  Epître  à François  Chaibon- 
nier  : 

Vn) our  vaut  cent , une  heure  dix  mil. 

Ne  vois-tu  peu  que  petits  grains  de  mil , &'C. 

Il  n’y  a plus  que  les  Notaires  & les  Praticiens 
qui  écrivent  ce  mot  de  la  forte. Il  faut  pronon- 
cer & écrire  mille.  Trois  cent  nulle  piê  ons  ; une 
heure  , en  vaut  dix  mille.  Si  ce  n’eft  en  datant 
les  années  du  jour  de  la  Nativité  de  NoftrÆ 
Seigneur  : car  en  ce  cas,  il  faut  dire  mif&c.  non 
pas  mille.  Van  mil  cinq  cens  quatre- vint -dix. 
L'an  mil  quatre  cents  cinquante.  Mil  ftx  cents0 
treize  , & c. 

Mille  aurefte  efl:  indéclinable.  Il  faut  dire 
le  lui  dots  dix  mille  efeus , & non  pas  dix  milles'.- 
le  lui  ay  mille  obligations  , & non  pas  milles 
obligations , comme  difent  la  plufpart  des  Da- 
mes : qui  eft  une  faute  épouventable  -,  mille 
eftant  fingulier  en  cet  endroit. 

Pour  cent  ,il  fe  décliné.  On  dit  cents  au 
plurier.Marot  dans  fon  Epigrammc  fur  le  jour 
des  Innocens  : 

Très  rhere  faeur  , fi p favois  oit  couche 
Voflre  perfonne  at*  jour  des  Innocens  , 

De  bon  matin  )'iroû  à voflre  couche 
Voir  ce  gint  corps  que  /’ aime  entre  cinq  cents. 
Ramus  a remarqué  que  vint  Ce  declinoit  auffi» 
Vin  gt  , efl  toujours  plurier  , adjettif:  comme , 
vingt  hommes.  Quand  il  fe  fait  fubjfantif,  il 
change  T en  S.  comme, quatre  vingts,iix  vingts, 
‘quinze  vingts.  C’eft  au  chapitre  9.  de  fa  Gram- 
maire Françoife.  Scion  cette  reigle , Marota 
dit  dans,  fon  Enfer, 

« 
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Puis  fe  leva  Radxmantus  du  fiege  , 

S^tû  remener  me  fit  au  beu  Collège 

Des  Malheureux  , par  la  voie  eu  )e  vins. 

Si  les  trouvay  à milliers  & à vints.  * 
Auiourdbuy  la  plufpart  du  monde  écrit  quatre 
vint , fix  vint.  Mais  on  dit  toujours  Quinze 
•vints,  en  parlant  des  Quinze-vints,  dont  nous 
parlerons  tantoft. 

Millier  & million  fuivent  la  reiglc  ord’nai- 
re  des  fubftantifs.  On  dit  dix  milliers  , dix 
m.  liions. 

Deux  .trois-,  quatre  ,cinq,  rT.  7 . 8.  ç-  10.  11. 
ïi.  13.z4.15.1tf.  n’ont  point  de  plurier.  On 
dit  , en  jouant  au  cartes  , Vay  deux  quatre  \ 
deux  e nq  h deux  fepr-,  deux  huit , &c.  ôc  non 
pas  deux  quatres  -,  de  ux  cinqs  ; deux [epts  ; deux 
huit  s , &c. 

Nous  difons'  indifféremment  cent  mille  li- 
âtes , Sc  cent  tr  ille  f>  ancs  i quatre  cent  livres , 
& quafre  cents  francs.  Maislorfque  nous  joi- 
gnons le  mot  de  cent  avec  celui  de  mille  , nous 
ne  pouvons  plus  nousfervir  du  mot  àc  francs. 
Nous  nous  fervons  de  celui  de  livres.  Il  faut 
donc  dire  , mile  quatre  cens  livres  , & non 
pas , comme  difent  les  Allemans , mille  qua- 
tre cents  francs,  l!  en  eft  demefmc  , quand 
on  joint  les  fous  aux  livres.  II  faut  dire,  par 
exemple  , quatre  livres  dix  fou*  , & non  pas 
quatre  francs  dix  f u*.  Le  mot  de  franrs  ne 
s’accommode  pas  non  plus  avec  celui  de  rente. 
On  dit , Il  a dix  mille  livres  de  rente  , & non 
pas  , Il  a dix  mille  francs  de  rente.  Il  refte  à* 
remarquer,  que  les  Financiers  content  tou- 
jourspar  livres  ,&  jamais  par  francs.  S.mme 
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toute , cent  mille  livres , & non  pas  , cent  mille 
francs. 

On  ne  dit  point  , mille  cent  livres  , mille 
deux  ctnts  livres  , mille  trois  cents  livres  , mille 
quatre  cents  livres  , mille  cinÿ  cents  livres , &c. 
On  dit  , 0»^ j?  cents  livres  , douze  ctnts  livres  , 
treize  cents  livres , quatorze  cents  livres , quinze 
cents  livres , feize  cents  livres , dix-fept  ctnts 
livres  , dix-huit  cents  livres  , dix-neuf  cents 
livres.O n ne  dit  pas  non  plus  l'an  mil  cent. On 
di lyl'an  on^c  cent.  Mais  on  dit  fort  bien  , l'an 
mil  dett  k cents  ; mil  trois  cents  ; mil  quatre  cents’, 
mil  cinq  ants , &c.  Et  à ce  propos  il  eft  à 
remarquer  , que  quand  nous  parlons  d’une 
chofe  qu’on  fait  qui  s’eft  paflee  depuis  quel- 
ques années,  nous  omettons  le  mot  de  mil. 
Cela  arriva  l'an  600.  aulieu  de  l'an  1600.  Ec 
nous  omettons  mcfme  le  mot  de  cents , quand 
nous  parlons  d’une  chofe  qui  s’eft  pafTéc  de- 
puis peu.  Cela  arriva  en  trente  fix  : pour  dire, 
en  mil  fix  ctnts  trente- fix. 

Quoique  cent  vint  & fix  vint  fuit  la  mef- 
fne  chofe  , on  ne  dit  point  cent  vint  en  profe. 
je  reux  dire  qu’il  ne  le  *faut  pas  dire;  car  M. 
d’Ablancourt  l’a  dit  dans  fon  Marmol,tomc 
z.  page  17J.  Il  y a plus  de  cent  vint  logis  de 
Blanchijfturs. 

Quand  on  parle  du  lieu  que  S.  Louis  a fon- 
dé à t’ari s pour  les  Aveugles , ou  bien'de  ces 
Aveugles  , il  faut  dire  les  Quinze- vint  s , & 
non  pas  les  Trois  cents  : fi  ce  n’eft  en  vers  ; 
.comme  a dit  M.  de  Malleville , page  3 41. 

De  l’efiat  oh  je  fuis  , je  n a y qu'un  pas  à faire, 

jtfin  de  m enrôler  au  nombre  des  Trois  cents. 

Villon 
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Villon  a dit  demefme, 

Item , je  donne  aux  Quin\emvints, 

( 6hi’ autant  vaudroit  nommer  Trois -cents) 

De  Paris  -,  non  pas  de  Provins  i 
Car  a eux  tenu  ne  me  fens. 

Il  faut  dire  , dans  le  difeours  familier, 
foixante-dix  , quatrevint , quatrevint  dix. > 8c 
non  pas  feptante  > oclante , nouante. . Mais  en 
termes  d’Aritmctiquc  & d’Aftronomie  , on  dit 
fort  bien  feptante, oclante, nouante. 

On  dit  aufti  Septante  , en  parlant  des  Inter- 
prètes de  la  Bible.  Et  ce  leroit  mal  parler  que 
de  les  appeller  Les  Soixante  dix  : fi  ce  ,n  eft 
qu’on  ajoutait  Interprètes  de  la  Bible  , comme 
l’a  tres-judicieufemcnt  remarque  M.  de  Bal- 
zac , fcfon  le  témoignage  de  M.  de  Girac  aans 
fa  Rcpliqiie  à M.  Caftar  , page  378- 

On  dit  vingt  qyttnfo  non  pas  vint-un, com- 
me ^dit  M.  de  Balzac.  On  dit  au  (fi  trente  fy 
un,  quarente  & un  , cinquante  & un  , foijfante 
&un.  Villon  dans  fon  Grand  Teftament: 

Tay  ce  Teftament  tres-eftable 
Tait  de  dernierevolonté , 

Seul  pour  tout  & irrévocable . 

Efcril  l’ay  l'an  foixante  & un  > 

Que  le  bon  Roi  me  délivra 

De  la  rudeprifon  de  Mehun.  * 

Simon  Greban  , dans  l’Epitaphe  de  Charles 
VII. 

Et  trejpajfa  an  Chafteau  de  Meun 
L’an  mil  quatre  cents  & foijfante  & un « 

Mais  on  dit  cent  un  , quatrevint  un  » fixvint 
un  , feptvint  un.  Mille-un  eft  controverfe. 

On  dit  trente-deux  , trente-trois , &c.  & 
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non  pas  trente  & deux  , trente  & trois , &c. 
Il  en  eft  demefmc  de  quarenie , cinquante, foij- 
fante , feptantt,  obfante,  nouante.  Villon  dans 
fon  petit  Teftament  : 

Mil  quatre  cents  cinquante- fi x. 

Meilleurs  de  l’Academie  veulent  qu’on  écri- 
ve vint-deux  , vint-trois  , vint-quatre , vint- 
cinq , & c.  je  ne  fuis  pas  de  leur  avis.  Et  j’ay 
pour  moi  contre-eux  l’autorité  de  tous  nos 
Poètes.  Marot  dans  fa  Traduction  de  l’Epi- 
gramme  de  Martial  Accidit  infetndum  : 

Elle  aperdu,  helas  l depuis  Septembre  . 

Vn  \eune  ami , beau  , de  'vint  & deux  ans. 

Et  d’ailleurs  : 


T 


L'an  vint  &•  fipt  Feuvrier  le  froidureux. 
Rabelais  livre  i.  chap.  i. 

Sept  mois  apres  ; ojief^en  vint  & deux. 

Simon  Greban , dans  l’Epitaphe  de  Charles 

VII. 

Le  jour  dolent  que  luillet  fit  courir 
Pour  vingt  fgr  deux  , la  Mort  le  vint  quérir. 
Ronfard  dans  l’Epitaphe  de  Françoife  de 
Vieux- Pont , Prieure  de  Poiify  .• 

Vint  fept  ans  elle  alloit  achevant , 

Quand  eüefut  Came  de  ce  Convent. 
j’ay  dit  dcmefme  dans  mon  Offre  de  fervice, 

Il  efi^vray  qu’il  nefi  pas  neuf, 

■ Et  qu'au  milieu  des  Ruelles 
Depuis  fix  cents  vint  & neuf 
ll  foupire  pour  les  Belles. 

Vint  deux , vint-trois , écrits  de  la  forte  , font 
diffyllabes:  & par  les  partages  cy-deffus  allé- 
guez , il  paroift  que  ces  mots  font  trirtyllabcs. 
Il  ne  faut  donc  pas  écrire  vint-deux , vint- 
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{rois , Sec,  Mais  parce  qu’on  prononce  à Paris 
vinte-deux  , vinte-trois,  & non  pas  vint  é deux, 
vint  é trtis  , pour  répre.enter  la  prononcia- 
tion Pariltenne  , j’écrirois  vinte-deux , vinte- 
trois  , comme  On  écrit  trente-deux, trente-trois» 
Mais  apropos  de  vint  çyun,  on  agita  à la 
Cour  , il  y a déjaquelque  temps  , la  queftiort 
de  (avoir  s’il  faloit  dire  vint  jyun  cheval  y ou 
vint  (y  un  chevaux.  La  Cour  s’eft&nt  trouvée 
partagéé  fur  cette  queftion , on  confulta  l’A- 
cadémie Françoife,  qui  décida,  conformément 
à la  remarque  de  M de  Vaugelas  , qu’il  faloit 
dire  vint  un  chevaux  Je  ne  fuis  pas  non  plus 

en  cela  de  l’avis  de  cette  illuftre  Compagnie. 
On  dit , confiammcnt  , trente  0»  un  jour.  Ce 
mois  à trente  (y  un  jour  . Vint  (y  un  an  : vint 
& un  efeu  : vint  0»  une  livre  : v’nt  & une 
pifiole  : vint  (y  un  chien  : vint  c!y  un  chat  : v nt 
& unoifeau.  Et  pourquoy  ne  pas  dire  au(Tî 
vint  jy  un  cheval  ?Ce$  façons  de  parler  font 
elliptiques , ceftadire défeélueufes.  On  difoir, 
Iorfqu’clles  eftoient  entières  , Vay  vint  ans,  & 
un  an  j Vay  vint  chevaux  un  cheval.  Ec 
de  là  vient  qu’on  dit , vint  & un  An  , vint 
Jyun  cheval.  Mais  enfuite  de  cette  queftion, 
on  en  propofa  une  autre  dans  mon  Académie, 
qui  cft  plus  difficile  à refoudre.  C’eft  de  fa., 
voir fi  comme  on  dit  l'ay  vint  & un  che- 
valj on  ditdedemefmc  l'ay  vint  & un  cheval 
enharnaché\l'ay  vint  qjy  un  cheval  noir  j Vay 
vint  qjy  un  cheval  blanc:!' dy  vint  & un  an  ac- 
compli. La  plus  parc  fotuenoient  qu’en  ajourant 
ces  epitilétes , il  faloit  dire  chevaux  , & ac- 
complit) aupluricr  : & la  chbfefut  ainfi  décidée. 
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Quandjevinsà  Paris  la  première  fois  , il 
y a prés  de  quarente  ins,ceux  qui  fe  mefloienc 
de  parler  correctement , fe  moquoient  de  ceux 
qui  difoient  midi  & demi  , pour  dir t demie 
heure  après  midi.  Ec  en  effet  certe  façon  de 
parler  cft  bizarre  ; car  midi  voulant  dire  dou^e 
heures , il  femble  que  midi  & demi  foit  dix- 
huit  heures.  Mais  elle  eft  aujourdhuy  fi  uni- 
verfellement  receue  & à la  Cour  & à la  Ville, 
qu’elle  ne  peut  plus  eftre  .conteftée.  D’un  au- 
tre cofté,  elle  peut  eflre  deffendue  , en  difant, 
que  demi  en  cet  endroit  figtvfic  le  demi  , ceft- 
adire  la  moitié  d’nnc  heure.  Les  Italiens  difent 
demefm q una  ora , e tmê^o  : une  heure  & de- 
mi , aulieu  d'une  heure  & demie. 

Il  eft  dix  heures.  C'eft  comme  il  faut  dire; 

& non  pas  ils  font  dix  heures , comitie  on  die 
à la  Chambre  des  Comtes  de  Paris  ; & comme 
difent  les  Gafcons  : fou  dex  ouros.  11  ne  faut 
pas  dire  non  plus  , Elles  font  dix  heures , com- 
me quelques-uns  prétendent  qu’il  faut  «lire. 

Il  eft  dix  heures:  ceftadire  , il  cft  l'heure  de 
dix  heurts.lleft,tft.  imperfonnel  en  cet  endroir. 

Quand  on  veut  parler  de  l’Empereur  Char- 
les , il  faut  dire  Charles  §fuint  : fi  ce  n’eft 
qu’on  ajoute  cinquième  du  nom.  C’eft  une  Ob- 
fervation  de  M.  la  Mote-le-Vayer , approuvée 
par  M.  de  Girac  en  fa  Réplique  contre  M. 
Coftar. 

On  dit  premièrement , fegondement:ma\s  on 
ne  dit  point  tiercement , quart  emsnt  , cinquiè- 
mement Sixièmement , & c.  Et  on  ne  dit  guère 
troiftémement , &c.  Il  faut  dire  en  troiftème lietr, 
en  quatrième  lieu  j e)\  cinquième  lien  > en  ftxié ? 
me  lieu  foc. 
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Le  deux  Mary,  livre  trois, i chapitre  quatre.  Ce 
n’eft  pas  parler  élégamment  que  de  parler  de 
la  ferre.  Il  faut  dire  , avec  le  nombre  adje&if, 
ou  ordinant , le  deuxième  Mars  ; livre  troipéme *, 
chapitre  quatrième.  Mais  quand  deux  de  ces 
nombres  ordinants  fe  fuivent , on  met  le  pre- 
mier au  fubftantif.  On  dit,  le  dix  ou  deuxiè- 
me -,  le  fept  ou  huitième  : & non  pas  , le  dixié- 
me ou  douzième-,  le  fett'téme  ou  huitième.  Ce 
qui  fe  fait  pour  éviter  le  mauvais  fon  q >c  fc- 
roient  ces  deux  mots  defuite  terminez  en 
iéme.  Les  Italiens  difent  demefjne  , fuperba  e 
crudelmcnte  , lunga  e dottamente  , tranquïlla  e 
pacificamente,privata  e pubblicamente,  &c,  au«r 
lieu  de  fuperbamente  & crudelmente  , lunga- 
mente  e dottamente  , tranquillamente  e pacifi - 
camente,privatamente  e pulblicamente.  On  dit 
neantmoins,  dans  le  difeours  familier  , livre 
trois  , chapitre  quatre  , article  fix  , verfet  huit 
nombre  dix , paragraphe  cinq  ,page  Coiffante. 

Louis  Onze  , Charles  Neuf,  Hinri  Trois  r 
Henri  Quatre  , Lotit  s Treize  , Louis  GUtatO'zeï 
Toutes  ces  façons  de  parler  font  ticsufitées,- 
& par  confequent  très  bonnes,  n’en  déplaife 
à M.  de  Vaugelas.  M.  Hàbcrt  de  Mommor,, 
Maiftre  des  Rcqueftes , & un  des  Quarente  de- 
l’Académie  Françoife  > a dit  Henri  Quatre- 
dans  cette  Epigramme,- 

Superbes  monumens  , que  voflre  vanité 
Eft  inutile  pour  la  gloire 
Des  grands  Héros , dont  la  mémoire 
Mérité  l'immortalité  ! 

Que  fer  t-  il  que  Paru  aux  bords  de  fon  canaV 
Expofe  de  nos  Rois  ce  grand  Original , 

H h iijj 


outre  ? 

On  ne  parle  po>nt  d'Henri  Quatre  : 

On  ne  parle  que  du  cheval. 

M.  de  Cailly  dans  une  des  tiennes  , a die  de» 
mcfme  Henri  Trois. 

Heurt  Trois  la  trouvoit  belle. 

Pour  Henri  Deux  , ou  Deuxième , il  ne  fe  dit 
point.  On  ne  dit  qu 'Henri  Second. 

Malherbe  a dir , Le  centième  Décembre , & 
le  centième  Avril  , pour  dire  la  centième 
année.  ^ 

Le  centième  Décembre  a les  plaines  ternies , 

Et  le  centième  Avril  les  a peintes  de  fleurs. 

Ce  qui  eft  très  bien  dit.  Mais  on  ne  pourroit 
pas  dire  demefmc  , le  vintiéme,  ou  le  trenné- 
me  Décembre  i le  vintiéme  ou  le  trentième 
Avril,  pour  dire  la  vintiéme  année  , acaufc 
de  l’équivoque  du  vintiéme  & du  trentième 
/our  du  mois  de  Décembre  & du  mois  d’Avril. 

On  ne  dit  point,en  matière  de  monnoie,«»e 
livre,  ny  dtux  litre  . On  dit  vint  fous  ; qua- 
rente  fous.  On  ne  dit  point  non  plus  trots 
livres  tout  feul.  On  dit«»  efeu.  Mais  en  ajou- 
tant le  mot  de  fous  > on  dira  fort  bien  trois 
livres  dix  fous.  On  ne  dit  point  aulfi  , en  ma- 
tière de  monnoie  ,une  Itvre  & demie  ; quatre 
livres  & demie.  On  dit,  trente  fous*  trois  li- 
vres dix  fous,  j’ay  dit  en  matière  de  monnoiei 
car  en  matière  de  poids,  on  dit  une  livre , deux 
livres  > une  livre  & ch  mie. 
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Laquais , Laquay. 

CHAPITRE  CCXLIX. 

ON  prononce  Laquais , & non  pas  Laquay,  ' 
Il  fauc  donc  écrire  Laquais  j & non  pas 
laquay  , comme  l’a  écrit  Nicod  , & comme 
récrit  toujours  M.  de  Balzac.  Laquay  eftoic 
pourtant  le  véritable  mot.  Ver  nul  a , Vernula - 
eus  y VernuUcaius  » laçai  us , Laqua  Y : comme 
Aiaius , M ay.  Voyez  mes  Origines  de  la  Lan- 
gue Italienne  au  mot  Ucaio. 


Canonnade , cafionnade. 

CHAPITRE  CCL. 

LE  grand  ufage  eft  pour  caftonnside  ; 8c  non 
pas  pour  eaffonnade*  qui  eft  pourtant  le  vé- 
ritable mot.  De  cajfm, cassonn  at>e  je  dirois 
donc  cafionnade  lans  blâmer  ceux  qui  dilcnc 
canonnade. 


_4 = — ■■  ■ ■■  ■ 

Les  Dames  ne  fortent  point  du  logis  » que 
pour  aller  en  <u ijite . 

CHAPITRE  fcCLI. 

CEtte  expreflion  , qui  eft  de  M.  d’Ablan- 
court , tome  z.  page  6 z.  de  fon  Marmol, 
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n’cftpasFrançoile.  Peint , fait  là  un  barbaril- 
me,  Pour  parler. régulièrement , il  faut  dire,. 
Les  Dames  ne  fort  tnt  \zmxis  du  logit  , que  four 
all  r en  vifite.  Que  fi  on  vouloit  y mettre  le 
pot»?  , il  faudroit  dire , Les  Dames  ne  fartent 
point  du  logis , fi  et  nefi  four  aller  en  vifi'e.  Et  à 
* ce  propos  il  eft  à remarquer  > que  de  ces  deux 
reftriétions»  l'une  rejette  le  point , & l’autre  le 
demande  abfolument. 


S’il  faut  dire  cauchemar  , ou  cau- 
chemare. 

i CHAPITRE  CCLII. 

TIcod  a dit  raurhemare . Cavchsm  areî 
t \ €pu't  empefehe  de  reprendre  J on  baleine  m 
dormant.  Incubas  ; fupprtffio  nofturna  i epbial- 
tes.  Picards  proférant  cauquemarc.  Et  l’origi- 
ne favorife  cette  prononciation , ce  mot  aianc 
efté  formé  de  calca  mala  , ceftadire  mala  cp- 
pretfio.  Du  verbe  calco  calcas , les  Auteurs  de 
la  balle  Latinité  ont  fait  le  verbal  cale  a , pour 
calcatto:  comme  mijfa  , pour  mijfio  : promijfa  , 
pour  p'omijfio  : confulta  , pour  renfultatio  : prr - 
cura,  pour  procuration  &c.  Mais  l’ufage  eft 
pour  rauchemar.  C’efl  donc  comme  il  faut  di- 
re , fans  s’arrefter  à l’étymologie.  Les  Lyon- 
mois  difenc  fauche-vieille. 
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Des  préfojïtions  de  & du  devant  les  noms 
de  fam  ille. 

CHAPITRE  CCLIII. 

LA  plus  parc  de  nos  Gentilshommes  s’ima- 
ginent que  ces  prcpolîcions  devant  les 
noms  de  famille,  font  une  marque  de  noblefle: 
en  quoi  ils  fe  trompent. NosAncicns  ne  les  ont 
jamais  miles  que  devantes  noms  de  famille  , 
qui  viennent  de  Seigneuries.  Comme  , du 
Mont , de  la  Vallée , du  Bellay  , du  Ri  vau  , de 
JBeauveau,  du  Pré , de  Grammont , de  Grand- 
fret  de  la  Grandiere  , de  la  Giraudiere  , de  la 
Morinicre  , de  la  Renardière , &c.  Et  il  ne  les 
faut  mettre  aullî  que  devant  ces  noms-là.  Il 
faut  dir c,Monfictir  Paul,  M.  Charles, M.  Gilles, 
M.  Claude  , M laques  , M.  Ferdinand  , M. 
Gautier,  M.  Girard  , M.  Ménard  , M.  Ménar- 
deau , M.  Arnaud  , M.  Airaud , Sic.  M.  Char* 
Rentier , M.  le  Févre,  Ks.  Colbert , M.  le  Teüier , 
M.  l'Huilier , M.  /’  Avocat  , M.  le  Maçon,  M. 
Talon , M.  Pelhjfon  , M.  Boileau  , M.  Bdlefve , 
M.  Avril , M.  Janvier,  Sec.  Et  non  pas  , com- 
me difent  les  Gafcons  , M.  de  Paul , M.  de 
Charles  , M.  de  Gilles , M.  de  Claude  , M.  de 
laques  , M.  de  Ferdinand  , M.  de  Charpentier , 
M>  dulévre , M.duTeUier  , &c. 
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Qjtaft.  pre/que. 

CHAPITRE  C C L I V. 

1E  fuis  pour  M.  de  Vaugelas  contre  M.  de  I3 
Mote-le-Vayer  , & contre  Dupleix.  &ua(i 
n’eft  plus  du  bel  ulage  , fi  ce  n’eft  en  certains 
endroits , comme  quand  on  die  , 11  n'arrive 
quafi  jamais. 

Il  faut  prononcer  pr< [que  > & non  pas  pre* 
que  , comme  prononcent  plufieurs  pertonnes, 
non  feulement  delà  Ville  > mais  de  la  Cour* 


De  gueres. 

CHAPITRE  CCLV. 

MOnfieur  de  Balzac  dit  toujours  11  ne  s'en 
faut  de  gueres.  Dans  une  de  fes  Lettres 
à Madame  Des>Loges , qui  eft  la  1 9.  du  livre 
7.  En  ce  miferable  ejlat , te  ne  riçoy  de  c on  fol  a- 
lion  que  de  la  lettre  que  vous  m'ave^  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire.  F.ü>  m'tflji  préaeufe  , Mada- 
me , qu'il  ne  s'en  faut  de  gueres  > que  je  ne 
tn'tnf  Jfe  un  colier  ou  un  braff  let  , afin  d'ef • 
faytr  fi  ce  rémêie  me  reiijfira  mieux  que  lis  au. 
très.  C’eft  un  Gafconifme.  Il  faut  dire,  pour 
pari  er  François,  11  ne  s'en  faut  gueres.  De 
gueres , comme  1 a fort  bien  obfervé  l’Auteur 
des  Remarques , ne  fc  dit  que  lorfqu’il  eft 
queftion  d’une  quantité  comparée  avec  une 
autre  : comme , Elle  ne  la  pajfe  dç gueres. 


U rOoits  aj  dit  de  faire  cela.  le  vota  de- 
mande de  faire  cela. 

CHAPITRE  CCLVI. 

C Es  façons  de  parler  fon-c  Gafconnes,& 
non  pas  Fiançoifes.Mais  comme  il  y a un 
grand  nombre  de  Gafcons  à la  Cour  , elles  y 
. font  fi  ufitées  que  je  n’ofe  les  condanner,  quel- 
que envie  que  ;’’e n aye.  Elles  font  d’ailleurs 
appuiées  de  l’autorité  de  M.  de  Balzac  , qui  a 
dit  dans  fon  Prince , Il  me  femblcit  vtfiblemcnt 
de  rtnaijlre  , & d'ajfifer  au  renouvellement  de 
toutes  les  ebofes  C’cft  en  la  page  3.  de  l’cdition 
in  quarto.  Et  en  la  page  114,  Ses  confédéra- 
tions font  femblables  à celle*  de  Naos  ammoni- 
te , qui  répondit  aux  hommes  de  Iabé,  en  Ga- 
laad , qui  lui  demandohnt  d’entrer  en  alliance 
avec  lui , &c. 


Stomachal , efomackal. 

CHAPITRE  CCLV1I. 

QVoiqu’on  dife  ejlomac  ,il  faut  dire  floma - 
cal  ; & non  pas,  eflomacal , comme  difenc 
les  Gafcons» 


T» 
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S’il  faut  dire  la  Mexique,  ou  le  Mexique. 

CHAPITRE  CCLVI1I. 

MOnficur  de  Balzac  dans  Ton  Prince  a dit 
U Mexique.  Us  ne  veulent  le  falut  que 
des  peuples  du  Pérou  de  U Mexique.  C’eft  en 

la  page  9c.  de  l’édition  in  quarto,  je  dirois 
le  Mexique  , conformément  à l’Efpagnol  el 
Mexico.  C’eft  aufli  comme  parlent  tous  les 
Voyageurs'. 


S'il  faut  dire  Bail  emphyteutique  , ou 
emphytéotique. 

CHAPITRÉ  CCLIX. 

POur  parler  régulièrement , il  faudroit  dire 
emphyteutique, zcaufe  du  Grec  \u<pvTàl>vx$ç, 
& du  Latin  emphyteuticm . Mais  l’ufage  e(l 
pour  emphytéotique.  Emphyteofis  , emqhyieoti - 
cm  , Sic. 


Sortir  de  la  n)ie. 

' CHAPITRE  CCLX. 

MOnfieur  de  Vaugelas  veut  que  cette  para- 
fe ne  foit  pas  Françoife.  Elle  eft  tres- 
ufitée  envers.  Bertaud  : 


-*~nrvn* 


N?* 

*,  . "*  *i  .‘VV 

L A N G V E FRANÇOISE.  375 

Vne  fi  douce  chai fue  tmprifonne  mon  cœur: 
Vne  fi  btlle  main  lient  mon  ame  ajfcrvie, 

Que  fi  )e  crains  la  mort , ce  fi  pour  la  feule 
peur 

T)e  for  tir  de  [ri  on  , en  Çortant  de  la  vie. 

M.  Corneille  , qui  cft  un  4c  nos  plus,  grands 
Poctes>s’en  eftaufli  fervi. 


Jl  dit . 

CHAPITRE  CCLXI. 

IL  dit , pour  exprimer  le  dixit  des  Poëres 
Latins  , me  femble  tres-bon  : & je  m’en  fuis 
fervi  dans  monjardinier  : 

Il  dit  i tranjforté  d’un  tragique  deffein  , 

Il  veut  lever  le  bras  ,pour  fe percer  le  fein. 


Couturier  » Couturière. 

CHAPITRE  CCLXIJ. 

i 

Couturier  ne  fe  dit  à Paris  que  d’un  gir- 
çon  de  T ailleur.On  dit.  Ce  garçon  ejt  bon 
Couturier  J,  pour  dire  qu’il  coût  bien.  Mais 
on  ne  dit  point  un  Couturier  > pour  dire  un 
Taill  cur.  Cette  façon  de  parler  eft  Provin- 
ciale. Mais  quoiqu’on  ne  dife  point  à Paris 
Couturier  en  cette  lignification  , on  y dit 
pourtant  Couturière , pour  une  femme  qui  fait 
des  habits  aux  fermes. 

Ii 
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le  le  Vous  promets.  le  le  Vous  diray. 

CHAPITRE  CCLXIII. 

IE  fuis  pour  M.  de  Vaugelas  contre  M.  de  la 
Motc-ic- Vaycr  & contre  Dupleix.  Ces  fa- 
çons de  parler  qui  ont  efté  bonnes  autrefois, 
lont  préfentement  tres-mauvaifesiquoiqu’ufi- 
tees  par  M.  de  Balzac.  1 1 faut  dire  , le  vous  le 
promets  , le  vous  le  diray . L’ufage  le  veut  ainfi, 
qui  eft  le  fouverain  Maiftre  des  Langues.  Ou 
dit,  le  lui  diray,  pour  , le  le  lui  diray , 


Pofjible , pur  aventure  , daventnre. 
CHAPITRE  CCLXIV. 

MOnfïeur  de  Vaugelas  a fort  bien  remar- 
qué que  pojfible  ne  valoit  rien  en  la  ligni- 
fication de  peut-eftre . j’ajoute  à fa  remarque, 
qu  t par  aventure  y par  vent  ure}  & daventure, 
font  encore  plus  mauvais. 


Ouvrier , meurtrier 9triJJjllabes. 

CHAPITRE  CCLXV. 

TOus  nos  vieux  Poëtes,  gencra!ement,ont 
fait  d une  fyllabe  l’I  précédé  d’une  mute 
& d une  liquide  , & fuivi  d’une  E.  Malherbe  & 
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Tes  contemporains  en  ont  ufé  de  la  mcfmc  fa- 
çon. Pour  ne  parler  que  de  Malherbe  , le  plus 
exaét  de  tous  les  Poètes  de  fon  temps,  tous 
trouverez  dans  fes  Pocfics, 

Que  'vous  ne  voudrie^  pas  four  l'empire  dn 
monde. 

Et  voudrieT^bienpour  la  finir, 

Et  livtie ^ de  fi  belles  chofes. 

A peine  la  quatrième  Lune. 

Non  qu’il  ne  me  f oit  grief  que  la  Terre 

pojfede. 

Ceux  qui  ont  (accédé  à Malherbe*  les  Gom- 
bauds , les  Racans , les  Chapelains  , les  Des- 
Marets  , les  Scuderys  , & les  Le-Motnes  ; en 
ont  aufli  ufé  de  la  forte.  Mais  aujourdhuy  cec 
I précédé  d’une  mute  & d’une  liquide  , & fuivi 
de  la  voyelle  E , eft  conftamment  de  deux  fyl- 
Jabes.  Noflre  Pocfîe  a cette  obligation  , avec 
plufieurs  autres  , à M.  Corneille  ; qui  dans  fa 
Tragédie  du  Cid  a ofé  le  premier  faire  le  mot 
de  meurtrier  de  trois  fyllabes. 

Jamais  un  meurtrier  en  fit  il  fon  refuge  ? 

Jamais  un  meurtrier  s' offrit- il  à fon  luge  ? 
je  fay  bien  qu’il  en  a efté  repris  par  Meilleurs 
de  l’Académie  dans  leurs  .Sentimens  fur  le  Cid. 
Mais  le  temps  a fait  voir  que  ça  efté  inîufte- 
ment  > & qu’on  le  devoit  louer  de  cette  nou- 
veauté , auSicu  de  l’en  blafmer.  je  fuis  un  des 
premiers  , avec  M.dc  Vcnce , qui  l’ay  imité  en 
cela  ; aiant  remarqué  que  les  Dames  s’ar- 
reftoienc  , comme  à un  mauvais  pas , à ces 
mots  de  meurtrier , fanglier , bouclier , peuplier, 
& autres  femblablcs  r lorfqu’ils  eftoient  de 
deux  fyllabes.  M.  de  Segrais  qui  a l’oreille 
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fort  délicate  , & qui  n’eft  pas  moins  bon  juge 
de  la  Poëfie  , que  bon  Poëte  , fe  joignit:  auffi- 
toft  à noftre  parti:  & dans  la  Préface  de  fon 
Poëme  Paftoralil  fit  une  remarque  des  raifons 
qu'il  avoir  d’employer  ces  mots  de  la  forte. 
Tous  les  jeunes  Poètes  , gencralement  en  ufe- 
renc  enfuite  de  la  mefme  façon.  Et  ça  efté  inu- 
tilement que  M.  Des-Marets  a voulu  s’oppo- 
fer  à cet  ulage.  Voicy  comme  il  en  parle  dans 
la  Préface  de  fon  Glovis  : Qulqucs  Poètes  de 
nojlrs  temps  fe  font  avife^f  deleur  autorité  pri- 
vée,de  faire  de  trois  fyllabes  les  mots  d’ouvrier, 
bouclier,  fmglier  , meurtrier,  levrier,  & quel- 
ques autres  fimf  labiés  j pour  les  rendre  déplus 
facile  prononciation  j quoique  depuis  que  l’on 
parle  François  , on  ne  les  ait  faits  que  de  deux 
fyllabes  : comme  les  mots  de  Guerrier  , Courier, 
dernier  , qui  ne  font  pas  plus  faciles  à pronon * 
ter.  Mais  ces  Poètes  n ont  aucun  droit , ny  au- 
cune autorité  fufffante  pour  établir  une  loi 
nouvelle  : fy>  ils  ■eront*defavoue'{i  particuliè- 
rement par  les  Poètes  Héroïques^  qui  ne  pour- 
raient plus  fe  fervir  de  ces  mots  •,  comme  trop 
langui  [fan  s & îrcp  lafebes  pour  la  dignité  de 
leur  fn)et , s'ils  ejloient  de  trois  fllabes.  Si-bien 
que  le  meill  ur  eft  de  Us  laijfer  en  leur  cfiat 
ordinaire  de  deux  fyllabes  ; dans  lequel  ils  font 
plus  forts  que  fi  on  les  faifoit  de  trois,  La  com- 
paraifon  que  fait  M.  Des-Marets  des  mots  de 
Guerrier  , Courier  , dernier  , avec  ceux  ét  ou- 
vrit r , bouclier,  fznglier  , meurtrier  , levrier , 
n’eft  pas  jufte  ; la  fyllabe  ter  ,en  'ces  premiers 
mots  , n’eftanc  précédée  que  d’une  mute,  ou 
d’une  liquide  , & non  pas  d’une  mute  & d’une 
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liquide  , comme  dans  les  derniers  : qui  cft  ce 
qui  fai c la  dureté.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lan- 
gueur & de  la  lafeheté  que  M.  Des-Marcfts 
trouve  dans  ces  roots  trisyllabes  , première- 
ment , on  n’en  demeure  pas  d'accord  ; Sc 
on  foutîent  aucontraire  qu’ils  font  doux  , 
fans  eftre  ny  lafehes  ny  Ianguiflans.  Mais 
quand  ils  le  feroient  tant  foie  peu , ce  peu  de 
lafeheté  & de  langueur  feroit  toujours  pré- 
férable à l’extrême  dureté  qu’ils  ont  , lorf- 
qu’ils  font  diflyüabes.  Non  faits  eft  , pulckra 
ejfe  poëmata  , dulcia  funto . Et  il  n’y  a poinc 
d’oreille  délicate  qui  n’avoue  que  ces  deux 


•vers, 

lama»  un  meurtrier  en  fit-it  fon  refuge  ? 
lamuvs  un  meurtrier  s’offrit-  il  a fen  luge  ? 
ne  foient  infiniment  plus  agréables  , que  ces 
deux  autres  , 

Quoy  f jamais  un  meurtrier  en  fit-il  fon 
refuge} 

§h<oy  ? jamais  un  meurtrier  s’offrit-il  à fon 
luge  ? 

Ajoutez  à toutes  ces  raifons  , que  Ronfard  a 
fait  dernier  de  trois  fy  llabes. 

Et  qu’on  m peut  frauder  ce  dernier  truage. 
C’cft  dans  l'Epitaphe  dejean  delà  Pérufc.  Et 
hier  di Syllabe. 

Au  me  (me  lit  oh  ptnfif  te  repofe 
Vrtfque  m*  Dame  en  langueur  trépaff* 
Devant-  hier  , quand  la  fièvre  effaça 
Son  teint  d'œillets  , & A le'vre  de  rofe . 

C’eft  dans  le  douzième  Sonnet  du  Recueil  de 
.fes  Sonnets.  Melin  de  Saint  Gelais  a dit  de* 
mcfme  dans  une  de  fes  Epigrammes , . . 

1 1 ni 
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Qu*  ni  te  vy  la  belle  Catin 
Si  trijlc  avant -hier  mutin. 

Gland’ , aulieu  de  grande. 

CHAPITRE  CCLXV.I. 

MOnfieur  deVaugelas  a fort  bien  remar- 
qué qu’il  y a certains  endroits  où  l’on 
grand',  avec  l’apoftrophe  , aulieu  de  grande. 
Et  voicy  apeuprês  ces  endroits  : à grand' peine-, 
9n grand’  peine -,  La  plus  grand'  part  ; l'aj  eu 
grand'  peur  -r  C.’eft  grana'  pitié  i Ce  n'cjl  peu 
grand'  chofe-,  Notes  avons  fait  grand ' chere  : ma 
grand'  mere  \ la  grand'  Chambre  \ la  grand ' 
Sale-,  la  grand'  Meffe.  Il  ajoute  qu’on  dit  neanr- 
moins  , une  grande  méch  nceté,  une  grande  ca- 
lomnie , une  grande  fagejp,  une  grande  marque». 
Il  faloit  dire  4 qu’on  dit  neantmoins  la  grande 
Confrairie  , &c  M.  de  Yaugelas  ne  s’eft  pas. 
aperccu  que  ces  derniers  exemples,  eftant  ac- 
compagnez du  mot  d’«oe  , n’eftoient  pas  op- 
pofez  aux  premiers  , qui  n’ont  point  ce  mot. 
Car  comme  nousdifons  , une  grande  méchan- 
ceté , une  grande  calomnie  , &c.  nous  difons 
demefme  , une  grande  peine , une  grande  pitié, 
une  grande  chofe,  une  grande,  chere  , une  grande 
chamlre  , une  grande  S *le  , une  grande  M Jfe 
&c.  Et  je  ne  fâche  que  grand ’ mere  , qui  fe  dir 
feaujourdhuy  avec  une.  le  la  croiois  file  -,  & 
c'ejl  une  grand’  m re.  j’ay  dît  , aupurdhuy  ; 
car  anciennement  on  difoit*»e grand' méchan. 
(heté , une  grand,’  vertu  » &c.  Théodore  de 
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Bézedans  fon  livre  de  la  véritable  pro 

tion  de  la  Langue  Françotfe  u mfervàêdum  e(l  £ 

autem  peculiariter  femininum  adiecltuum  gran-  < 

de , in  quo  B confuevit  etiam  ante  confinantes 

tlidi ; ut,  une  grand’  befogoe  > untfc^rand*  ?. 

chofei  une  grand’  femme  j une  grande  mcf-  s:- 

chancecé.  Bertaud  dans  fes  Stances  :>pj 

Elle  fe  plat  fl  Ji  fort  en  la  rigueur  extrême , 

Vont  tUegefne  tin  cœur  àfcsp'és  abatu  » 

Que  iecrot,  fans  menur  t qu  ille  tient  en 
/* 

nno  f+na 


mejme 


Vne  grand*  cruauté  peur  une  grand'  vertu. 

La  raifon  aurcfte  , pour  laquelle  on  die  une 
grand,'  mere , c’eftqu c grand’  mere  n’eft  confi- 
deré  que  comme  un  feul  mot  j & comme  le 
(ityxXoftfrnp  des  Grecs. 


4— 

•v.  Liberal  arbitre. 


CHAPITRE  CCLXVIL 

CE  mot  eft  très  bon  & ti  es  François.  Tous 
nos  Anciens  s’en  font  fervis. Crétin  dans 
fon  Fpître  à une  Dame  de  Lyon  : 
l'efp<  re  auffi  quen  lifant  certi  éjttre  , 

Ton  franc  vruloirtfy  liberal  arbitre 
Vrendron • en  eux  deliberation  , &c. 

Nicod  dans  fon  Diâiionnaire  : Depuis  qu'il  fut 
en  for:  liberal  a bit' e.  Ex  quo  Cui  poteni  fuit. 
Pierre  Ayrault  Lieutenant  Criminel  d’Angers, 
mon  orar.d-perc  maternel , dans  la  Préface  do 
fon  Traité  de  la  Puiflance  paterncUe  : Il  y a 
trou  ans  &plus  que  je  fûts  à apprendre  où  les 

Xi  iiij 
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lefuites  tiennent  mon  fils*  Si  te  l'ettjfe  pû  de * 
couvrir  , ie  lut  eujfc  fait  cette  remontrance  en 
■privé.  Mais  voyant  que  je  perdais  mon  temps  , 
& qui  plus  eji  , mon  ef tirante  , ie  lui  ay  voulu 
écrire  comme  aux  contumax  , par  programma  ^ 
annotation.  Si  vous  trouvez,  ma  plainte  jufte, 
& que  vous  apprenie^oit  il  ejl  , te  vous  fup- 
jlie  qu'il  la  veye.  Cela  fait  , ie  lui  laiffeen  fin 
liberal  arbitre  de  m'obéir  ou  de  ne  m'obéir  pas» 
La  plufpart  de  nos  Modernes  enufen:  au(Ti;& 
enu’autres  M.  de  la  Mothe-le«Vaycr , qui  effc 
un  de  nos  meilleurs  Ecrivains  M.  de  Vaugelas 
ne  l’improuve  pas  non  plus  : mais  il  croit  que 
l.e  plus  feur  St  le  meilleur  eft  de  dire  franc  ar~ 
litre  : en  quoi  Dapleix  n’eft  pas  de  Ton  avis. 
Quoiqu’il  en  foie , liberal  arbitre  eft  très  bien 
die  s & M.de  Vaugelas  qui  trouve  cette  façon 
de  parler  toutafait  étrange  j qui  dit  quelle  a 
cfté  établie  contre  toute  forte  deraifon;  & que 
rien  ne  la  deffend  que  l’ufage  , n’a  pas  feu  que 
dans  la  baffe  Latinité  on  a dit  liberale  pour  li- 
ber um  ; & que  de  là  nos  vieux  Gaulois  ont  die 
l'beraly  pour  libre  , & libéralement , pour  libre- 
ment. La  Coutume  de  Champagne,  article  84. 
Et  combien  que  le  mari  air  /’ admimflration  & 
difrofici  n liberale  par  contrats  entre-vifs  , de 
pouvoir  aliéner  les  biens  meubles  & conqnefls 
immeubles , communs  (y  appartenants  auxdi/s 
mariez  , &c.  Et  article:.  Et  font  tous  le ( dit  s 
non  Soldes  , franches  perfonnes  , s’il  n'appert 
de  fervitude  aucontraire  ; fy  peuvent  libérale- 
ment eux  marier  , & faire  totu  faits  légitimes , 
comme  franches  perfonnes.  C’eft  la  véritable 
rai  fou  de  ce  mot  liberal  arbitre.  Celles  dons 
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M.  de  Vaugelas  fait  menion  , (ont  non  (eu.c- 
ment  faultes  , mais  ridicules. 

je  dirois  pourtant  freine  arbitre  , plutoft  que 
liberal  arbitre.  Mais  je  dirois  aufli  liberal  ar- 
bitre , plutoft  que  libre  arbitre. 


Vay  receu  la  Vojlre.  Vay  receu  l'honneur 
de  U vojlre.  Le premier  du  courant  ; du 
pajfé.  Vay  accusé  la  réception  de  Vojlre 
première  lettre . le  '”0 vus  écris  celle-cy . 

chapitre  CCLXVI1I. 

TOutes  ces  façons  de  parler  ne  font  pas 
du  bel  ufage.  Dites  , l'ay  r;  ceu  vojlre  lety 
tre  :l' ayectu  la  lettre  que  vow  m'avère  fait 
l't.onmur  de  m'écrire  : Le  prem'er  de  ce  mois: 
Le  premier  de  l'autre  meus  -,  Le  premier  du  moi* 
palfé  : le  voue  ay  écrit  que  javeii  receu  vojlre 
premiers  lettre.  H faut  dire  auftï , Je  voue  écrtA 
cette  lettre  , ou  fimplement  , le  voue  écrU.  Cet- 
te derniere  remarque  cft  de  M.  de  Yaugelas. 


Environ  de. 

CHAPITRE  CCLXIX. 

Environ  de  n’eft  pas  François.  U faut  dire, 
Il  efioit  environ  deux  heurts  -,  8c  non  pas 
environ  de  deux  heures^ comme  diient  les  Auge- 
vins  & les  poitevins.. 
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Taux.  Taxe.  Taxation. 
CHAPITRE  cclxx. 


MOnfieur  de  Vaugelas  a fait  une  bonne 
remarque  lur  ces  trois  mots  , terre, n , 

^ territoire‘  On  en  peut  faire  une 
lemblable  fur  ces  trois  autres  , taux  , taxe  . & 
taxation.  Taux  , eft  Je  prix  que  l’on  met  aux 
enrees,&  a toute  forte  de  marchandife.r^e, 
c eft  ce  que  les  Aifez  & U s Comtables  doivent 
payer.  Taxation  , c’eft  ce  qui  eft  dûaux  Trefo- 

riers&  aux  Receveurs,  fur  l’argent  qu'iis  re- 
çoivent. On  peut  ajouter  à la  remarque  de  M. 
îf  yau££,as  > Pou*  le  dire  en  patent , Ir  mot 

ae  terrier. 


Iument.  CaQalle. 
CHAPITRE  CGLXXI. 

DAns  le  difeours  familier  , je  dirois  une 
Vivent,  plinoft  qu’*„,  tCiVftïie  c ft  . *f 

?a  ? Par  c.dans  ^es  Ecuries  du  Roi?  & dans 
j“.f“.dém,es-  Mais  dans  un  difeours  reievd, 

i tZTu  ‘ 1“j*— • >-m"  c 

Gco,giqücsM  “ dans  ù Traduction  des 
tot  t'ty’r'ttoduitfes  cavales  fifieres&z. 


fl**  ’ *'V 


’Sp* 

langve  Françoise.  385 


Lanâ'it  y Landy, 

CHAPITRE  CCLXXII. 

MOnfieur  de  Vaugclas  veut  qu’on  écrive 
Lxnd'tt  , & qu’on  prononce  Landy.  Il 
faut  écrire  & prononcer  Landy.  D’Inditlum , 
t qui  cft  l’origine  de  ce  mot , & non  pas  annus 
dieftts,  comme  a cru  M.  de  Vaugclas  ) on  a dit 
premièrement  Vend. B , & enfuite  Lendit.  Ma- 
rot  : Martin  i en  alla,  au  Leni.  t.  juvenal  des 
Vrfins  en  la  Vie  de  Charles  VI.  en  l’année  1401. 
Cependant  que  le  Lendit  [e.tenoit , &c.  Depuis 
on  a dît  Lendi , qu’on  a écrit  Landy  par  un  a : 
comme  Dimanche,  au  lieu  de  Dimenche.  Voyez 
.mes  Origines  de  la  Langue  Françoifc. 


S'il  faut  dire  vénéneux  , ou  venimeux. 

CHAPITRE  C CL  X X 1 1 1. 

J L faut  dire  venimeux. 


Zéphyr  y Zephyre. 

chapitre  CCLXXIV. 

ON  dit  en  poëfie  Zéphyr  Sc  Zéphyre  , au 
Ungulier  > indifféremment  : mais  plus 
communément  Zéphyrs  % qu c Zéphyr.  Auplu- 
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ricr  , on  dit  aucontraire  Zéphyrs  , plutôt  que 
Ztthvres.  j’ay  die  pourtant  dans  mon  Oifc- 
leu.  , 

L’agréable  Zéphyr  de  tant  à' attraits  épris. 
Et  M.  Godeau,  Evefque  de  Vence,  a dit.dans  fa 
Paraphrafe  du Pfeaume  105. 

Et  les  Zcphyres  les  plus  doux . 

Et  dans  celle  du  148. 

Lorfjue  les  Zephyres  pla'tfans. 

Ronfard  livre  4.  Ode  1 j.avoit  ditderaefme, 
Aux  Zephyres  le  doux  bruit. 

F.n  profe , il  faut  toujours  dire  le  Zephyre  , au 
fingulier , & les  Zéphyrs  , au  plurier. 


En  enhaut.  En  embas.  Il  s en  efi  ennllé. 
IL  s'eft  etialle. 

CHAPITRE  CCLXXV. 

TOutes  ces  façons  de  parler  font  vicieu- 
fes.  Il  faut  dire,  Amplement , en  haut , 
en  bas  -,  Il  s’en  e/l  allé. 


Confitlte.  procure,  donaijon. 

CHAPITRE  CCLXXVI. 

LEs  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  ont  dit 
indifféremment  tonfulta  & con/ultatio  % 
procura  & procuratio  : comme  mi/fa  & tni/fio  ; 
promi/fa  & promij/io.  Voyez  cy-deffus  au  cha- 
pitre zjt.  De  confulta  de  procura  j nous 

avons 
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Svons  fait  ccn  fuite  Si  procure.  Il  n’y  a pas  plus 
de  trente  ou  quarante  ans  , qu’on  difoir  à Pa~ 
ris  confulte  de  Médecins  , 8c  confultation  d‘A“ 
' vocats . Aujourdhuy  on  ne  die  pius  que  cou - 
fultation.  On  ne  dit  plus  auiïi  que  procuration. 
Procure  eft  de  Province.  Donaifon  ne  vaut  rien 
non  plus.  11  faut  dire  donation.  Voyez  les  En- 
tretiens de  M.  de  V oiturc. 


S'il  faut  dire  FEnfcrmier,©^  l'Infirmier. 

CHAPITRE  CCLXXVII. 

N Os  Anciens  difoient  enfrme,  pour  in- 
firme ; 3c  enftrmetéy  pour  infirmité -Voyez 
M.  Godcfroi  fur  Alain  Chartier.  Ils  difoient 
deæefme  Enfer mier  , pour  Infirmier.  L’Auteur 
dupoëmcde  l’Hôpital  d’ Amours  , page  716". 
Et  C our  toi  fie  l'Enfer  miere.  Rabelais  livre  1. 
chap,  ï?.  L' Enfermier  de  nofire  Abbaye  n’a 
doneques  la  tefie  bien  cuite  i car  il  a les  yeux 
rouges  comme  un  j adeait  de  vergue.  Il  y a long, 
temps  qu 'enferme  Se  enfermeté  ne  font  plus  en 
ufage. Mais  dans  la  plufpart  des  Provinces  on 
dit  encore  L’Enfermier.  On  dit  à Paris  L 'Infir- 
mier : 5c  ccft  comme  je  voudrois  parler  ; fans 
blâmer  neantmoins  ceux  qui  difcnc  L'Enfer- 
wicr. 
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Prétérits  des  gerbes  entrer , for  tir , mon' 
ter  * defcendre. 

CHAPITRE  CCLXXVIII. 


IL  efl  entré > II  e/l  forti ; Il  efl  monté  ; Il  efl 
dtfcendu.  C’eft  comme  M.  de  Vaugclas  pré- 
tend qu’il  faut  conjuguer  les  précci-its  de  ces 
quatre  verbes.  Et  en  efter, on  parle  d’ordinaire 
de  la  forte.  Mais  on  peut  dire  aulîî , Il  a fortii 
Il  a monté . Comme  en  ces  exemples , Monfletir 
a forti  ce  matin.  Geftadire  qu'il  eft  forti  , & re- 
venu : car  s’il  n’eftoit  pas  revenu , on  diroit  , 
M.  efl  forti  : M.  efl  forti  dés  le  matin.  Auffi-tofl 
que  Madame  efl  venue  de  la  Mcjfe  , elle  a mon- 
té en  fa  chambre.  Vntel  Efolitr  n'a  pas  monté 
en  troifiéme  , il  efl  demeuré  en  quatrième.  l'ay 
monté‘à  cheval  feus  Arnolfini. 


Super  éregation  3 furéregation.  Superin- 
tendant , Surintendant . 

CHAPITRE  CCLXXIX. 

ON  difoit  anciennement  fuperérogation  & 
fuperérogatoirt  : mais  on  dit  aujourdhuy 
furéregation  , & fur  erogat  dire.  Il  en  eft  dent  cl* 
me  de  Superintendant  & de  Surintendant.  On 
difoit  anciennement  Superintendant  * & Mal- 
herbe l’a  employé  dans  les  premières  éditions 
de  fon  Sonnet  à M.  de  la  Vieuville  : Mais  on 
ae  dit  plus  que  Surintendant.  * 


>À  ~MJ  - 
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S'il  faut  dire  legs  , ou  légat. 

CHAPITRE  CCLXXX. 

ON  dit  legs  , à Paris  qu’on  prononce  Us. 
Légat , ell  de  Province. 


Qu  il  ne  faut  point  changer  certaines 
façons  de  parler  reçues . 

CHAPITRE  CCLXXXI. 

IL  y a certaines  façons  de  parler  reçues, 
qu’il  n’efl  pas  permis  de  changer.  Par  exem- 
ple , au  lieu  de  nypius  ny  moins  , on  ne  peut 
pas  dit* cny  motos  ny  plus  , comme  a fai  t Vil- 
lon. Voyez  cy-ddlus.chapitre  61.  On  ne  peut 
pas  dire  non  plus,/*?  manger  fëp  le  bcirejles  morts 
& les  vivant  j le  mal  & le  biem  le  coucher  le 
lever  du  SoLil  ; depuis  la  tifie  jufquaux  pieds  i 
le  bas  & le  haut  \ )c  n 'ay  ny  argent , ny  or  ; tout 
l argent  & tout  Cor  ; je  n dy  ny  gagné  ny  perdu. 
Il  faut  dire  neceifairement , le  boire  gy  le  man~ 
ger  ; les  vivant  & les  morts  5 le  bien  & le  mal , 
le  lever  le  coucher  du  Soleil  ; depuis  les  pies 
)ufju  à la  tejle  ; le  haut  & la  bas  ; je  n ay  ny  or 
ny  argent  i tout  l'or  tout  l’argent  ; je  n ay  ny 
perdu  ny  gagné.  Il  faut  dire  aulTi , ny  beau- 
ny  bon  ; beau  & bon  i belle  bonne  : & non  pas 

ny  bon  ny  beau  i bon  pgy  beau  > bonne  & belle.  Les 
Athéniens  difoient  demefme  , kuXoç  «yniaa 

Kk  ij 
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&non  pas  citait;  xu\'a  , félon  la  remarque- 
d’Hclladius  dans  la  Bibliothèque  de  Photius. 


S'il  finit  àire  Sacriftainj  ou  Segrçtain 
Sacriftine,  ou  Sacriftaine. 

CHAPITRE  CCLXXXII. 

ÎL  eft  fans  doute  qu’il  faut  dire  Sacrifiain.  Il 
n’y  a plus  que  les  Villageois  qui  dilenc  Se- 
gretain . Pour  Sacrifiine  & Sacrifiainc , l’ufage 
cft  partagé.  Les  Religieufes  difent  Sacrifiine - 
ledii  ois  Sacrifiaine , conformément  à l’ana-*- 
logie. 


Perforine* 

CHAPITRE  CCLXXXII  T.. 

MOnfieur  de  Vaugelas  a fait  une  belle  re- 
marque touchant  le  mot  de  pcrfonne. 
j’ajoute  à fa  remarque,  que  ce  mot  en  la  ligni- 
fication de  mmo  , ne  fe  doit  mettre  qu’avec 
une  négative  : comme  , P erfonne  riejl  plus  à 
'vous  que  mey  : ou  avec  une  interrogation: 
comme, T a-t-il p erfonne  au  inonde  qui  vous 
honore  plus  que  je  fais  ? M.  de  Voicure  & Mal- 
herbe n'ont  pas  fu  cette  finellc  de  Langue:  le 
premier.aiant  diten  fa  Lcttre  13.  Vous  ne  fait- 
riez,  deviner  , Mademoifelle  , celle  de  qui  je 
veux  parler  i c efi  un  fegret  trop  important 
pour  le  confier  à perfonnei&t  l’autre  dans  fes  Vers* 
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le  ptze  >r,es  difcours  , je  me  trouble 
* ni . Jlcnnt  ; 

Tant  i'ay  peu  d' affût  an  ce  en  la  foi  de  per- 
firme, 

* 

j4Jfuré  fecours,  Redoute  Monarque^ 

CHAPITRE  CCLXXXIV. 

MOnficur  PelliUondans-  l’Hiftoire  de  l’A- 
cadémie , pariant  de  ces  vers  de  Malher- 
be, qui  l'ont  de  la  Priere  pour  le  Roi  Henri  Is 
Grand , allant  en  Limoufin , 

Mats  ce  Roi.  des  bons  Roi 5 l'éternel  exemplaire9 
Qui  de  noftre  falut  ejî  l'Ange  tutélaire , 
L'infaillible  refuge  , çjo  l'a  [Juré  fecours, 
a fait  cette  remarque  : En  ce  lieu , vous  voyez^ 
qu’il  dit  alluré  fecours , aujftbieu  qu'en  un  au- 
tre endroit , dont  ie  me  fouvuns , 

De  combien  de  Tragédies 
Sans  ton  alluré  fecours,- 
Cependant  il  tenoit  peur  maxime  , que  tes  ad-- 
jetïifs  qui  ont  la  ter  minât  fin  en  é ma feu  lin,  ne 
dévoient  jamais  ej Ire  mis  devant  le  fub fiant  if,, 
mais  après  > aulteu  que  les  autres  qui  ont  ld  ter-, 
minai  fin  féminine  , vouvoient  ejlré  placez, 
avant  ou  après  » fuiront  qu'on  le  jugerait  apro- 
pos:  qu'm  pouvait  dire  , par  exemple  , Ce  re~ 
doutablc  Monarque  >ou  Ce  Moqàrque  redou- 
table-: & tout  aucomraire , qu’cÀ  p ouvrit  bien 
dire  Ce  Monarque  redouté,  mais  non  pas  Ce 
redouté  Monarque,  len'ay  pas  pris  cet  exem- 
ple^ fans  raifort)  & à l'aventure  : car  ïay  fis**- 
„ K.  k-  iij 
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Vent  eut  dire  à M.  Gcmbaud  , quavanx 
que»  eu  fi  encore  fait  cette  réflexion  , Me  de 
Mc.lhetb-,  ty  Iny  fi  promenant  un  jour  cnfimblc, 
fy-  parlant  de  certains  vers  de  Mademoi [elle 
jinnede  Rohan  > ou  il  y av oit  , 

Quoy  5 faut-il  que  Henri , ce  redouta  Mo- 
narque , 

Monfiiur  de  Malherbe  effura  plufiturs  fois  que 
cette  fin  lui  dé  pial  [oit  , fans  qu'il  pu  fi  dire 
pourquoy  : que  cela  l'obligea  luumefme  d'y  pen- 
fir  avec  attention  ; & que  fur  l'heure , en  aiant 
découvert  la  ratfen  , il  l'a  dit  à M.  de  Malhcr * 
be  , qui  en  fut  au  fit  aife  que  s'il  eufi  trouvé  un 
irefor  , en  forma  depuis  cette  rtigle  générale. 
Moniteur  Gombaud  m’a  aulli  fouvent  conté 
cet  entretien  qu’il  eut  gvec  Malherbe  , mais 
non  pas  toutafait  de  la  forte  que  M.  Pelliiîon 
l’a  rapporté.  Car  il  m’a  toujours  dit , que  ce 
fut  lui  qui  s’aperçut  le  premier  que  redoutfi 
Monarque  n’tftoit  pas  François.  Quoiqu’il  en 
foit , cette  reigle,  ou  deM.  Gombaud  , ou 
de  Malherbe  , Que  les  adjeétifs  qui  ont  la 
terminaifon  en  é mafeulin  } ne  doivent  jamais 
eflre  mis  devant  les  fubftantifs  , mais  ai  rês  ; & 
que  les  autres  qir  ont  la  terminaifon  féminine, 
peuvent  eftre  placez  avant  ou  apres  j eft  abfo- 
lument  fan  île.  Il  y a de  ces  derniers  adjeélifs 
qui  ne  doivent  point  eftre  mis  devant  les 
fubftantifs.  Par  exemple  ; oc  ne  doit  pas  dire 
la  votfinc  campagne  , comme  trdit  Malherbe. 

Et  fies  pleut  s , qui  tuntofi  defetndoient  molle- 
ment , 

’RcJftml'lent  un  torrent  > qui  des  hautes  rhonu^ 

' Zncs  x 
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R avagcant  , (y  noyant  les  vcifines  eamp*~ 
gnts  , 

Veut  que  tout  l'Vnivcrs  ne  fait  qu'un  élé- 
ment. 

On  ne  doit  pas  dire  non  plus  la  voifine  mon - 
teigne , la  voifine  rive.  Mais  la  montagne  voi- 
fine , la  rive  voifine.  Il  y a aucontraire  des 
adjc&ifs , dont  la  terminaifon  cft  en  é maf- 
culin  , qui  fe  mettent  fort  bien  devant  les  fub- 
ftantifs  : comme,  l’infortuné  Tyrfis,  facré  flam- 
beau du  leur,  & autres  femblables.  I’ay  die 
dans  mon  Idylle  du  jardinier, 

L’infortuné  Ménalque  tn  ce  fatal  moment', 

& les  oreilles  les  plus  délicates  n’y  ont  jamais 
trouvé  la  moindre  ruddle.  Du  Bai  tas  a dit 
aulTî  en  la  fixiéme  journée  de  fa  Semaine,  en 
parlant  de  l’écureuil , 

Et  met  de  tant  fen  huis  un  affttré  rempart. 

Et  M.  Maynard  dans  une  de  fes  Odes , 

Et  d’un  ajfuré  naufrage» 

Ce  qui  fait  voir  que  cette  conflruélion  a efte 
de  tout  temps  pratiquée  dans  noftre  Langue. 
Mais  en  cela  il  faut  confulter  Ion  oreille,  je 
ne  diroîs  pas,  par  exemple  , Us  lointains  bords, 
mais/«  bords  lointains.  Et  je  dirois  aucontrai- 
rc  , les  prochains  hameaux  , & non  pas  les  ha - 
jneaux  prochains. 


K k iii '• 
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S'il  faut  dire  vinrent  , ou  vindrent  r 
tinrent , ou  tindrent. 

chapitre  cclxxxv. 

CE  n’eft  plus  unequeftion.  Il  Faut  dire, in-^ 
contcftablcmcnt , vinrent , tinrent , devin - 
reitt  , revinrint , fouvinrent.  Vmdrtnt  & tin- 
drent y qui  cftoient  encore  ufuez  du  temps  de 
M.  de  Vaugelas , font  prefentement  toucafaic 
hors  d’ufage. 


Prochain • Voifin. 

CHAPITRE  CCLXXXV  I.  . 

MOnneur  de  Vaugclas  veut  que  ces  deux 
mots  ne  reçoivent  jamais  de  comparatif», 
ny  de  fuperlatif.  je  fuis  adez  de  Ton  avis  : & 
pour  une  plus  grande  perfection  , j’en  uferois 
toujours  ainfi.  je  necroy  pourtant  pas  que 
ce  fu (I  une  faute  de  dir c i lus  prochain  & pim 
v<i(in\  p udeurs  célébrés  Ecrivains  niant  par- 
le de  la  forte.  Malherbe  dans  fa  Traduction 
du  livre  }j.  dcTite-Live  : les  veurtriers  for - 
tirent  de  lu  ville  par  la  porte  qui  fe  trouva  la 
plus  prochaine.  M.  de  Balzac  dans  les  Vers  qui 
font  devant  fon  Traité  de  la  Conversa- 
tion des  Romains  : ou  piutoft  M.  Chapelain  i 
carc’eft  M.  Chapelain  qui  cft  l'auteur  de  cc&; 
vers; 
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JMat*  cela  fut  jadis  au  temps  de  nés  aïeux  , 

Et  de  cette  vertu  fi  voijtne  des  Dieux. 

Vous  trouverez  auflî  dans  Nicod  la  f lus  pro- 
chaine maifon  ; ejlre  fort  prochain.  Et  dans  tou- 
tes les  Coutumes,  le  plus  prochain  héritier. 


Cable  y Ckable. 

CHAPITRE  CCLXXXVII. 

LEs  Latins  ont  dit  çapulum  , du  verbe  caps* 
re  , pour  dire  une  corde  qui  remplit  la 
main  , %«iwcv.  De  C puium,  on 

a ditcnùme  , par  conwaéVton  , caplurr > j d’où 
nous  avons  fait  prem:erement  cable  , & enfui- 
te  thable.  Les  Bateliers  de  la  riviere  de  Seine 
prononcent  chable  :&  ils  appellent  les  petics 
diables,  r bableznx.  Ailleurs  on  prononce  plus 
ordinairement  cable.  On  peut  di'.c  l’un  & l’au- 
tre. Chablc , nie  fembie  plus  françois , & cable 
plus  élégant. 


Cueillir  , eue  Hier  ée. 

CHAPITRE  CCLXXXVII  I. 

LE  peuple  de  Paris  prononce  cueillie.  La 
cueill  e du  pot.  Nicod  a écrit  cucillier. 
Nous  dilons  itiùllèr  en  Anjou  :&  cette  pro- 
nonciation cft  la  véritable  , comme  il  paroift 
par  lemoî  de  cutilleréc  : car  ceux  n efmcs  qui 
difent  cneillicr  , difent  une  cueîlle>éc  de  po- 
tage , & non  pas  une  cucillier  ée . On  dit  aufli 
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plus  ordinairement  cueille r A la  Cour.  C’eft 
donc  comme  il  faut  dire.  Ce  mot  aurefle  effc 
clu  genre  féminin  : ce  que  je  remarque  açaufe 
des  Gatcons  , qui  le  font  mafeulin. 

“ — T 

Il  eji  dommage. 

CHAPITRE  CCLXXXIX. 

CEttc  façon  de  parler  , qui  fe  trouve  dans 
les  livres  deM.de  Balzac,  n’cft  pas  Fran- 
çoife.  Dites  , c’ejl  dommage. 


S il  faut  dire  le  Refeétoir  , ou  ie 
Rcfe<ftoitc. 

CHAPITRE  CCLXXXX. 

Quelques-uns  difent  R ffttire,  comme  on 
- it  Pteioire,  Auditoire  ■,  &c.  Les  autres 
dilent  RffcBoir , comme  on  dit  Dortoir , Sa~ 
loir  , &c.  Et  c’cfl:  comme  parlent  ordina:re- 
ment  les  Religieux.  L’un  & l’autre cft  bon. 

V. — ■ - --  _ 

Le  poignard  a la  gorge.  Le  poignard, 
fur  la  gorge. 

CHAPITRE  CCLXXXX  I. 

| L ^jut  dire  , On  lu:  et  fuit  écrire  cela  le  poi - 
ignard  a la  gorge , &;  non  pas , le  poignard  fur 


Digitized  by  Google 


*>V 


I A N GY  B';  Ç 0 I S E. 

la  gorge  ,covc\tnz  dic'M.de  Voiture  dans  une 
de  les  Lettres.  • *»*?&'  .. 
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Cavalier , Chevalier. 

CHAPITRE  CCLXXXXII. 

Cavalier,  fc  dit  proprement  de  quiquoque 
cft  à cheval,  ou  va  à cheval.  Ainli  on  dit  > 
Je  fuu  Ion  Cavalier  ; le  fui*  mauvais  Cava- 
lier. Il  le  dit  aufl/  d’un  Soldat  qui  1er t dans  une 
Compagnie  de  Cavalerie,  tt  il  fe  dit  encore 
de  toute  forte  de  Gentishormnes  qui  portent 
l’t  pée.  Les  Dames  & les  Cavaliers. 

Chevalier , c’eft  celui  qui  cft  d’un  ordre  de 
Chevalerie.  Chevalier  de  Rhodes  -,  Chevalier 
de  Malte  Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roîi 
Chevalier  de  S.  Michels  Chevalier  du  S.  ~Ef- 
jtr/r.Mais  comme  ies  Italiens  appellent  Cava- 
lien  leurs  Chevaliers , nous  les  appelons  de- 
niefme  Cavaliers , & non  pas  Chevaliers.  Il 
faut  donc  dire  le  Cavalier  Marin,  & non  pas 
le  Chevalier  Marin  > comme  a dit  M.  Coltar, 
page  41 6. & 41  S.  de  fes  Entretiens  i Le  Cava- 
lier Bernin  » Le  Cavalier  Pefciolin\  Le  Cava- 
lier Gendi  > Le  Cavalier  del  Povzo  , &c.  Che- 
valier eft  anflî  un  titre  que  prennent  les  No~ 
blcs  qui  font  au  dellus  des  Efcuicrs. 

I 


» 

» * 


V.  <•» 

-€ 


. i* 

■1 

k 5 


, M 


r 4 


Digitized  by  Google 


3'p6  Observations  svr  la 


Scgretaii'e  } f our  Confident. 

chapitre  cclxxxxiii. 

SE gretaire  pour  Confident  , Te  dir  très  élé- 
gamment & très  ordinairement  en  vers. 
Vovez  mes  Observations  fur  les  Poëûcs  de 

J 

Malherbe. 


Siu  , dejfits.  StMti  défions.  Dans  , dedans. 
Hors , dehors. 

CHAPITRE  CCLXXXXIV. 

L’Auteur  des  Remarques  a fort  bien  obfer- 
vé  , que  ces  mots  dejftn , dejjout  , dedans, 
dehors  , ne  Ce  mettent  aujourdhui  en  profc 
<]uc  lors  qu’ils  font  adverbes  ; comme  en  ces 
exemples  ,1e  fuit  deffu*  :1e  fuit  d.JJout  ; lleji 
dedans  ; //  efl  dehors  ;Mais  que  quand  iis  (ont 
prcpofitions  , ils  ne  font  plus  du  bel  ufnge  ; &c 
qu’il  Faut  dire  ,par  exemple , fur  la  table, fou* 
la  table  , dans  la  maifon  > hors  la  ville,  & non 
pas  , dtfitts  la  table , dtjfous  la  tai  le,  dedans 
la  maifon  , dehors  la  ville.  Il  excepte  de  cette 
dernicrereigle  troiï  façons  de  parler.  La  prc- 
miere.quand  on  met  de  fuite  les  deux  contrai- 
res. Iln’yapsu  ajfcz.  d'or  ny  diffus  , ny  de ffotcs 
la  terre.  L’autre  , quand  il  y a deux  prtpo/ï- 
tions  de  fuite,  quoique  non  contraires.  Elle 
nejl  r, y dedans  j ny  dcjftte  le  coffre.  Et  la  troi- 

ficmej 
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fiéme , lorfqu’il  y a vnc  autre  prépoiition  de- 
vant, Par  de fin s la  ttfle  -,  far  defous  le  bras  i 
far  dedans  la  ville  ; far  dehors  la  ville,  il  u le- 
va de  dejfus  fon  lit  ; Il  ne  fait  que  for  tir  de 
dejfous  l'aile  de  la  mere.  le  demeure  d’accord 
des  deux  premières  exceptions. A l’égard  de  la 
troifiéme  , plufieurs  d'fenr , Ven  a.  far  fur  la 
tefte  ; Ce  coup  ma  pajfé  far  fous  le  bras  ; Ces 
troupes  ont  pajf<-  fa*  dans  la  ville  Le  meilleur 
pourtant  & le  plus  fur  eft  de  dire  far  dejfus, far 
dejfous  , & far  dedans. 

Pour  ce  qui  eft  des  vers , 011M.  deVaugelas 
permet  ces  mots  , dejfus  défions , dedans,  & de- 
hors , lors  qu’ils  font  prépoiuions  ; Malherbe, 
comme  je  l’ay  remarqué  fur  tes  Poëfics , a em- 
ploi indifféremment  dans  Se  dedans  , fous  & 
dejfous,  fus  & dejfus.  Dms  la  Prière  pour  le 
Roi  Henri  leGrand, allant  en  Limoufin  : 

La  rigueur  de  fes  loix  > apres  tant  de  licence 
Redonnera  le  cœur  à la  foible  innocence, 

Que  dedans  la  mifere  onfaifit  envieiüir. 

Et  ailleurs  c 

Beaux  yeux, h qui  le  Ciel  & monconfentement. 
Tour  me  combler  de  gloire  , ont  donné  \uflement 
Dejfus  mes  v.lonte'jun  empire  fufré/ne. 

Et  encore  ailleurs: 

Ce  fera  dt  ffous  cette  Egide,  &c. 

En  quoi  il  a efté  fuivi  par  Mcifieurs.de  Port- 
Royal.  Mais  pour  moi , ic  ne  voudrois  pas  l’i- 
miter en  cela  , & lui-mefme,  comme  je  l’ay 
appris  de  M.  de  Racan  , fe  blâmoit  d’avoir 
dit  dejfus  mes  volontef^,  dans  les  vers  cy-def- 
fus  alléguez, 

L I 


Digitized  by  Google 


3C)8  Observations  svr  la 


Des  articles  devant  les  noms  propres. 
CHAPITRE  CCLXXXXV. 

L Es  articles  ne  doivent  point  fe  mettre  de- 
vant les  noms  propres.  On  ne  dit  pas  le 
Juppitcr  , le  . Mars , la  htnon , la  Venus.  Et  M. 
de  Vaugcias  a repris  avec  raifon  ceux  qui  di- 
fent , le  Platon,  l' Arijlote  , l'ifocrate , le  Dé- 
mofthéne.  jean  Befly  , Avocat  du  Roi  de  Fon- 
jtenay.avoit  fait  avant  luy  la  mefme  remar- 
que. Mais  comme  il  n’y  a point  de  reigle 
qui  ne  reçoive  des  exceptions  , ceifc-cy  en 
reçoit  plulieurs.  Nous  difons  la  Magdeleine  Si 
le  Lazare.  A l’cgard  de  la  Madeleine  ,1a  rai- 
fon  eif,  que  c’eft  un  nom  appcllatif,  cette 
Sainte  aiant  e(lé  ainfi  appellce  de  Magdale, 
lieu  de  fa  naiflânce.'Ainfi  nous  difons  , la  Ca - 
nanée.la  Syro-  Pbenijfe,la  ^ un  ami  te  , la  Samari- 
taineyScc. Malherbe  a dit  demefme  ta  Cytherée. 

Telle  nef  peint  la  Cyt  berce. 

Ft  M.  Gombaud  : 

Voicy  la  Cytherée  , & la  Grâce  nouvelle. 
C’eft  dans  le  premier  de  fes  Sonnets  Amou- 
reux. Mais  pourquoi  le  Lazare,  Si.  non  pas 
Lazare  ? Henri  Efttcnne  qui  a traité  cette 
queltion  dans  fes  Hypomnelcs  de  la  Langue 
Irançoifc  , veut  que  l’article  dans  ce  nom  & 
dans  celui  de  Madeleine  , ait  efte  ajouté  pour 
différencier  le  Lazare  & la  Madeleine  , dont  il 
eft  parle'  dans  l’Evangile,  d’avec  les  autres 
Lazares  & les  autres  Madeleines.  N on  enim 
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de  quavis  MagdaUna , nec  de  quolibet  Lazare 
lo.jucr.tcs  articulum  préfigimtu  , ftd  tum  de- 
main quum  de  iis  pcrfonis  quarum  in  Te/la- 
tnento  Novo  fit  mtnùo  , nobu  ejl  ferme.  Adeo 
Ht  il/i , (irut  mvtim , itx  ettam  âJcÇKgs' ikîp  & 
iftpafltf tÀ»  effe  articulum  dicere  pojfimus,  je  ne 
fuis  pas  de  l’avis  de  Henri  Eftiennc  : car  pour- 
quoi marquer  plutoft  cette  différence  dans  ces 
deux  noms  du  Nouveau  Teftament , que  dans 
tous  les  autres  ? Et  je  croy  pour  moi  , que 
nous  avons  dit  le  Lazare  , acaufe  que  ce 
mot,  de  nom  propre  eftant  devenu  appellatif 
a lignifie  un  lépreux  : comme  il  paroift  par  le 
mot  h/rjret , dont  fe  fervent  les  Provençaux, 
pour  lignifier  une  maladcrie  ; & par  le  mot  de 
Ladre  , qu’on  a indifféremment  pour  dire 
& un  lépreux  & Saint  Lazare,  Voyez  mes 
Origines  de  la  Langue Françoifc  au  mot  /«. 
dres , & mes  Origines  de  la  Langue  Italienne 
au  mot  lazar-t te. 

Nous  mettons  encore  les  articles  devant  les 
noms  propres  , pour  les  diftingucr  d’autres 
noms  femblables.  Ainfi  on  dit  Le  luppittr  de 
Phidias  , La  Venue  d'Apellés , La  Venus  de  Pra- 
xitèle , La  Diane  d'Lphéfe  , te  Cicéron  de  Grtt  - 
ter  , Le  Saint  Augujltn  de  Bajie , L’ Amynte  du 
Tajfe , &e. 

Nous  les  mettons  aufiü  devant  les  noms 
propres  Italiens  , à l’imitation  des  Italiens. 
Nous  difons  donc  le  T*f[e,  comme  les  Italiens- 
difent  il  rajfo , & non  pas  Txffe.  M»  Sarazin  : 
< Le  Tajje  s'en  frandalifcii  : 

Maù  y fuis  fervitcur  au  Tajfg, 

Nous  difons  dcmcfme  le  Bombe  Je  C*[ay  le 

L 1 ij 
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Guirini  , l’  /Iricfte  , le  Bocace,ie  Bern'ta , le 
Cajltlvetro  , le-  Murin.  Pour  ce  qui  eft  de  Pé- 
trarque,ow  die  indifféremment  Pétrarque  & le 
Pétrarque  : & M.  de  Vaugelas  s’eft  trompé,  en 
décidant  qu’il  faloit  toujours  dire  le  Pétrar • 
que.On  dit  mefmeplus  ordinairement  Pétrar - 
que.  C'eft  comme  parle  toujours  Mademoifel. 
le  de  Scudery  dans  fa  Matiide.  Quelques-uns 
croient  que  la  raifon  pour  laquelle  on  a die 
Pétrarque  , c’eft  parccque  Pétrarque  a vefeu 
long-temps  en  France,  & que  pour  cela  il  a 
cftéconfiderc  corne  François  par  nos  Anciens. 
Mais  pour  moi.je  croy  que  nous  difons  Pétrar* 
que , parcequanciennement  tous  ces  mots  Ita- 
liens Ce  mettaient  en  François  fans  article. 

* Maroc  a dit  Sonnets  de  Pétrarque  , & non  pas 
du  Pétrarque,  Vous  trouverez  aufli  Pé  turque 
dans  la  Poétique  de  Charles  Fonteine  j dans 
l’Epître  que  Du-Bellay  a mife  devant  fon  Oli- 
ve, & dans  fon  llluftration  de  la  Langue  Fran- 
çoife , livre  x.chap.  11.  & B.cace,  au  mefine 
chapitre.  Vous  trouverez  demefme  Betnbo 
dans  Montagne.  Ce  qui  peut  fervir  à juftificr 
M.  de  Balzac,  qqi  dit  Àrtofte,  C’ftelvetr  ,Scc. 
& le  Pere  Bouhours  qui  dans  l'Entretien  du 
Bel-Efprit  a dit  Bartoli.  je  dirois  toujours 
neanemoins  8c  l'Ariofte  , «St  le  Marin , & le 
Guarini , 8t  le  Btrnia  ,&  le  Caflelvetro.  A l’é- 
gard de  Dante  , il  faut  auconttaire  dire  tou-’ 
jours  Dante  & c’eit  tres-mal  carier  que  de 
dire  le  Dante  : comme  difent  plufieurs  de  nos 
Académiciens.  Dante  n’eftpas  un  furnom  de 
famille  : c’eft  un  nom  propre.!)*^  Alighttri, 
Et  comme  les  Italiens  ne  difent  point  il  Dante, 
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nous  ne  pouvons  pas  dire  aufll  le  Dante. 

Il  faut  excepter  de  ces  noms  italiens  qui  re-  • 
coivent  l'article  , ceux  de  qui  les  Auteurs  font 
connus  particulièrement  par  des  ouvrages  La- 
tins. On  dit  donc  fans  article, Manucc.Sadolet , 
Baronuu.  C’eft  ainli  pour  le  dire  .en  paffant , 
que  ce  dernier  nom  Ce  dit  parmi  nous.  Baronio 
Te  pourroit  fouffiir  : mais  Batcncft  infuppor- 
table.  On  dit  dcmefme  Sannazar , ou  Sanna- 
- zjre  i & non  pas  le  Sannazar  , ou/e  Sannaza- 
re.  Le  plus  grand  ufage  j ce  qui  foit  dit  aufli  en 
paffant  ; eft  pour  Sannazar  : & c’cft  comme 
parle  M.  de  Balzac. 

Quand  Amour  eft  un  Dieu  , nous  diCons  in- 
différemment Amour  & l'Amour.  Malherbe  : 
Amour  a cela  de  Neptune,  &c. 

Mars  ejl  comme  l'Amour  , f es  travaux  fa  fes 
peines 

Veulent  de  jeunes  genr. 

Les  Italiens  difent  de  mefme  l'Amore , & Amo- 
re.  Le  Taffe  dans  le  Prologue  de  Ton  Amynte  : 
Se  io  cbe  fon  V Am  or  , d'amor  mintendo. 

Nous  difons  indifféremment  envers  NatureSc 
la  Nature.  Malherbe  : 

N 'ejtant pas  convenable  aux  reigles  de  Nature. 
C'efi  un  œuvre  ou  Nature  a fait  tous  fes  efforts* 
Ce  que  Nature  a joint • 

Henri , ce  grand  Henri, que  les  foins  de  Nature, 
En  trouverez-vous  une  , oh  le  foin  de  Nature . 
Peut. on  veir  ce  miracle  , ou  le  foin  de  Nature. 
Monfeigneur  l’Evefque  de  Vencc  dans  la  quin- 
ziéme de  fes  Uglogues  : 

Orangers  l'ornement  fa  le  foin  de  Nature. 

}’ay  dit  demefme  dans  mon  Oifeleur , 
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En  ces  lieux  fort  uncz  , que  le  foin  de  Suture 
P are  en  toute  fat  fon  de  fleurs  & de  verdure. 
On  dit  l' AuroreySt  non  pas  Aurore',  ce  qui  cft 
à remarquer. 

On  dit  aufli  laVicloire,  la  Paix  , U Dif- 
corde , Sic.  quoique  perfonifiées. 


Des  noms  de  Fleuves. 

CHAPITRE  CCLXXXXVI. 

PArmy  les  Grecs  & les  Romains  tous  les 
noms  de  fleuves  font  mafeulins,  comme 
je  l’ay  remarqué  cy-deflus  au  chapitre  73.  où 
j’en  ay  rendu  laraifon.  Il  faut  en  excepter 
KuvKCL'Vy  Tûçgti  & K Voyez  Strabon  livre 
8.  page  136.de  l’édition  de  Vignon  , Stepha- 
nus  au  mot  T , & les  Not<  s de  Sylbur- 
gius  fur  Paufauias , page  441.  Mais  parmy 
nous , il  n’y  a pas  moins  de  fleuves  du  genre 
féminin  que  du  mafeulin.  Ceux  qui  font  de  ce 
dernier  genre  , & qui  commencent  par  une 
confonc,  ont  du  au  génitif,  & non  pas  de. 
On  dit  , les  rives  du  P 0 , du  Tilre , du  Rbofne, 
du  D mube  , du  Tbermodon  , du  T âge  , &c.  Et 
Maiherbe  cft  inexcufab'.e  d’avoir  dit  les  rives 
de  Caiflre  : car  Caïjlre  cft  du  genre  mafcwlin. 
En  quoi  il  a pourtant  efte  fuivi  par  M.  de 
Maroles  , dans  le  1.  livre  des  Georgiques. 

Dans  l' A fie , alentour  des  marais  gracieux 
De  Caïftrc , Sic. 

M.  de  Scgraisa  dit  demefme  dans  la  fegon- 
de  de  fes  Eglogues , Aux  rivagHes  de  Loir/,  au- 
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lieu  du  Loin.  Ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle , & qui  font  de  ce  mefme  genre  mafeu- 
lin , ont  de  avec  l’article  le , apoftrophe.  Les 
bords  de  l' brida»  , de  l'Euphrate  > &c.  Pour  cc 
qui  eft  des  féminins  , ils  ont  indifféremment 
de  & de  la.  On  dit,  les  rives  de  Seine , & les 
rives  de  la  Seine  J les  bords  de  Loire  , ^ les  bords 
de  la  Loire  j de  Marne  , de  la  Marne  5 de  Sarté , 
de  la  Sarte  i de  Charente  , de  la  Charente  , &c. 
il  y a pourtant  quelques-uns  de  ce?  fleuves  fé- 
minins, dont  le  génitif  ne  s’accommode  pas 
avec  le  de,  tont  feul.  Nous  difons  les  bords  de 
la  Metife  ; les  bords  de  la  Moftlle  ; & non  pas  les 
bords  de  Meufe  j les  bords  de  MoJeUe.  je  n’en 
fay  point  d’autre  raifon  , fi  ce  n’eft  que  ces 
noms  nous  eftant  moins  familiers  , nous  les 
prononçons  tous  entiers  : car  c'eft  le  frequent 
ufage  des  mots  qui  les  accourcit  ordinaire- 
ment. Et  en  effet  dans  le  voifinage  de ’a  Mo- 
feile,  on  dit  vin  de  Mcftie  , & non  pas  vin  de 
la  Moftlle. 

Petite-vérole.  Vérole. 

CHAPITRE  -CCLXXXXVII. 

PEtite-vérolv  C’eft  ainfi  qu’il  faut  dire  5 & 
non  pas  vérette , comme  on  dit  en  Anjou  i 
ny  picote  , comme  on  dit  en  Poitou. 

Vérole  , tout  feul  , s’entend  de  la  grofle  vé- 
role : Si  ce  n’eft  qu’il  y ait  quelque  choie  qui  le 
faffe  entendre  de  la  petite  : Comme  quand 
on  dit  , La  vérole  l'a  marqué  '•>  il  eft  marqué  > il 
tft  picoté  de  vérole. 
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Ortz.  a. 

CHAPITRE  CCLXXXXVIII. 

ONz.a,  pour  on  a , eft  une  prononciation 
très  vicieufei  quoiqu’ufitée  par  des  perfoa- 
ncs  de  grande  qualité  & de  grande  érudition, &c 
pour  qui  j’ay  toute  forte  d eftime  & de  ref- 
peél.  Et  c’eft  en  faveur  de  ces  perfonnes  que  je 
fais  cetrc  remarque. 


Labour  3 labeur. 

CHAPITRE  CCLXXXXIX.1 

IL  faut  dire  labour,  en  parlant  du  labourage } 
& non  pas  labeur.  Celte  terre  eft  en  labour. 
M.  de  Maroiles  dans  le  premier  des  Georgi- 
ques  : 

Cependant  le  labour  eft  toujours  bien  meil- 
leur , &c. 


Baptifmal , baptiflc're. 

CHAPITRE  CCC. 

Dîtes  papier  baptiftére  , & non  pas  bapttf- 
mal. 

On  die , fin:  Baptifmaux.  Il  y a dans  cette 
"Eglife  de  beaux  fons  Baptifmaux.  C’eft  ainS 
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qu'il  faut  dire  , & non  pas  , Il  y a dans  cette 
Eglife  de  beaux  fons  de  Baptefne . Mais  on  die 
aucontraire  , il  ma  tenu  fur  les  fons  de  Baptef- 
me  * & non  pas,  fur  les  fons  Baptifmaux.  Font 
baptifnalt  ne  fe  dit  point. 


Mijfiüe.  Epttre . 

CHAPITRE  CCCI. 

v 

MIjfîve  eft  toutafait  hors  d’ufnge. 

On  dit  une  Epttre  Liminaire  •,  vne  Ept- 
tre  Dédicatoire  î les  t pitres  de  S.  Paul  > les  hpi * 
très  de  Cicéron  , d' Horace  , d'Ovide  , &C.  Mais 
on  ne  dit  point , fi  ce  n’eft  en  burlefque  , 1 ay 
reçu  vojlre  épitre . pour  dire,  l' ay  reçnvofire 
lettre. 


S’il  faut  dire  levée  de  bouclier , ou 
de  boucliers.  v 

CHAPITRE  CCCII. 

LA  raifon  voudroic  qu’on  dift  levée  de 
boucliers . Mais  l’ufage  qui  eft  plus  fore 
que  laraifon.eft  pour  bouclier.  Malherhc,!ettre 
14.  Pour  moi  , je  n ay  fait  jufques  icy  que  me 
moquer  de  toutes  ces  levées  de  bouclier.  E t lettre 
ji.  le  ne  me  fuit  gueres  trompé  en  toutes  ces  le- 
vées de  boucher  , qui  fe  font  faites  depuis  la 
mort  du  feu  Roi.  Vous  trouverez  aufti  dans 
Nicod , faire  une  levée  de  bouclier.  Præludere, 


Digitized  by  Google 


4c6  Observations  svr  la 


Iuifj  monojyllabe . 
CHAPITRE'  CC  CI  II. 


MÀrot  a fait  luif  diiTyliabc. 

Ain  fi  if  es  , lui  fs. 

De  tous  crfl  endetta ffef , & fuis, 

C’cft  dans  les  Trilles  Vers  de  Beroalde.  Maïs 
en  cela  il  s’eft  trompé  : & c’eil  avec  raifon 
qu’il  en  a efté  repris  par  Charles  Fonteine, 
dans  fon  Arc  Poétique  , en  ces  termes:  Bien 
que  Marot  an  mot  juif,  ah  efté  de  contraire 
opinion  ,1:  fai  fan*  en  la  verfion  des  Thfes  Vers 
de  Beroalde , de  deux  fyllabes.  Mais  pe^c  à l'o- 
reille , le  prononçant  s ^ tu  le  connoifras  neflre 
plus  de  deux  fyüubes , que  les  exemples  précédons. 
Et  Marot  lui- mefme  dans  le  mcfmc  endroit 
l’a  fait  monofyllabe. 

Quelquonque  luif  pour  tel'  faute  ancienne 
N 'a  fege,champ,ny  mai  fon  qui  foitfenne. 
Malherbe  dans  une  de  fes  Lettres  à M.  de  Bal- 
zac , l'a  fait  dcmefme  d’une  fyllabe.  Mais  à qui 
le  perfuadt  re^'vous. 

Feut-^fire  à quelque  luif , mais  non  pas  à. 
Malherbe. 

M ais  M.  Scaron  l’a  fait  de  deux,  comme 
Marot. 

le  croy  que  le  luif  errant 


N a pas  fait  un  f long  voiage. 


1 
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De  la  conjugal  fin  du  verbe  haïr. 

CHAPITRE  CCCIV. 


IOacbin  Du  Bellay  » aianc  dit  dans  une  de 
Tes  Odes. 

le  hay  les  biens  que  Von  adore, 
le  hay  les  honneurs  qui  perijjent , 
en  a cfté  repris  par  Charles  Fontcine  dans  fon 
Quintil  Csnfcur  » en  ces  termes  :La  première 
du  verbe  haïr , qui  ejl  je  hay  ,que  tu  fai»  mo- 
no Vy  lia  b c , tjl  de  deux  Jÿüattes  divife'es  , fans 
diphtongue  ; comme  il  appert  par  le  participe 
haï , (y  l'infini  haïr  > qui  font  diviftz  : ér  am(i 
par  tou»  fes  temps  çy>  perfonnes.  Ce  qui  fait 
voir  que  du  remps  dejoachin  Du*Beilay(ll 
mourut  le  i .jour  de  l’année  1 5 ç 9.)on  pronon» 
çoît  à Paris  j t haï.  Ht  non  pas  je  hay:  car  ce 
Charles  Fonceinc  eftoit  Parificn.  Ceux  qui  di- 
foicni  je  hay  , conjuguoîcn:  ce  vetbe  ainfi: 
le  hay  , tu  hait  , il  hait  i Nette  hayons , 
•votes  bayez  , ils  bayent  : comme , l'cy  , tu  oys , 
il  oyt}Nous  oyons  , voue  oyez  > ils  oyons.  Ec 
c’eft  comme  nous  lecôiuguons  dans  nos  Pro- 
vinces. Mais  ceux  qui  diloient  \e  haï , le  con- 
juguoicut  de  cette  autre  façon  : le  haï,  tu  haïs, 
il  haït  > Nous  ha  -fions  , vous  haïffez  , ils  hatj- 
fent.  M.  de  Vaugclas  veut  qu’on  dife  , le  hais, 
gu  hais , il  hait  ; Nous  haijfons , vous  haïfftz  , 
ils  haïffent  ; en  prenant  le  ftngulicr  de  ce  Verbe 
delà  conjugaifon  des  Provinciaux  , & le  plu-  ; 
rier  de  celle  des  Parificns.  Et  je  fuis  en  cela  de 
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fon  avis  -,  à la  rcfei  ve  de  la  première  perfonne 
du  fingulier.  Il  cft  fans  doute  qu’il  faut  dire 
je  hay  , & non  pis  le  hay< , ou  j>h«is.  C’eft 
comme  tout  le  monde  parle  , & à la  C.our,&  à 
Paris  , & dans  les  Provinces.  Il  faut  aurefte 
prononcer  haïr  , & non  pas doayir. 


Ernmy  la  place.  Emmy  la  rue. 

CHAPITRE  CCCV. 

CEs  façons  de  parler  , qui  eftoîent  bonnes 
du  temps  de  Malherbe  ; car  Malherbe  s’en 
fert  i font  devenues  locutions  plebécs  , pour 
uferde  les  termes. Nous  difonspréfentement, 
au  milieu  de  la  place , au  milieu  de  la  rue  » 
dam  la  plaie  , dans  la  rue. 


Patrie. 

CHAPITRE  CCCVI. 

CE  mot  qui  eft  aujourdhuy  fi  commun  par- 
my  nous  , n’eftoit  prefque  point  ufité  du 
temps  de  Henri  Segond  : carjoachin  Du- 
Bcllay  s’en  eftat  fervi  dans  fon  Traité  de  TU— 
Iuftracion  de  la  Langue  Françoile,  en  a efte  re- 
pris par  Charles  Fonteine,en  fon  Quintîl  Cen- 
feur.  Voicy  les  propres  termes  de  ce  Charles 
Fonteine  : Qui  a païs  , n'a  que  faire  de  patrie. 
Duquel  nrm  païs , venu  de  fonteine  Grecque  , 
tous  les  anciens  Poètes  & Orateurs  Franfois  en 

cette 
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cette  fig  nifiance  l ontttfé  : & toy-mefine  an  (fi  ait 
quatrième  chapitre  du  premier.  Mais  le  nom  de 
patrie  efi  obliquement  entré  & venu  en  France 
nouvellement.  Nicoddi:  apeuprês  la  mefrno 
chofe.  Patrie  , e/Z  Francifé  du  Latin  patria, 
qu'on  dit  pays  de  naijfance. 


S'il  faut  dire  niéihridat  > ou  mitliridat. 

CHAPITRE  CCCVII. 

TOus  les  deux  fe  trouvent  dans  Nicod.  Le 
plus  grand  u'age  eft  aujourdhuy  pour  mi- 
thridat.  Vn  vendeur  de  mithridat.  Et  c’eft  aufli 
comme  U faut  parler  félon  l’étymologie. 


Venuïié. 

CHAPITRE  CCCVIII. 

CE  mot  eft  tres-beau  : & je  m’en  fers  vo- 
lontiers. Ceux  aurefte  oui  font  difficulté 
de  s’en  fervir,parcequ’on  ne  dit  point  vemifie, 
nefaventque  c’eft  que  Grammaire.  On  die 
àpsTÙ  &c  virttts  , & on  ne  die  point 
ny  virtuofus.  Ceux  d'un  autre  cofté  qui  veu- 
lent qu’on  dife  venu  fie  té , font  trop  Grammai- 
riens. Il  eft  vray  que  c’eft  comme  il  faudroit 
dire , ce  mot  aiant  cfte  formé  de  l’ablatif  ve- 
nufiate  comme  honnefietè  de  celui  d'honnefîa- 
te.  Et  il  eft  vray  encore  que  c’eft^infi  qu  en 
psrloit  autrefois  > comme  il  paroic  par  un  eu» 

M m 
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droit  du  Quintil  Cenfeur,  qui  eft  à la  page 
140.  où  Charles  Fontcine  reprend  Ioachin 
Du-Bdlay  , pour  avoir  dit  ‘i’enuflé  , aulieu 
de  venttjleté.  Mais  il  eft  vray  aufli  qu’on  dit 
aujourdhuy  venufté  , par  contraction  ; pour 
une  plus  grande  douceur.  Et  cette  contra- 
ction n’cft  pas  Tans  exemple.  On  dit  demefi- 
me  idolâtre  & idolâtrie , aulieu  d 'idololatre 
& à’idololatrie  ; & amphibologie,  aulieu  d’amphi - 
bolologie.  On  dit  aulli  Hovatiens  , aulieu  de 
Novatianiens  : car  ces  Héréciqucs  ont  été  ap« 
pelez  Novatiens, non  pas  de  Novatius,  mais  de 
Novatianus.  Par  certe  raifon  déplus  grande 
douceur  , M.  Coftar  a dit  hippotame  , aulieu 
d'hippopotame  : & fi  ce  mot  eftoit  iouvent  pro- 
nonce par  le  peuple, je  ne  doute  point  qu’on  ne 
Je  prononçât  bien-toft  de  la  forte. Mais  com- 
me il  n’y  a que  les  gens  de  lettres  à le  dire  , & 
que  les  gens  de  lettres  s’attachent  prefque  tou- 
jours à l'étymologie,  hippotame  n’a  pas  été  bié 
receu  : & c’eft  avec  quelque  raifon  que  M.  Gi~ 
rac  l’a  repris  dans  les  Efcrits  deM.Coftar, 

S'il  faut  dire  farbacane,  larbatane  , 
ou  far  bat  aine. 

CHAPITRE  CCCIX. 

NTcoddansfonTrefordela  Langue  Fran- 
çoife.,  & Rabelais  dans  fon  Pantagruel, 
liv.  4.  chap.  jo. ont  dit  farbataine.  On  ne  le  dit 
plus  préfentement  : on  dit  farbatane,  & farba - 
cam.  Les.  Italiens  difent  cerbottana  : ce  qui  fa- 
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vorifc  farbatane.  Sarbacane  eft  ncantmoins 
plus  conforme  à l’étymologie  ; ce  mor  , félon 
moi  , aiant  efte  formé  de  fambuca  , que  les  Sy- 
riaques prononcent  fabecca . Salecra  , farleca , 
farbac*  •<  [arbacana  , acaufe  de  la  reflfemblance 
d’une  farbacane  \ une  fluftc:ou  bien  acaufe  que 
Jes  farbacanes  ont  cftê  premièrement  faites  de 
fureau  , que  les  Latins,  de  ovtf&tiKn  , ont  appe- 
lé fambneus  -,  comme  je  le  feray  voir  dans  mes 
Botaniques.  Voyez  cependant  mes  Origines 
1 de  la  Langue  Italienne  au  mot  cerbottana , & 
au  mot  fampogna. 


S'il  faut  prononcer  Rome  , Romme  , ou 
Roume  : lionne  , ou  lioune.  S'il  faut 
écrire  la  ville  de  Lion , ou  la  ville 
de  Lyon. 

CHAPITRE  CCCX. 

MOnfieur  de  Balzac  dans  une  de  fes  Let- 
tres à M Chapelain  , qui  eft  la  fegonde 
du  livre  zi.  prétend  que  toute  la  France  pro- 
nonce Roume  & lioune. 

M de  BalzaCjCOmme  je  l’ay  déjà  dit  ailleurs, 
a pris  toute  la  Saintônge  pour  toute  la  France: 
car  il  eft  certain  que  dans  la  plufpart  des  Pro- 
vinces -,  comme  aufti  à Paris  & à la  Cour;  on 
prononce  Romme  Sc  lionne  ; & que  tous  nos 
Poètes  font  rimer  Romm*  à homme . Sc  lionne  à 
felonne.  Pour  Rf'*we,perfonne  ne  le  dit, quoique 
tout  le  monde  l’écrive. 

Lion,  dans  la  fignification  de  Lugdamm , fe-  * 

Mm  ij 
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doit  écrire  avec  un  y ; comme  nos  Anciens 
l’ont  toujours  écrit,  Cujas  livre  17.  chapitre 
35.  de  fes  Obfervations  : la  archetypo  Pande- 
Barum  F lor  en:  in  arum  feriptum  efi  Lygdonen- 
les  libro  ultimo  de  Cerfibus.  Vt  non  abs  re  majo- 
res ntjiri  feripferint  Lyon^r  Lyonnois. 


Suffis  , Souiffis. 

CHAPITRE  CCCXI. 

IL  faut  dire  les  Suffis  & la  Suffis  ; & non  pas 
lesSottffi  ; & la  Sou'ffie  , comme  on  dit  dans 
Japluiparc  des  Provinces , fie  comme  difoient 
nos  Anciens . 


Iefu  - Chrijl , Chrijl.  Philippe  , F e lippe. 

Chrisiophle  3 Chretophle . * 

CHAPITRE  CCCXII. 

ON  dit  lefU'Chrit  ,8c  non  pas  lefu-Cbrift, 
Marot: 

Puis  mont  montré  un  parchemin  écrit , 

O un  y a voit  féal  mot  de  Icfus'-Cbrit. 

Mais  on  dit  Chrijl , & non  pas  Chrir.  Le  Chrijl 
de  Mellan. 

Quand  on  parle  du  pere  d’Alexandre  le 
Grand,  il  faut  dire  Philippe  de  Macédoine  , & 
non  pas  Felippe.  11  faut  dire  dcmefme  Philippe 
Augufte  i Philippe  Segonl , Roi  d'Efy  tgne  ; Pbi~ 
‘ lippe  Troiftéme  j Philippe  Quatrième  i fie  non 
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pas  F eltppe  Augufl e î Félippe  Segtmd  , &c.  Mais 
dans  le  difcours  familier  on  dit  Saint  Felippe  ; 
Felippe\  Telippcau.  je  dis  dans  le  difcours  fami- 
lier ; car  les  Prédicateurs  difetit  S*i«#  Philippe. 

Il  en  cft  de  mefme  de  Cb»iJlophle  fie  de  Chre - 
tofle.  En  prefehatu  , on  dit  Saint  Chn/lephle. 
On  dit  aufil  toujours  Chriftophle  Colomb.  Mais 
en  parlant  familièrement , on  dit  Chretefle,  & 
Saint  Chretofe.  Chretophlc  , .de  Chnjiophorüc *, 
comme  Chrétien  de  Cbnjtianus. 


le  ne  /aurais. 

CHAPITRE  CCCXIII. 

IE  ne  faurois , qui  eft  l’imparfaitîdu  fubjon- 
étifdu  verbe  fivoir , fe  met  d’ordinaire  pour 
}e  ne  pan  , qui  eft  le  préfent  de  l’indicatif  du 
y tvbz  pouvoir.  Ainfi  on  dit,  le  ne  faurois  dor- 
mir ; le  ne  faurcü  en  venir  h bout.  Mais  quoi- 
qu’on dife  le  ne  fauroit  , pour  le  ne  puis  , on 
ne  peut  pas  dire  au  mefme  moeuf  & au  mefme 
temps  le  ne  [aurais  , pour  le  ne  pourrois.  On 
dira  par  exemple  , Si  te  mangeais  de  cela  , ie 
ne  peut  rois  dormir  la  nuit  : m ais  non  pas  , Si  ie 
mangeais  de  cela , te  ne  faurois  dormir  la  nuit  : 
qui  clf  une  chofc  tout-a- fait  bizarre  } & qui  té- 
moigne mieux  qu’aucune  autre  l’extravagance 
de  l'Vfage.  On  ne  peutaufii  fe  fervir  du  verbe 
[avoir , pour  celui’  de  pouvoir , fans  négative. 
Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  , le  faurois  pour  le 
puis,  je  dois  cette  remarque  à M.  l’Abbé 
Chaftelain.  Mais  que  ne  lui  dois-je  point# 

M m iij; 
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Fédan  > Pédant , Pédante. 

CHAPITRE  cccxiv. 

ON  difoic  anciennement  Pédante  i de  l’I- 
talien Pédante.  Du-Bellay  dans  fes  Re- 
grets , Sonnet  6$. 

C'eft  pour  le  faire  court  y que  tu  es  un  Pé- 
dante. 

Et  e’eft  comme  ce  mot  fe  trouve  écrit  dans  le 
Trefor  de  la  Langue  Françoife.  Depuis  on  a dit 
Pédant.  Le  melmc  Du-Bellay  au  mcfmc  en- 
droit , Sonnet  76. 

Paùhaly  c'eft  un  Pédant  ; & quoiqu'il  fe  dé- 
gui  fe  y &c. 

Les  Sujets  du  *é  Unt  ce  font  fes  Ecoliers  , &c. 
Voulut  tjlre  Pédant , ne  peuvant  eftre  Prince • 
Mais  enfin  on  a dit  Péian  : & c’eft  comme  on 
parie  prefentement.  En  parlant  d’une  femme, 
qui  a l’cfprit  d'un  Pcdan  , on  dit  pourtant 
Pédante,  ©n  dit  auffi  pédante fque  & pédant ef- 
quemen\ 


De  la  prononciation  des  mots  terminez, 
en  ion. 

CHAPITRE  CCCX  V. 

IL  y a des  mots  qui  fe  prononcent  en  vers 
autrement  qu’en  profe.  Par  exemple  , ceux 
qui  font  terminez  en  ion , ont  la  pénultième- 
longue  en  vers , & l’ont  brève  en  profe. 
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Celle  de  qui  les  pajficns 
Firent  voir  à la  n.er  Egée 
Le  premier  nid  des  Alcyons. 

On  diroic  en  proCe  pxjftons , avec  la  pénultiè- 
me breve. 


réforme,  réformation . 

CHAPITRE  CCCXVI. 

ON  die  Réforme  de  Monttfteres , & Ré  for* 
nation  de  Coutumes. 


T 'ürer  s ennyvrer.  DeJyVrer  , defennjvrer * 

CHAPITRE  CCCXVI  I. 

fauc  dire  tnnyvrer  & defnnyvrer ; & non 
pas  yvrer  & defyvrer , comme  on  die  en 
Anjou,  & en  plufieurs  autres  Provinces. 

Ponceau. 

CHAPITRE  CCCXV1II. 

CE  mot  fignifie  trois  chofes  : un  petit  pont; 

uneefpocede  pavot  rouge,  que  les  Her- 
boliftcs  appellent  coquelicot  & papaver  rhetzs ; 
& une  certaine  couleur  rouge.Dans  la  premiè- 
re lignification  , il  vient  de ponticellus.  Dans  les 
deux  autres  , il  vient  àzpunictUm  , diminutif 

Mm  iiij 
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de  f-unieeus.  Dans  la  première,  il  n’cft  plus  du 
tout  enufagc,  fi  ce  n’eft  dans  les  noms  pro- 
pres de  lieu  : comme  à Paris  U Fonsatne  du 
Ponceau.  Il  Faut  dire  un  petit  pont.  Dans  la  fe- 
gonde  lignification  il  eft  toujours  uficé.On  die 
du  jiro  de  jonceau.  Il  l’eft  aufti  dans  la  troiGc- 
Hie,  On  dit , du  ruban  de  couleur  de  ponceau. 


S'il  faut  dire  charanfon  , ou  charançon  : 
calanae  , ou  calandre  : grelec  5 
grillon  3 ou  grefiilon. 

CHAPITRE  CCCXIX. 

AVx  environs  de  Paris  , on  dit  charenton  , 
poyr  lignifier  lever  quironge  le  blé:  mais 
par  tout  ailleurs  on  prononce  charenfon  : & 
c’eft  comme  ce  mot  fe  trouve  écrit  dans  les 
Dictionnaires.  L’un  & l’autre  eft  bien  dit,  & 
confonnémen:  à l’étymologie. 

je  traicteray  de  cette  étymologie  , & de 
celle  de  c.ilande  & de  calandre  , qui  eft  la 
mefme  , en  quelqu’autre  lieu  plus  commode. 
Cependant , je  remarqueray  îcy  qu z calandre, 
en  la  fignifïcaôon  de  charer.ton  , ou  de  charen- 
fon , eft  beaucoup  plus  ufîté  qu z calcule  j & que 
c’cft  comme  il  faut  parler. 

Les  Poitevins  difent  ungrelet  ; les  Angevins 
un  grefiilon  , & les  Normands  un  crie t.  Il  faut 
dire  un  grillon  avec  les  Parifiens.  Voyez  les 
rftreincs  de  Monfieur  de  Voiture  à Monfkuc 
Efprit. 
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S’il  faut  dire  (quittance  , fqainancie,  ou 
efquinancic. 

CHAPITRE  CCCXX. 

MOnfieur  d’Ablancourt  clans  fon  Marmol 
a dit  [quittance  , conformément  à i’éty- 
mQlogiexvp«yxn:&  je  voy  pîuficurs  pérfonnes 
qui  parlent  bien^qui  le  difent  plinoft  que  (qui- 
nancie  ny  efquinancie.  Le  grand  ulage  cft  pour- 
tant pour  efquinanàe.  Nicod  a dit fquinmuie 
& efquinancie  indifféremment. 


Humble, pour  bas. 

CHAPITRE  CCCXX  I. 

HVmble , pour  ht t:  , fe  dit  en  Poëfie.  Les 
humbles  brûler  es  , tes  humbles  fougères, Les 
humbles  lit  su.  Tout  cela  eft  bien  die  ; & à 
l’exemple  de  Virgile  , qui  a dit  humilefque 
myria. 


'tandis,  cependant  que.  auparavant  que. 
alorfque.  lorfque. 

CHAPITRE  CCCXX  II. 

MOnfieur  de  Vaugelasa  décidé  que  tandis 
ne  fe  devoit  jamais  ny  direny  écrire, 
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qu’il  ne  fuft  fuivi  de  que.  Comme  , Tandis 
que  vous  fere^  cela  , jt’  feray  telle  chofe.  Ec  il 
foutienc  que  c’cft  tres-mal  dit , Faites  cela  , 
tandu  je  mereioferay.  Sa  dccifion  cft  contraire 
à cet  endroit  de  Malherbe,, 

Tandis  , la  nuit  s'en  va  j [es  lumières  s'é- 
teignent : 

& à cet  autre  de  Ronfard,  Ode  10.  livre  i. 
Tandis  , l'ignorance  arma 
L' aveugle  fureur  des  Prince f. 

Mais  fa  doctrine  eft  bonne  & faine. 

Le  mefme  M.  de  Vaugelas  a auffi  décidé  , 
qu’il  ne  faut  pas  dire  cependant  que , mais  pen- 
dant que  : & cette  dccifion  eft  aulli  préfente- 
ment  fuivie  } quoique  contraire  à ces  vers  de 
Malherbe, 

Aujft  n'en  veut-il  pas  , cependant  qu'on  at* 
tache  , &c. 

Mau  doit-il  vouLir  que  pour  lui 
Nous  ayons  toujours  le  teint  blefme  , 

Cependant  qu'il  tente  lui-mefme 
Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui. 

Grand  Henry  - grand  foudre  de  guerra  t 
Que  cependant  que partny  nous  , &c. 

]1  faut  auiïi  dire  5 félon  la  remarque  de  M.  de 
Vaugelas  , avant  que  , & non  pas  auparavant 
que  : & lorfquey  & non  pas  alorfque.  Malherbe 
a pourtant  dit  , 

Alors  que  de  ton  pajf  ige 
On  hur  fera  le  meffage. 

Mais  en  cela  il  n’eft  pas  à imiter. 

Le  mefme  M.  de  Vaugelas  veut  que  lors  ne 
fe  dife  jamais  qu’il  ne  foit  fuivi  de  que  ; s’il 
n’eft  précédé  de  la  particule  dez.,  ou  de  «elle 


Digitized  by  Google 


uçais  f.. 
de  pour.  De ^ lors  ipourLors.  Selon  cette  rei. 
gle,  il  prétend  que  c’eft  mal  parler  que  de  dire, 
•voyant  lors  le  péril , dont  il  efioit  menacé  j & il 
foutient  qu’il  Faut  dire  , voyant  alors  le  périt, 
&c.  Mais  en  cela  je  ne  Fuis  pas  tout-à-fait  de 
Fon  avis  'Voyant  lors  le  péril  dont  j’efois  menacé » 
ne  me  femble  pas  mauvais  : & je  le  dirois  pref- 
que  aufli-toft  que  voyant  alors,  je  dirois  auflî. 
Le  Cardinal  Du-Perron,  lors  Lvefque  aEvreuxz 
& je  le  dirois  mcfme  plutoft  qu 'alors  Evefque 
d'Evreux.  M,  de  Safty  > qui  Fans  conteftation 
eft  auiourdhuy  un  de  nos  meilleurs  & un  de 
nos  plus  célébrés  Ecrivains,  a dit  demeFme 
dans  fa  ParaphraFc  de  l'Hymne  Verlnim  fu- 
pernum  prodiens, 

Ns  lance  pas  fur  nous  l’effroyable  anatheme  : 
Mais  joins  nous  lors  pour  ta  bonté. 

M.  Gombaud  avoir  dit  auparavant  dans  Fon 
Elégie  fur  la  mort  de  Madame  d'Orléans, 

Il  voit  tous  les  appas  qui  pouvoient  l’attirer > 
Et  s’il  les  aimoit  lors , il  les  veut  adorer. 

Ec  dans  fon  Ode  à M.  Seguier , Chancelier  de 
France  : 


Lors  dans  fs  cavernes  profondes 
Cephifeva  fe  fondre  en  pleurs  ,&c. 

On  verra  lors  ceffer  les  crimes > 

Et  les  luges  fe  repofer. 
je  ne  4fuis  pas  non  plus  tout-a-fnit  de  l’avis 
de  M.  de  Vaugelas  , en  ce  qu’il  condannc 
abfolumcnt  cette  façon  de  parler,  lors  de  fert 
élection  : & je  croy  avec  M.  delà  Mote-lc- 
Vayer,  qu’elle  eft  très  Françoife.  Il  eft  vray 
qu  elle  eft  un  peu  vieille. 
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Enone.  Latone.  Amazone.  Bellonne. 
CHAPITRE  CCCXXHI. 

ON  prononce  Enone  (y  Latone.  fay  die 
dans  monjardinier , 

Délices  des  Ecrits  ,\eune  & brillante  Enone, 
fffti  paJfe'Çj»  béante  la  fille  de  Latone. 

On  prononce  auflà  Amazone, & Babylone  Mais 
il  faut  dire  Bellonne , & non  pas  Bellone.  L ufa* 
gc  le  veut  ainfi.  M.  Gombaud  dans  le  Sonnée 
Vene'fau  rendeT^vous. 

Dans  un  ficelé  de  fer, qui  les  peuples  efionne9 
Et  parmy  les  fureurs  d’une  horrible  Bellonne. 
On  dit  demefme  Veronne, Narbonne,  Sorbonne. 


Amynte,Alexis>Daplinis,IolcjAlcée# 
Mélicerte  , noms  de  femme. 

CHAPITRE  CCCXXIV. 

AMynte  , parmy  les  Grecs  & lesTatins,  eft 
toujours  un  nom  d’homme.  Mais  parmy 
nous  , depuis  quelque  temps  , c'efi  un  nom 
d’homme  St  de  femme  in  différemment:  St  c efl 
mcfmc  plus  ordinairement  un  nom  de  femme 
qu’un  nom  d’homme.  Le  premier  qui  en  a fait 
un  nom  de  femme  , ça  efté  McfTire  Honore 
d’Vrfé  , dans  fon  Aftrée  : en  quoi  il  a efte  fuivi 
par  M de  Gombcrville  dans  fon  Polexandre, 
& par  M.de  Boifrobert  dans  une  de  fes  Çhan- 
fons.  Les  italiens  en  font  auconrrairc  le  plus 
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fouvent  un  nom  d’homme.  Et  je  ne  me  fou- 
viens  point  de  l’avoir  veu  dans  leurs  écrits 
pour  un  nom  de  femme  ,_ii  ce  n’eft  dans  un 
Sonnet  d’un  Poète  anonyme  , imprimé  à Plai- 
sance à la  fin  desFcefies  du  Caporali. 

Chiedendo  un  b ado  alla  mïa  car  a,  Amin*  a. 

Les  noms  à' Alexis  & de  Daphnis  > qui  f ont 
des  noms  d’homme  , ont  efle  aulTi  employez 
pour  noms  de  femme  par  le  mefme Mefllre 
Honoré  d’Vrfe  au  mei'me  lieu.  Le  Cavalier 
M arin  en  a ufé  dcmefmc  à l’égard  de  Daphnis 
dans  fa  Sampogna  ; & M.  Godeau  à l’égard 
d’ Alexis , dans  lès  Eglogucs  Sacrées  > & M.de 
Segrais  a l’égard  de  MéluerteA ans  le  5. de  fon 
Encïie  , page  184. 

A l'imitation  de  ces  grands  Hommes  , j’ay 
employé  auffi  le  nom  d’ Alcée, four  un  nom  de 
femme, dans  mon  Idylle  du  Pefcheur. 

- ce  la  jeune  Elyfe  , ou  la  divine  dlcée, 

Qui  dans  ce  doux  moment  occupe  fa  penfee  ? 


V aillant , Valant. 

CHAPITRE  CCCXXV. 

"C  70 icy  une  preuve  évidente  de  l’a'vantage 
V que  les  Parifiens  ont  pour  le  langage  lur 
les  Provinciaux.  Ileft  certain  que  fclon  les 
reigles  iifaudroit  dir e.  cent  mV'c  efeus  valant, 
comme  on  dit  équivalanty  Cependant  , c’eft 
préfentement  une  chofe  décidée  , conformé- 
ment à la  remarque  de  M.de  Vauge'as,  qu’il 
faut  dire  cent  mille  cfcusvaill  mi > parce  que  les 
Parifiens  parlent  ainfi.  Et  il  y a déjà  Ion?.. 

JN  n 


Digitized  by  Google 


411  O B SE  R V A T I ON  S S V R LA 
temps  qu‘on  p.irle  de  la  forte^omme  i!  paroift 
par  ces  vers  de  Coquillarr  djms  Tes  Droits 
Nouveaux , 

E qui  ri  a que  dix  francs  vaillant , &c. 

Qtù  ri  a pas  vaillant  unepomm  . 

M.  de  la  Mote-le-V  ayer  dans  le  livre  qu’il  a 
fait  concre  M.dc  Vaugelas  .demeure  d’accord 
qu’il  faut  dire  [on  vaillant , quand  on  parle  de 
-toute  la  richelfe  d’un  homme  , & non  pas  [on 
valant.  Mais  il  a peine  à condanner  cent  mille 
efeus  valant  ; & il  foutient  qu’on  dit  fort  bien 
en  tournant  la  phrafe  , Il  a voit  bien  de  meubles > 
ou  en  meubles , valant  cent  mille  efeus.  M.  de  la 
More- le- Vayer  fe  trompe.  Comme  on  dit , Il 
a cent  mille  efeus  vaillant,  il  faut  dire  demef- 
mc  11  a en  meubles  vaillant  cent  mille  efeus. 
Mais  il  eft  vray  qu’il  faut  dire  , Il  a des  metf 
blés  valants  cent  mille  efeus  : comme  on  dit , Il 
a un  Mar  qui  fat  valant  cent  mille  efeus  : Ieluy 
ay  payé  vint  tableaux  , valants  cent  piflàles  la 
p'téce.  Ce  qui  a efte  très-  bien  remarqué  par 
M.  de  Vaugelas. 


Toute  forte.  Tentes  fortes . 

CHAPITRE  CCCXXVI. 

4 Onfieur  de  Vaugelas  veut  que  pour  une 
J. VI  plus  grande  perfc&ion  on  mette  toute 
forte  avec  le  fingulicr  : comme  , k vous  foum 
haite  toute  forte  de  bonheur:  & toutes  fortes > 
avec  le  pluvier  : comme  , Dieu  vous  préferve 
de  toutes  fartes  de  maux,  je  ne  fuis  pas  de  fon 
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a*is:&  je  fouticns  aucontraire  qu’il  eft  plus 
élégant  de  dire  toujours  toute  forte  , au  fingu- 
lier  : à l’imiratiôn  des  Latins,  qui  difent  omne 
genw.  gentu  ofnnr  f rarum.  je  vetfxdire  dans 
les  exemples  alléguez  : car  il  y en  a d’autres , 
où  l’on  peut  fort  bien  dire  toutes  fortes  au  plu- 
rier  > & mcfmes  où  l’on  doit  le  dire  : comme, 
Il  y en  a-de  toutes  fortes. 


S'il  faut  écrire  de  fang  froid  , oit  de 
fens  froid  : de  fang  radis , ou  de 
fens  radis. 

CHAPITRE  CCCXXVIT. 

IL  faut  écrire  de  fang  froid.  Les  Italiens  di- 
fcnc  dcmefme  es  fangue  freddo.  Mais  il  faut 
écrire  de  fens  rajfis,  Nicod  au  mot  fens  : Qui 
eft  de  fens  raffts.  Cotnpos  animï , compes  mentit . 
Qui  neft  pat  de  fens  raffts.  Amens.  Les  La-’ 
tins  ont  dit  demefme  fedata  mente  , fedato 
corde  ,placido  peflore.  Virgile: 

OUi  fubridens  , fedato  peâlore  Turnttt . 

O Ht  fedato  reïponiit  corde  Latinut. 
Maximus  llioneue  placido  fie  peâore  cæfit. 


Ante  y anture . 

CHAPITRE  CCCXXVIII. 

IL  faut  dire  me  ante,  comme  difent  les  Pa- 
rifiens  i & non  pas  une  anture  , comme  di- 

Nn  i) 
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lcnc  1j  plufpa;t  des  Provinciaux.  Dans  l’An- 
jou j les  Villageois  dilenr  une  ante,  & les  ha^ 
birans  des  Villes  , une  amure. 


Fer  de  cheval.  Fer  d cheval . 

CHAPITRE  CCCXXIX. 

FEr  de  cheval , Ce  dit  d’un  fer  qu’on  met  au 
f ic  d’un  cheval.  Fer  à cheval  , eft  un  ter- 
me de  fortification.  Il  y a pourtant  des  Enfei- 
gnes  de  Marchands  , reprefentant  un  fer  de 
cheval , avec  ces  mots  au  fer  à cheval. 


A coups  de  baflon  ; a coups  d’e'pe'e  ; d coups 
de  flèche  j d coups  de  p ique  ; d coups  de 
hallebarde  j à coups  de  canon  , &c.  a 
coups  de  moufquets  ; d coups  de  piflolets. 

CHAPITRE  CCCXXX. 

ON  dît  h coups  de  baflon  , h coups  d'épée* 
à coups  du  flèche  , à coups  de  pique  , à 
coups  de  hallebarde  , à ccups  de  canon  :&  non 
pas  , à coûts  de  baflons  , à coups  d'épées , à coups 
de  flèches , toc.  Maison  dit  ordinairement  , a 
coups  de  moufquets , & d coups  de  piflolets.  Ai  n fi 
plaift  à l’Vlagc  , quem  pena  arbi'rium  ^ vis 
&norma  loquendi.  A coups  de  piflolet , & à coups 
de  moufqutt , n’cft  pourtant  pas  mai  dit. 
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Feu  , pour  deffunét. 

CHAPITRE  CCCXXXI. 

IL  y a deux  queftions  touchant  le  mot  de 
feu  > en  la  lignification  de  dejfuvff-  La  pre- 
mière eft  de  favoirde  qui  il  fe  peut  dire  ; 8c  la 
fegonde,  s’ilfe  décline  au  féminin  ; ceftadire, 
fi  on  dit  feue. 

A 1 égard  de  la  première  , il  eft  à remar- 
quer que/l«,  & dejfunSt  , qui  eft  la  mcfme 
chofc,  ne  fe  difent  que  des  perfonnes  mor- 
tes que  nous  avons  veuës , ou  que  nous  avons 
pu  voir.  On  dit , feu  monpere  , feu  mon  frere* 
le  feu  R ci  y U deffunte  Reine , feu  M.  le  Pre- 
mier Prefident , &c.  Mais  on  ne  dit  pas  , fet* 
Vlatm  , feu  Cicéron  , dejfunB  Ariflote  , def- 
fuuél  Alexandre,  Si  ce  n’sft  en  vers  burlef- 
ques , comme  a fait  M.  Scarron. 

Feu  Saint  Thomas  , difciple  d' Albert  tu  , 

F.n  difpumnt , ne  l'ufi  pas  fait  v.chts. 

Et  fi  nous  avons  connu  ou  pu  connoiftt  e plu- 
fieurs  de  ces  perfonnes  mortes  qui  ayent  eu 
mefme  d gnité,  oumefme  emploi  , alors  ces 
mots  de  feu  & de  deffunü  , ne  s’entendent  que 
de  la  perfonne  qui  eft  morte  la  derniere. 
Par  exemple  , un  homme  qui  aura  vn  Henri 
Quatrième,  Louis  Treziéme  , & Louis  Qua- 
torzième , & le  Premier  Prefident  le  Geav , le 
Premier  Prefident  Molay  , le  Premier  Prefi- 
dent de  Belliévre  , & le  Premier  Prefident  de 
Lamoignon  > en  difant  le  feu  Roi  , & dejfnn3 
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M.  le  Vrem  e*  ?r,fident , fera  eftimé  parler  de 
fouis  Treizième  &deM.  de  Belliévre.  Il  y a 
plus  un  homn.e  qui  aura  vu  ou  pu  voir  ces 
Trois  Rois  ou  ces  quttre  Prefidcnts  , nedoic. 
pas  appeler/!?»  oudejfunbl  » le  premier  de  ces 
Rois  & de  ces  Prefidencs.  II  doit  dire,  pour 
parler  régulièrement  , Le  Roi  Henri  Quatriè- 
me , le  Premier  Prefider.t  le  Geay  ; & non  pas, 
le  feu  Roi  Henri  Quatrième  > defunSl  M.  /« 
fremitf  Prcfidnnt  te  Geay. 

A l’égard  de  la  fegonde  queflion  , plufieurs 
difent/Vtf  , en  parlant  d’une  femme  , ellanc 
perfuadez  que  ce  mot  vient  de  fuit  , & que 
par  confequent  il  eft  indéclinable.  Mais  ils  fe 
trompent , & dans  leur  décifion,  & dans  la  rat- 
ion de  leur  décifion.  Flu  ne  vient  point  de 
fuit.  Il  vient  de  fellx.  Et  il  fe  décline.  On 
dit,  la  feue  Reine  Klere  , & non  pas  la  feu 
Reine  M rc.  C’eft  comme  parlent  tous  ceux 
qui  parlent  bien.  M.  Gombaud  a pourtant  dir. 
Rie  vie  iur  la  mo't  de  feu  Madame  d' Orléans  t 
Mais  lui  qu’on  devroit  imiter  par  tout  ailleurs, 
n’cft  pas  en  cela  à imiter,  La  feu  eft  un 
monftrc  de  Grammaire. 


Borgne  , borgncjfe.  T trogne  , Jivro- 
gneffe  3 &c. 

CHAPITRE  CCCXXXII. 

ON  demande  s’il  faut  dire  borgne  ou  borm 
gmffe't  yvrognt  ou  yvrogneffe.  On  dit  une 
fie  borgne , & non  pas  une  fie  borgncjfe.  Baïf, 
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line  3.  des  Patte-temps , a dit  auffi  a»  W- 
§ne.  ' . 

Vne  borgne  aime  un  garçon  , r/V» 

De  bonne  grâce  de  beauté  ne  cède  , 

Tant  il  e/l  beau  , au  Troien  Ganyméde . 

Po«r  «»e  borgne  , ô qu'elle  juge  bien  ! 

Et  ceft  comme  on  patle  ordinairement  » en 
parlant  férieulèmenc.  Mais  par  fobriquct , 
par  injure,  ou  par  mépris  , on  dit  bcrgne/fe. 
Il  en  cft  demefme  à'yv/ogne  3c  à'yvrognejfe. 
Nicod  a pourtant  dit  bovgt,eJft  purement  & 
Amplement.  Borgne  3cyvrgney au  féminin,  font 
adjeftifs. .Borf mJJ'e  ScyvrognejfeiÇont  fubftantifs. 


Avant , auparavant.  Devant  > par* 
devant. 

CHAPITRE  CCCXXXIII. 

AVfaravant  cft  aujourdhui  un  adverbe  , & 
non  pas  une  prépofuion.  On  dit,  * feray 
cela , mais  faites  cela  auparavant.  Mais  on 
ne  peut  pas  dire  , l'*y  fait  cela  auparavant 
vous.  Il  faut  dire,  avant  vous. 

Pardevant , dans  le  beau  ftile  , n’eft  plus 
auffi  qu’adverbe.  Cette  femme  e/ibo/fue  parde- 
vant  & par  derrière,  j’ay  dit  dans  le  beau 
ftile  i cardans  le  ftile  de  Pratique  pardevant 
eft  encore  prépofuion,  Pardevant  les  Notaires 
Garde-notes. Pardevant  tel  luge. 

M.  de  Vaugelas  aurefte  a fort  bien  remar- 
qué, qu’on  difoit  indifféremment  a vaut  que  de 
'mourir , 3c  devant  que  de  mourir. 

N n iiij 
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En  la  mefine  contrée  des  Balances 
cï A jlrée, 

CHAPITRE  CCCXXXIV. 

MAlhcrbe  a dit , 

Vous  placer  dans  le  Ciel  i en  la  me  [me 

, contrée 

Les  Balances  d'Afirée  \ 

E/l-  ce  un  prix  fie  vertu  qui  [oit  digne 
de  vou*? 

C’cft  cres-ma4  dît.  Il  devoit  dire , tn  la  contrée 
fimplement  : ou  bien  en  V aimable  centrée.  Ce 
<]ue  j’ay  oublié  de  remarquer  dans  mes  Ob- 
fcrvations  lur  les  Poëfies  de  Malherbe. 

" — - - , 


Charmes  3 apasy 

CHAPITRE  CCCXXX  V. 

MAlherbc  dans  fes  Poëfies  met  toujours 
quelque  différence  entre  charme  &c*pM% 
Dans  le  Sonnet  G^ue  1‘ honneur  de  mon  Prince  eji 
cher  aux  Deftinèes  ' 

Ses  [Iles  font  encore  en  leurs  tendres  années^ 
Et  déjà  leurs  apca  ont  un  charme  Ji  fort&Q, 
Et  ailleurs  : 

En  quelle  école  nompar  cille 
. Aurait-elle  appris  la  merveille 
Le  fi  bien  charmer  fes  aptes. 

Et  il  y en  a en  effet.  Apai  Ce  dit  des  beautés 
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qui  attirent  , & charmes  de  celles  qui  agilïent 
par  une  vertu  occulte  & mag'quc.  Ce  n’eft 
donc  pas  un  pléonafme  , que  de  joindre  ces 
deux  mots  , comme  on  fait  ordinairement,  Sc 
comme  a fait  Malherbe  en  ces  vers  , 

Celle  dont  mes  ennuis  avaient  leur  guéri fen  , 
S'en  va  porter  ailleurs  [es  apas  & [es  charmes. 


Faire  eftat.  Faire  office. 

CHAPITRE  CCCXXXVI. 

IE  fais  eflat  de pir tir  demain  : Vous  m' axez 
fait  un  bon  office.  Henri  Eftienne  dans  la 
Préface  de  fon, Traité  de  la  conformité  du  Lan- 
gage François  avec  le  Grec,  blâme  ces  façons 
de  parler.  Voicy  fes  termes:  Mats  comment 
f croient  conscience  ces  beaux  emprunt/ urs  , de 
renvtrfer  i'ufage  des  mots  e/lrangers , quand  ils 
aiment  mieux  renvtrfer  l'ufxge  des  leurs  prom 
près  f le  vd  en  rapporte  d office  & à.  eftar, 
entr  autres  , qui  font  mots  vrayiment  que  l'an- 
cien Langage  François  a pris  du  Latin  , mais 
non  en  une  certaine  Jigmfication  qu'on  leur 
donne  aujourd hui.  Comme  , quand  on  dit  , je 
fay  eftat  départir  demain.  Item  , Vous  avez 
fait  un  bon  office,  ou,  Vous  avez  fait  un  mau- 
vais office  : auliat  de  dire  , Vous  avez  fait  bon 
devoir  , Vous  avez  fait  mauvais  devoir  : ou, 
Vous  vous  eftes  bien  acquic  , o«mal  acquité 
de  voftre  devoir:  ou.  Vous  vous  eftes  bien 
employé,  ou  mal  employé.  Ou , fi  ça  efé  à 
l’endroit  de  [on  fuperieur } Vous  avez  efte  bon 
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ferviieur,  Vous  avez  efté  mauvais  ferviteur: 
ou  , Vous  vous  eftes  porté  comme  un  bon  fer- 
v;teur:e«,  Vous  avez  fait  aéte  de  bon  fervi- 
teur. tncores  y a-il  plusieurs  autres  maniérés 
dt  parler  propres  pour  exprimer  la  mefme  chofe  , - 

fi  on  veut  prendre  la  peine  d'y  penfir.  Ce  qui 
rend  d'autant  plus  inexcufables  ceux  qui  abu- 
fient  ainfi  de  cette  locttiton  , faire  office.  Car  il 
efi  ccrtuin  qu'à  proprement  parler , cAui  qui  e fi 
cor.fiitué  par  fion  fupeneur  en  quelque  office  ',  efi 
dit  faire  fon  office  , quand  il  s’acquïte  de  fia 
charge  : dint  vient  ce  mot  D’Officier.  De  fer  te 
que  fi  c’tft  bien  dit  > Vous  avez  fait  un  bon 
office,  auluude , Vous  avez  fait  un  bon  de- 
voir , ou  fcrvice  , on  pourra  dire  par  mefine 
moyen  , Vous  avez  efté  bon  Officier  , aulieti 
de  dire > Vous  avez  efté  bon  ferviteur.  Henri 
Eftienne  a tort.  Je  fiais  eflat  départir  demain  , 
eft  très  bien  dit , pour  dire  , l'ay  refiolu  de  par - 
tir  demain.  Vous  m’avez,  fiait  un  bon  office  , efi 
auffi  très  bien  dit , pour  dire  , Vous  avtz,  parlé 
de  moi  avant ageufement  dans  mes  interefis. 
Nous  difons  demefme , rendre  un  bon  office. 


S'il  faut  dire  Fort-rEvefque  , For-l’E- 
vefque,  oh  Four-l’Evefque. 

CHAPITRE  CCCXXXVII. 

LA  plufpart  des  gens  écrivent  Fort-l’Evtf- 
que  , s’imaginant  que  c’eftoit  autrefois  un 
fort,  ou  un  chateau  appartenant  àl’Evefque  de 
Paris.  Fortium  Epifcopi,  Mais  ils  fe  trompent. 
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C’cft  Forum  Epi  (copi  .ceftadire  le  . lieu  où 
s’exerçoit  la  juridi&ion  temporelle  de  l’L- 
vefquc  de  Paris.  Maiftre  Charles  du  Moulin 
en  (on  apoftille  lurlaGiofe  du  Chapitre  Quoi 
Cierici  aux  Decrctales  : Imo  ibi  non  habet  Epif- 
copus  )uri(diftionem  : emp  or  aient , ni  fi  in  certo 
limitato  loro  , quem  Forum  tpilcopi  vocantt 
Sic.  Voyez  , je  vous  prie  , mes  Origines  de  la 
Langue  Françoifeau  mot  Four  l’Evtfjue.  Il 
faut  donc  écrire  F or -i’  Eve fque  , pour  écrire 
félon  l’étymologie  : comme  on  écrit  for  inté- 
rieur. Mais  aulieu  de  For-VEveftue,  le  peup’c 
prononce  F our- l'Eve  fque.  Ainfi  de  forum  le 
peuple  a (ait  feur  , en  ces  manières  de  parler, 
Au  feur  de  cinq  fols  pièces  , Au  fenr  l'emplage. 
Au  feur  fo  mefure.  Au  feur  , ceftadire  , fori 
more.  Valerius  Cato:  For  0 pare. Ceftadire  , morit 
confiuetudini  pare.W  refte  à décider  , cjui  eft  le 
meilleur  de  Forl’Evefque  , ou  de  F our-l  Evef- 
que.  C’eft  fans  doute  For  l’Ev  fque.  C’eft  ainfi 
que  parlent  les  honneftes  gens. 


S* il  faut  écrire  Faubourgs#  Fobourg. 
Le  Faubourg. 

CHAPITRE  CCCXXXV1ÏI. 

L’Etymologie  voudroic  qu’on  écrivift  fo- 
bourg j ce  mot  ayant cûé  fait  d t foris-bur- 
gum:z  caufe  que  les  faubourgs  eftoient  des 
bourgs  , battis  hors  les  murailles  & l’enceinte 
des  Villes , comme  je  l’ay  monftré  dans  mes 
Origines  de  la  Langue  Fran^oife.Mais  l’ufage 
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eft  pour  faubourg  : & en  manière  d’orthogra- 
phe,on  déféré  Couvent  à l’ufage.  Orthographia 
quoque  confuetudini  fervit , dit  Quintilien  j 
ideoque  f&pe  mut  ata  eft. 

A Paris , quand  on  dit  !e  Faubourgs  fimple- 
ment , & fans*,rien  ajouter  , cela  s’entend  du 
F iubourg  '«aint  Germain,  le  demeure  au  Fau- 
bourg : ceftadire  , au  Faubourg  S.  Germain. 


Mener , emmener  , amener , ramener , 
remener , remmener . ' 

CHAPITRE  CCCXXXIX. 

CEs  mocs  qui  font  fi  approchans  l’un  de 
l’autre  , ont  un  ufage  tout  particulier  : 3c 
à moins  que  d’avoir  égard  au  lieu  d’où  l’on 
part , & à celuy  où  l’on  va  , cet  ufage  n’cft  pas 
bien  entendu.  Il  feroit  aifé  d’en  donner  des 
reigîes:  mais  l’application  fera  mieux  enten- 
dre comme  il  s’eu  faut  fervir  , que  toutes  les 
reigl.-b  qu’on  en pourroit  donner.  Commen- 
çons par  mener,  je  fuis  logé  avec  un  de  mes 
amis,  ou  dansfon  quartier.  S’il  fort  en  car- 
rofie  , & qu’il  me  demande  fi  je  veux  qu'il  me 
mène  au  Louvre,  je  dois  dire  , Qui  me  ramè- 
nera ? C'eft  ainfi  qu’on  parie.  Mais  fi  nous 
logeons  en  ditferens  quartiers  , je  dois  dire, 
Aiais  quand  )e  feray  au  Louvre  , qui  me  mè- 
nera , ou  qui  me  remener  a a.  mon  logis  ? Que 
s’il  m’avoit  mené  au  Louvre  , fans  que  nous 
eufiions  parlé  de  mon  retour  , je  lui  dois  dire 
alors.  Me  pouvez- vous  remener  , & non  pas 

ramener\ 
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ramener  > fuppofc  que  je  fufle  .logé  dens  Ton 
quart  ici  :car  (i  nous  logions  en  differens  quar- 
tiers , il  faudroit  lui  dire  , Me  pouve^vous 
mener  à mon  logis  ? & non  pas  rememr.  Que  fi. 
c’eftoit  ton  chemin  de  piflex  chez  moi  , ou 
qu’il  ne  fe  détournait  pas  de  beaucoup  en  y pafi. 
fant,  il  faudroit  dire,  Me  voulel^vous  rementr’i 

Quand  on  veut  fe  défaire  de  quelqu’un  ,on 
die , Emmenel^eet  homme.  Et  il  faut  remarquer 
que  lors  qu’on  ufe  de  ce  mot  emmener  , on  ne 
nomme  jamais  d’endroit.  On  dit,  Voilà  un 
homme  que  les  Archers  emmenent.  Et  qui  di« 
roit , Voilà  un  homme  que  les  Archers  emmt- 
nent  au  For-l' Evefjue , parleroit  mal.  Il  faut 
dire  en  cette  o canon  , Voilà  un  homme  que  les 
Archers  mènent  au  For-l'Evefque.  Il  eft  enco- 
re à remarquer  , que  qui  diroi:  à quelqu’un  qui 
feroit  preft  de  faire  un  voyage,  Emmene^  moi, 
parleroit  tres-bicn.Mais  qui  lui  diroit,  Emme • 
net-mù  avec  vous  » parleroit  tres-ma!. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbiale, 
Monprifnnier  memmene. 

Pour  ce  qui  eft  d'amener,  on  dit  , le  vous 
amené  un  homme  i Vous  m'amene ^ toute  forte  de 
gens.  Et  fi  quelqu’un  me  difoit  , le  vous  amené 
un  homme  qui  vous  va  bien  divertir  , & que  je 
trouvad'e  cet  homme  de  mauvaife  compagnie, 
comme  le  font  d’ordinaire  ceux  qui  n’ont  pour 
but  que  d’eftre  plaifans,  je  pourrois  dire  à ce-’ 
lui  qui  m'auroit  amené  cet  homme  , le  vous 
prie  de  le  remener  ch  vous  l’jive^  pris,  le  vous 
prie  de  le  ramener  , emporreroit  un  autre  Cens-, 
& feroit  entendre  que  jeferois  bien  aife  de  le 
revoir. 

Oo 


Digitized  by  Google 


- T"*'  l 


434  Observations  svr  la 


Reconduire.  Ramajfer. 

CHAPITRE  CCGXL. 

LA  plufpart  des  gens  de  la  Ville  fe  fervent 
mal  de  ce  mot  nconduire.  Pour  faire  en- 
tendre que  quelqu’un  les  a reçus  civilemcnt,ils 
dïfcnr,  Il  m’tft  venu  reconduire  )u[quau  bus  du 
degréill  m eft  venu  reconduire  )u fan  à mon  car - 
rojfe.  Il  fauc  dire  , comme  on  die  à la  Cour  , il 
m'efi  venu  conduire. 

11  en  eft  demefme  de  ramajfer.  Vne  Dame 
de  la  Ville, aiant  laide  tomber  facocfFc  ou  fon 
mafque  , ne  manquçra  jamais  de  dire  à fon 
laquais.Ra/w/ïj/è^wjÆ  coëffe  > R amajfc^jnon  maf- 
que : aulieu  qu'vne  Dame  de  la  Cour  dira, 
jim  afferma  coëjfe,  Amaffjnon  mafque. 

Maine.  Mayenne.  Maine. 
chapitre  cccxli. 

ON  dit  la  rivière  de  Maine  , flumen  Me- 
duana , & la  Province  , ou  le  pays  du 
Maine.  Cencmania.  Mais  on  dit , la  Vill-.&  le 
Duché  de  Mayenne,  urbs  Meduana  , Ducatus 
Meduanenfis.  M.  de  Mézeray  dans  fon  Abbre- 
gé  Chronologique  de  l’Hiftoire  de  France , en 
la  Vie  de  Charles  IX.cn  l’année  1574 .llerigea 
en  Duche%j&  Pairies  le  Mar  qui  fat  de  Mayenne , 
au  Pays  du  Mayne  > pour  Charles  de  Lorraine , 
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frtrt  du  Duc  de  Guife  , &c.  Aulicu  de  U ville 
de  Mayenne,  ou  du  Duché  de  Mayenne  , la  pluC* 
part  des  Manceaux  difent  la  Ville  de  Maine  , 
le  Duché  de  Maine.  Et  de  là  vient  qu’on  a ap- 
pellé  par  corruption  le- Duc  de  Mayenne,  frere 
du  Duc  de  Guife  , Mcnfieur  du  Maine.  Dans 
le  Catholicon  : 

Allen  s , lean  Du  Maine  y 
Allons  aux  Ejlats. 

je  ne  fuis  pascontraiie  à la  prononciation  de 
Maine  , aulicu  de  Mayenne , puifqu’elle  eft  la 
plus  ordinaire.  Mais  je  ne  puis  foulïrir  qu’on 
dife  Le  Duc  du  Maine  ; Le  Duché  du  Maine  , 
L' Hôtel  du  Maine  , comme  plusieurs  difent. 
Il  faut  dire  , Le  Duc  de  Maine  , Le  Duché  de 
Maine,  L' Hôtel  de  Maine  -,  Maine  eflant  un 
lieu  particulier,  & non  pas  une  Province. 


Nouvelles  , Novelles. 

CHAPITRE  C C CXLII. 

ON  dit  Les  Nouvelles  du  Bocace  » les  Nou- 
velles du  Bandeüo , &c.  Mais  on  dit  Les 
Novelles  de  lujtinien. 


Armes  3 Armoiries. 

CHAPITRE  CCCXLIII. 

IL  faut  dire  , Quelles  font  vos  armes  î Gen- 
tilhomme de  nom  & d'armes  ; Blafsnner  des 
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armes  \ Les  armes  de  France  » & non  pas , 
Quelles  font  vos  armoines  ? Gentilhomme  de 
nom  & et' armoiries  > Blafonner  des  armoiries  » 
Les  armoiries  de  France.  Mais  on  dit,  un  Livre t 
un  traité  d'armoiries. 


Surface.  Superficie. 

CHAPITRE  CCGXLIV. 

ON  dit  La  fur  face  des  eaux , La  fur  face  de 
la  ierrc,&t  non  pas  La  fuperfcie  des  eaux , 
La  [upcrfirie  de  la  terre.  Mais  on  dit  Le  fond  (£* 
la  fuperfcie , & non  pas  Le  fond  Qf>  la  furface. 


S’ il  faut  écrire  cet  homme  , ou  ceft  hom- 
me : cette  femme  , tu  ccfte  femme  : 
cettui  , ou  ceftui  : cettui-cy  3 ou 
ceftui-ey. 

CHAPITRE  CCCXLV. 

R A mu  s & Robert  Eftienne  , dans  leurs 
Grammaires  Françoifes , ont  écrit  cefi , 
cejl  j ce  [lui , & ceftui^cy.  Et  cette  orthographe  a 
efté  fuivie  par  la  plufpart  de  nos  anciens  Au- 
teurs. Mais  elle  a efté  rejecce  par  Peleticr.dans 
fon  Dialogue  de  PO.  chographe  ,&  par  Ni  od 
dans  Ton  Dictionnaire. Voicy  l’endroit  du  Dia- 
logue ; Au  r mots  que  vow  dtfoit  hier  Monfieur 
de  £éze,  ira*il,  vous  fcmblc-il,^  voudriez. - * 
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voue  mettre,  un  T entre-deux  > & dire  > ira-ti , 
vous  fcmble-tî;  an  fi  qu'en  le  prononce ? Car  il 
me  femble  , comme  à vous-mefme  , qu'il  ri  y et 
nomplus  d'apparence  en  cas  d’addition  que  de  di- 
minution. le  confjfc  j dit  Dauron  , qu'il  feroit 
dur  de  les  écrire  a<nfi  qu’ils  fe  prononcent  vul- 
gairement : mais  vous  f avez,  qu'il  riefi  pas  dé- 
fendu de  dire  ira- il  ; ^ que  ceux  qui  le  diront , 
on  ne  les  faurcit  jufiemsnt  reprendre  : comme 
vous  trouvez,  es  Poètes  ajfe^fouvent  vous  fem- 
bl’-il  , & non  point  yous  femble-t-il.  s*  efi-ce 
pourtant  que  l'Efiriture  a ufurçé  , cct  homme, 
cet  œuvre , aulieu  de  ce  homme  , ce  oeuvre. 
Et  toutefiis  la  rai'on  efl  pareille  comme  de  vous 
fembl  e-ti , ira-  ci  qui  efi  acaufe  do  la  concurren- 
ce des  deux  voyt  lies:  là  ou  les  Ecrivains  commet- 
tent erreur  infigne  , y aioutans  S , écrivant 
ceft  homme,  cefl  œuvre  , ccft  honneur.  Et  croy 
qu’ils  ont  e(lé  fi  fors , en  eut  tant  faire  un  grand, 
tour  de  futtilité  , de  p.nfir  que  le  pronom  vint  du 
Latin  ifte.  E t de  là  efi  tombé  un  autre  erreur  en 
la  ttfte  de  ceux  qui  fe  font  avifez,  d’écrire  fte 
femme , fte  caufe , aulieu  de  cette  femme,  cette 
caufc.  Et  Dieu  (rit  comment  ils  ne  s’y  montrent 
pas  belles.  Voîcy  les  paroles  de  Nicod  : Cet, 
qu’on  écrit  c’eft  , & mal , efi  un  pronom  démon - 
J Irai  if , mafcul  n , lignifiant  le  mefme  que  ce  î 
rims  efi  le  mefme.  Ce  , hic.  Mais  ce  fe  met  de- 
vant les  feules  dirions  , commençant  par  eon fa- 
nante : là  ou  cét  ne  fe  met- fi  n’efl  devant  les 
dictions  commençais  par  voyelle.  Qui  efi  la  cau- 
fe que  pour  éviter  à une  cacophonie  bayeure 
de  prononciation  , on  lui  met  en  tel  endroit  la 
lettre  T , à U fin  : comme  le  rnefme  fe  fait  et t 
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pltifieti’s  mots  és  autres  Langues  vulgaires.  Dont 
apprêt  que  cet  e(l  une  diction  tout  autre  eque 
c'eft  ; e fiant  c’eft  un  aJfembUge  de  ces  deux , cé, 
cft  , fous  un  me  [me  accent,  par  apnflrophe  -,  ayant 
en  foi  énergie  du  verbe  fuis  : la  oit  cet  ne  tient 
r'ten  dudit  verbe.  Et  enfuite  * Cetvy  ; qu’on 
écrit  ceftuy  , & mal  &c.  je  ne  fuis  pas  de  l’a- 
vis de  ces  deux  grands  hommes  , à-^égard  de 
l’étymologie  de  cet.  Ce  mot , félon  moi , n’a 
pas  efté  fait  de  noftre  mot  ce  , en  y ajoutant 
un  T , mais  de  l’ancien  Italien  ehefio  , pour  le- 
quel on  prononce  aujourdhuy  qucflo.  Che(loy 
eejlo, cest  . Cheflo  uomo , cest  homme.  Nous 
avons  dit  demefme  sten  vit  . de  l’Italien  fia. 
noue  j qu’on  a dit  pour  qtafla  notte.  Nous 
avons  dit  encore  de  la  mefmc  façon  , cy  , de 
l’Italien  qui  j & ça,  de  qua.  Et  les  Picards  pro- 
noncent  encore  aujourdhuy  ky  , aulieu  de  ey  % 
& iky , aulieu  d ’icy.  Touchant  l’étymologie  de 
queflo , de  qui,  & de  qua  , voyez  mes  Origines 
de  la  Langue  Italienne.  Mais  quoique  noftre 
jnoc  cet  ait  efté  fait  fans  doute  de  l’Italien 
quefto  , il  faut  pourtant.écrire  cet  homme  » 
comme  nous  l’écrivons  préfentement  i & non 
pascfjî  homme , comme  l’ccrivoient  nos  An- 
ciens s les  lettres  aiant  efté  inventées  pour 
xepréfenter  le  fon  des  paroles  ; & ctt  homme  re- 
préfentanc  mieux  noftre  prononciation  cpie 
cefi  htmme. 
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celle  fin  que.  Pour  afin  que.  P sur  a 
celle  fin  que.  Encore  bien  que. 

CHAPITRE  CCCXLVI. 

TOus  ccs  mots  font  hors  d'ufage.  Dites». 
afin  que  , & encore  que. 


S'il  fiant  drVtf/aflailliray  , ctfj’afTaudray.. 
CHAPITRE  CCCXLVI  I. 

IL  eft  indubitable  qu’il  faut  dire  j'effàllirayv 
& je  ne  fais  cette  remarque  que  parce  que 
Henri  Efticnne  , dans  ion  livre  de  la  précellen- 
ce de  la  Langue  Françoife  , a dit  que  ces  mots 
eftoient  controvcrfez  parmy  nous.J/oicy  fes 
Termes.  Les  Italiens  difent  aujft  allalir  , }our 
nofire  affaillir  r & corr.r  e neus  femmes  en  cnn - 
troverfe  s'il  faut  dire  j’ailaudrav  , eu  j a(Ta- 
liray , ainfi  voyon^nous  que  les  uns  diftnt  aila- 
lifcano  , gr  les  autres  adalgono. 


D’où  vient  que  du  verbe  démontrer  » 011 
a dit  demonfi ration , & non  pas  de  - 
maturation , 

CHAPITRE  CCCXLVIII. 

H Envi  F.ftiennc  a traite  cette  queftion  dans 
fes  Hyponanefcs  de  la  Langue  Françoife» 
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Si.  voicy  ce  qa’il  en  a die  : Sed eri.m  ex  vocabulîs 
etiam  qui  c'yt'dem  familu  funt  , nonutla  [o - 
num  liters.  S fervajft  c:  mper.es  , quum  citera 
amif.rinr.  Nam  ut  omittam  demcmftrer  & de» 
monilration  , ( in  quorum  priori  non  audit ur 
liera  S , at  in  poler'ori  centra  ) qnum  dicté 
befte  , & beftife , & beftail  , non pro,.uneias  S .* 
at  quum  pro  du  beftail,  ( qut>d  antiqu  us  & 
purioris  ferments  cjf.-  éx'tftimr)  dicis  du  beftiaf  , 
C prn  que  nmnulli  frribunt  beftia’  ) vel  dicis  » 
Cela  eft  beftia!  ( q.  d.  Hoc  cft  bsftiale  : id  efl , 
natura  beftia  pctiUs  quàm  bomtnis  convenir  ) 
tum  vero  os  tuum  literam  hanc  otiofim  rff- non 
finit ♦ bic  etiam  dicis  tempefte  & cempefter  , ob - 
mntefc-nle  litera  S:  qui  ta’nen  in.  tempeftatif 
mur*  cjfe  non  vult.  Dicis  paiftre  pafture, 
milium  buic  /itéré  dans  fonum  -,  quum  tamen 
dure  cogaris  in  pafteur  : ( pro  que  naticnes  qui» 
dam  dïeunt  part  e ; & tpf&  fonum  dantes  buic 
liten]  (y  tn  paftora!.  Dcniqtiein  bafton  tacet 
S > at  non  in  baftonnade.  Tacet  in  tefte  i at  non 
in  denvato  -verso  teftonner.  R arionem  autem 
hu]tti  rc  inst-n  Jf*  me  a-bi/ror.  Hoc  enim  ex  e& 
cmtigîjfe  exiflimo  , quoi  if  a qui  fonum  litera 
S retinent , mtilto  ftnt  ali’u  pcfttrhra  ; & tum 
demnm  wurpari  cæperint  , quum  longus  jam 
u fus  literam  illam  in  aliii  velut  attriviffet , vel 
poritt'  exrrivijfet . Multo  effe  pofteriora  , de- 
monftration  , quàm  demonftrer  ; beftial 
beftia'ité  , quàm  befte  i tempeftatif  , quàm 
tempefte  , ex  eo  apparet  , quoi  vulgus  de>- 
monftrer , befte  , tempefte  ; at  iüa  non  item  \n~ 
telligir  : prafertim  vero  demonftration  , (£» 
beftial , vel  beftialité.  Nam  voce  tcjupcftatif 
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•Vttlgttt  (jusque  ctltctibi , ne  pnre  tim  Parifiù  , 
utitur  : lice:  quin  f°p  ip  fa  mnl:o pbft  in  ufum  ve- 
ntru , nuüst  dubitatio  relinquxtur,  At  verb 
Partait*  vtilgo  & ipfum  tgnotum  fit'Jfe  , ex  to 
mihi  per/uadeo  , quoi  Paftoureau  \ quoi  ho  die 
quopue  in  aliquo  ufu  efl  ; majores  noflros  dixi/fe 
feietm  : obmutefccnte  , ut  eredibile  c/l , quemnd- 
tnodum  (y  hodiet  literâ  S.  Que  J fi  Pafteur  , 
•vu! go  ïgnotum  , multb  certe  ma  gu  paftoral  fuifi- 
fe  putnndum  efl.  Multo  autim  magu  bartonna- 
de  ; in  quo  fonum  edit  litera  S , quum  nullum 
ednt  in  bafton;  inccgniutm  vttlgo  futjfc  voeem 
eredibile  efl  , vel  potius  certum  efl  : quum  hc- 
dicque  *b  iüo  , nifi  ex  cenjeclura  , non  intelli- 
gatur  : parum  qui  de  m certe  in  ufu  fit  > tapote 
Italicam  formam  h*bens  ; ficut  etiarn  ex  Jtn- 
lico  ftruime  manavit.  La  raifon  de  Henri 
Eftienne  eft  véritable  dans  la  pîurtpnrr  des 
exemples  qu’il  allègue.  Mais  il  y en  a plufieurs 
autres  en  noftrc  Langue  où  le  verbe  & le  ver- 
bal , le  (impie  &:  le  comporté  , quoique  formez 
en  mefrne  temps, le  prononcent  neantmoins 
différemment  de  ce  qu’ils  devroient  rte  pronon- 
cer , félon  l’analogie.  Et  cela  vient  des  diffe- 
rentes façons  que  nous  àvjons  de  former  les 
niertmes  mots. 


S'il  faut  dire  print  , prie , ou  prift  : prin- 
rent , prindvcnr , ou  prirent. 

CHAPITRE  CCCXLIX. 

MOnfieur  de  Vaugclas  a fort  bien  décidé, 
que  prinrent  & punirent  efloicnc  hors 
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delage  , & qu'on  ne  difoit  plus  préfentement 
que  prirent.  Il  a aufli  fort  bien  décidé  , que 
print  ,qui  avoir  efté  bon  autrefois , ne  l’eftoit 
plus  aujourdhuy.  Mais  il  s’eft  trompé  en  ce 
qu’il  a ajouté , qu’il  fa’oit  dire  prit.  Il  faut 
dire  prit  , avec  un  accent  circonflexe.  Li’ 
tout  feul  , en  ce  mot , feroic  la  fyllabe  brève,  _ 
qui  doit  eftre  longue. 


Es  mains  : es  priions* 

CHAPITRE  CCCL. 

CEtte  façon  de  parler  qui  cftoit  fl  élégante 
autrefois  , eft  devenue  barbare  : & il  faut 
bien  prendre  garde  de  s’en  fervir  ; mefme  dans 
le  Palais.  Ce  mot  d 'es  aurefte  , pour  le  mar- 
quer en  partant,  aefté  dit  par  fyncope  , au  lieu 
èsen  lés.  En  les  mains  , en  les  prifons.  Ainfi  dés 
a efté  dit  aulieu  de  les.  La  vertu  de  les  hom- 
mes 5 la  vertu  des  hommes . 


Beftail  & beftiai.  Brutalité  & beftiaiicé. 

CHAPITRE  CCCL1. 

ILs  font  tous  deux  bons  , mais  heftail  eft 
beaucoup  meilleur , dit  M.  de  Vaugelas  , en 
parlant  dc  bejlaii  & de  befliail  : & je  fuis  en  ce- 
la de  fon  avis.  Mais  j’ajoiitc  à fa  remarque, 
que  non  feulement  bepltaux  , au  plurier  , eft 
très  bon  i mais  qu'on  ne  peut  dire  autrement, 
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beftall  n’aiant  point  deplurier. 

Brutalité,  c'cft  focordia.  Biftiklité  c’cft  le  cri- 
me qui  fe  commet  avec  les  bcftcs. 


Garnitnent , garnement. 

CHAPITRE  CCCLII. 

IL  faut  dire , mauvais  garnement , comme  on 
die  à Paris,  & 'comme  l’a  écrit  Nicod 
non  pas , mauvais garniment , comme  on  die 
dans  les  Provinces. 


•djfajfin  » ajfajfinat , affajfiner. 

CHAPITRE  CCCLII  I. 

IL  faut  dire  ajfajfm  , en  parlant  de  la  per- 
sonne qui  a ailaflinc  ; & non  pas  aff>-(]ina~ 
tenr , comme  plufîeurs  difent , & comme  l’a 
dit  Nicod  en  fon  Dictionnaire.  Et  en  parlant 
de  l’aétion  , il  faut  dire  , ajfa/fwat  * & non  pas 
aJfaffm  ) comme  on  dit  dans  les  Provinces  ; ny 
ajptjfinement .comme  l’a  dit  Nicod.  il  eft  au- 
refte  à remarquer  que  le  mot  d ’ajfajftner  fe  dit 
d’un  excès  fait  de  guet  àpens , quoique  l’aflaf- 
finé  n'ait  pas cfté  tué. 
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De  la  prononciation  de  la  diphthongue  oi. 

CHAPITRE  CCCLIV. 

LA  diphtongue  oi  a trois  prononciations 
differentes.  La  première  , lorfqu’rllc  rend 
un  fou  obfcur.  Et  elle  fe  prononce  de  la  forte 
dans  tous  hs  mots  généralement  , où  elle  eft 
jointe  avec  PN,ouavcïc  le  GN.  Comme  en 
moins  , moindre  , coin  , foin  , loin  , befoin  , té- 
moin , foin  , &c.  éloigner  , r oignon  , oignon  .poi- 
gnard , &c.  La  fegondc  eft  , lors  qu’elle  rend 
un  fon  ouvert  & éclatant.  Comme  en  moi, 
toi  , foi  ,foi , Roi  , loi , trois , poix . choix  , Sec.  Et 
la  troifiéme,  lorfqu’ellc  fe  prononce  comme 
un/?/  ouvert.  Comme  en  peficis  > gallois,  j’*t- 
•vois.  ATégard  de  la  première  , il  n’y  a point 
de  difpute  : car  tout  le  monde  convient  qu'elle 
doit  tftre  prononcée  de  la  façon  que  nous 
avons  dit.  Mais  pour  les  mots  où  elle  n’eft 
jointe  ny  avec  l’N  , ny  avec  le  GN  , il  y en  a un 
nombre  infini , qui  fe  prononcent  diverfement 
par  difFetestes  perfonnes.  Et  comme  ces  mots 
fe  préfentent  à toute  heure  dans  le  difeours,  il 
eft  tres-necedaire  de  favoir  ceux  qui  fe  pro- 
noncent par  oi  , & ceux  qui  fe  prononcent  par 
ai.  Commençons  par  les  premiers. 

Mots  qui  fe  prononcent  par  oi  ouvert. 

Premièrement,  tous  les  monofyllabes.  Moi, 
toi  foi  , R oi  , loi  , quoi  , mois  , bois  fois  , voix, 

croix, 
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croix  , noix  , poix  , pois , choix  , Blois  ; je  dois.tà 
dois , il  doit  ; doit , en  la  lignification  de  digitusi 
toit  ; Loir  , riviere  , &efpecc  de  rat  ; hoir , puur 
heritier  ; noir , voir \ & fait,  en  la  lignification 
4 l'ejlo , & en  celle  de  five.  Comme  quand  on 
dit  , Soit  ; je  le  veux  : Soit  que  cela  arrive , foit 
que  cela  n arrlvepas.  M.  de  Vaugelas  excepte 
de  cette  reigle  , froid  , croi  , droit , Stfoit  en  la 
fignfication  de  fit.  Il  eib  confiant  qu’on  pro- 
nonce ce  dernier  mot  > en  cette  lignification, 
par  un  ai  ouvert.  Qjtel  qu'il  fait  > quoiqu'il  erl 
fait. O ctàXt  aulfi  , dans  le  difeours  familier  ,ll 
fait  grand  fraid  s Le  frai  d & le  chaud  s le  le 
crai , le  ne  le  craipas.  Mais  en  prelchant , en 
plaidant , en  haranguant , en  déclamant,  je  di- 
rois  le  froid  , les  froids  ,les  froideurs,  je  dirois 
suffi  en  ces  rencontres,  te  croi  en  Dm<>plutoft 
que  le  crai  en  Dieu  : quoiqu’on  dife  , & qu’on 
écrive  toujours  créance  , & jamais  croioncè. 
Quelle  eji  rofire  créance . Ajouter  créance.  Des 
lettres  de  créance.  Pour  ce  qui  eft  dc^m7,en 
la  lignification  de  dexter, ou  de  dexttrum,  oit 
dit  demefme  dans  le  difeouri  familier  , Va 
grand  homme  dr  ait  > Vn  homme  air  ait  -,  A drait 
(ÿ  â gauche  j A main  draite.  Mais  en  parlant 
en  public,  je  dirois  aufli  , Vn  grand  homme 
dro  t * Vn  homme  adroit  ± A droit  a gauche  » 
A main  droite,  j’ajoute  à la  remarque  de  M. 
de  Vaugelas  , que  droit  en  la  lignification  de 
jus , fe  prononce  toujours  par  on  Le  Droit 
Civil  > Le  Droit  Cation  ; le  vous  recommande 
mon  bon  droit  s 11  a mauvais  droit'. 

On  prononce  aufli  toujours  fit , & non  pas 
tri,  aux  trois  perfonnes  du  finguiier  prefeni  de 
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rindicatifdes  verbes  qui  fe  terminent  en  foi . 
Comme  ccnfoi , rtfoi , aperfoi,  C’cft  une  re« 
marque  de  M.  de  Vaugelas  * qui  eft  tres-vé- 
ritablc.MaisM.de  Vaugelas  s’eft  trompé  en 
fefant  terminer  en  fois  la  première  de  ces  trois 
perfonnes.  11  eft  certain  qu’elle  fe  termine 
en  foi.  On  dit , le  confoi , je  refoi , j ’ aperfoi, SC 
non  pas  le  conçois , je  reçois , j'apperçots  , com- 
me l’écrit  M.de  Vaugelas. 

Autre  rcigle,  & qui  ne  reçoit  point  d’ex- 
ception : Tous  les  mots  terminez  en  oir , foie 
noms  ou  verbes , fe  prononcent  par  oi.  Exem- 
ple des  noms  : noir , folr , Loir,  hoir , mouchoir , 
frotoir  , ‘miroir , terroir  , dortoir , lavoir  , ejpcir, 
entonnoir  , manoir  , butoir  ,&c.  Exemple  des 
verbes  : voir , avoir , feavoir  , mouvoir  , pieu - 
voir  , pouvoir , pourvoir  , décevoir  , rteexioir  , 
concevoir , apercevoir , &c.  Mais  il  eft  à remar- 
quer , que  tous  ces  mots  ne  fe  prononcent  pas 
d’une  mefmc  façon  : les  uns,  comme  noir  ,foirt 
voir  ,apertevoir  , fe  prononçant  parer  fort  ou- 
vert, & en  fefant  fonner  l'R  ,&  les  autres, 
comme  mouchoir  , dortoir  , refecioir  , frotoir, 
tiroir  ,par  un  oi  moins  ouvert , & en  fuppri- 
mant  l'R  dans  la  prononciation. 

Il  en  eft  demefme  des  mots  terminez  en  oire. 
Ils  fe  prononcent  tous  auflü  par  oi.  Gloire , me* 
moire  ,hift oire,  ivoire , Loire  , foire  , notoire  , 
t onfifi  oir  e , prêt  oire  , Grégoire  , Magloire , &c. 
11  en  faut  excepter  croire  , qui  fe  prononce 
craire  dans  le  difeours  familier.  Je  ne  le  put* 
craire.  Il  eft  aurefte  à remarquer , quç  tous 
ces  mots  fe  doivent  proncer  ouvertement, 
Hi  qu’il  ne  faut  pas  dire  glouaire , mémouai- 
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t€ , biftouaire , comme  on  dit  en  placeurs  Pro- 
vinces , & particulièrement  dans  la  Tou- 
raine. 

Les  mots  qui  finirent  par  eile  &i  par  oine , fe 
prononcent  encore  de  la  mefme  façon.  Toile, 
voile , étoile  , &c.  Moine  , Chanoine  , exoint , 
tivoine  , &c.  On  difoit  anciennement  Roine» 
Mais  on  dit  & on  écrit  préfentement  Reine . 

Il  en  cft  demerme  de  ceux  qui  finiflent  par 
oie*  Voit , envoie , oie  , joie , foie  , proie , Troie. , 
lien  faut  excepter  m mnoie,  qu’on  prononce 
monnaie  dans  le  difeours  familier.  Je  ri  ay  point 
de  monnaie.  On  dit  La  Cour  des  Monnoies  & 
La  Cour  des  Monnaies.  L a Cour  des  Monnaies 
cft  le  plus  ufîté,&  confequemment  le  meilleur. 
On  dit  aufli  lamproie  & lampraie  i mais  lam  • 
tr  te , comme  le  plus  ufité , eft  aufli  le  meil- 
leur. 

• Les  mots  en  oife  fc  prononcent  encore  de  la 
mefme  façon.  Oife,  rivière  ; vandoife  poiflon; 
mrdoife , noife  , AmboiCe , ville  ; framboife,  toife, 
turquotÇe.  Quelques-uns  difent  turquaïfe . Bel- 
leau  a dit  TU'queife. 

On  dit , incontcftablement , abois , ainçois  , 
an  choix , bourgeois  , carquois  , satatois  5 efpéce 
de  gros  perroquet  -,  chamois , empoix , matois 
minois  , patois , tapinois. 

On  dit  aufli  exploit  , détroit , étroit , allai  , 
tournoi , convoi. 

Et  moite  , moifi , moitié , loifir,  po'tfon , poijfon , 
poifle , boiteux  , voifin,  cloifon  , foifon  , Roier  , 
Poitou  , Poitevin  , Poitiers.  Il  faut  dire  aufli 
vo'tcy , & voilas  & non  pas  vecy  & vola, comme 
difoient  nos  Anciens.  On  dit  o feau  dans  les 
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Provinces  : mais  à Paris  on  prononce  ottai- 
ftan. 

On  di  f Saint  Senotjl.  Maison  dit  un  grand 
l,  naifi  j & un  btneftieté 

1 faut  dire  v otage  & roiaume  , & non  pas 
ve.  *e&reaume.  11  faut  dire  dcmefme  roial , 
& ne  11  pas  real  : Si  la  Place  Roiale  > & non  pas 
la  Place  Reale.  On  dit  pourtant , en  terme  de 
monnoic  , une  reale  , & non  pas  une  totale.  On 
dit  encore , en  parlant  de  la  Galère  du  Roi,  U 
Reale  „&  non  pas  la  Royale. 

Il  faut  dire  auffi , moi  en  , citoien  , envoi er , 
flaidoié  , verdoier  , larmoier  , foier  , hier  , 
touroie . 

? Mots  quon  prononce  par  ai  ouvert. 

• , . . < * 

Tous  les  prétérits  imparfaits, genera’emenr* 
le  fefais , tu  fefaif  , il  fefait , ils  fefai.  nt  : /• 
défait  , ta  difAÛ,  il  difait , ils  difaient.  Et  com- 
me on  rime  pour  l’oreille  , & non  pas  pour  les 
yciiXjje  n’ay  pas  fait  de  difficulté  de  rimer, 
dans  monEpitreauDo&curGauvain  ,Ch*Jle- 
Ut  avec  voulait  > & Colleter  , nom  propre,  avec 
le  verbe  ccUetcit , dans  mon  Epitaphede  Guil- 
laume Colleter.  Quand  je  vins  à Paris  la  pre- 
mière fois  , il  y a prés  de  quarente  ans , on 
permettoit  aux  Polices  de  rimer  ces  prétérits 
imparfaits  avec  des  mots  terminez  en  ois  y 8c 
en  oit , pourveu  que  la  première  rime  fuft  un 
de  ces  mots.  Car  ainlionne  manquoit  point 
à prononcer  demefme  la  rime  fuivante,qui 
eftoic  un  de  ces  prétérits  : comme  en  ces  vers, 
qui  font  de  Théophile  dans  fa  Tragédie  de 
Fyrame  -, 
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Apeineay-j e repris  mon  efprit  & ma  voix. 

Cette  peur  m'a  fait  perdre  un  voile  que  favois. 
Et  fi  on  cuft  mis  ccs  prétérits  au  premier  vers, 
on  euft  pu  les  prononcer  par  ai  : ce  qui  euft 
fait  une  fauflfe  rime.  Mais  préfentement  ccs 
fortes  de  rime  ne  font  plus  permîtes.  Nobi* 
non  licet  ejfe  tam  difertis , gui  mufas  tolimus 
feveriores , 

On  prononce  dcmefme  l’optatif  & le  fub- 
jonâif  en  toutes  les  trois  personnes  du  fingu- 
licr  } & en  la  troifiémedu  pluricr  ; comme  M. 
de  Vaugelas  l’a  fort  bien  remarqué.  le  vou~. 
drais  , tu  voudrais  , il  voudrait  , ils  vou» 
dr  aient. 

Et  les  infinitifs, eroiflre,  décro'flre , actroiflre , 
paroiftre yconnoiflre.  Car  on  prononce  cratfire  , 
décraifire  , accraijlre  , paraiflre  , connaître. 

Ilencft  demefmede  ces  perfonnes  du  prê- 
tent de  l'indicatif  , le  connais  , tu  connus  , il 
tonnaift  ; Nous  ccnnaijfons  , vous  connaijfez  , ils 
cennaijf  nt  ; & des  autres  perfonnes  dans  les 
autres  modes.  Il  en  faut  excepter  tes  verbes 
compofcz  des  fimples  monofyllabes.  le  pré 
voi , tu  prévois  , il  prévoit  : I’entrevoi  , tu  en» 
trevois , il  entrevoit.  C’eftainfi,  pour  le  mar- 
quer en  paflant,  qu’il  faut  prononcer  ccs  ver- 
bes dans  la  première  perfonne.  Monficurde 
Vaugelas  , qui  écrit  )e  prévois  8c  j'entrevois  , 
fc  méprend.  Il  faut  dire  demefme  je  refci\  8c 
non  pas  sert  fois,  comme  a dit  encore  le  rncfc 
me  M.  de  Vaugelas. 

11  faut  auffi  & dire  & écrire  la  Reine , comme 
nous  l’avons  déjà  dit.  Le  mot  de  Reine , fi  efti- 
mé  par  Pafquicr , cft  devenu  Gothique. 
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On  die  court  ai  s , court  aifte  > & raide,  raidir i 
& raideur. 

Mots  prononcez,  dfaerfiment. 

Les  noms  nationnaux  & provinciaux  fe  pro- 
noncent , les  uns  par  ai , & les  autres  par  or. 
On  dit  JesT- ançais  , les  Anglais  , les  Hollan - 
dais  , lés  Irlandais  , les  Zélandais  , 1rs  Ecojfaü  , 
les  Poultnnais , les  Mtlannais , /<?*  Piémcntais,  les 
Aragonnais  i à l’imitation  des  Italiens  , qui  di- 
fent,  i Franzefi , gli  Inglcfi , gli  Olande/i  , &c. 
Mais  on  dit,  l<s  Albanois , les  Carthaginois , les 
Danois , les  Chinois  , les  Suédois  , les  Gaulois  » 
les  Grégeois, les  Génois, Us  Genevois, les  Liégeois  , 
les  FinUndois  > les  Iapponnois , les  Iroquots  , les 
Champenois . 

Il  en  demcfme  des  noms  qui  marquent  les 
citoyens  des  Villes.  On  dit , les  Lyonnais , le; 
Malt fiis  , les  Boulonnais  , les  Lambalais.  Mais* 
oa  dit  les  Luquois  ,■ Us  Lava  lois  , les  Bourde • 
lois  , les  Viennois.  x ■ 

Les  noms  de  pays  font  auflt  partagez  fur 
cette  prononciation;  On  dit  , le  Barrois , le 
Vandomois  , le  P art  ois  , le  Gafiinois  , le  Reulois, 
V Artois  > Vitri  en  Tardcmis  , l'Orleannois • 
Mais  on  dit  .,.le  Lyonnais,  le  Boulonn  ùs , le 
Bourbonnais  , le  Chapclleraudais . C’eft  ainfi  , 
pour  le  remarquer  en  paflant , qu’il  faut  pro- 
noncer ce  dernier  mot  ; & non  pas  Chafte- 
leraudais .commeprononcent  les  Provinciaux. 
Chajielleraud  , c’cft  CdfleUtim  Eraldi. 

Il  cft  au  relie  à remarquer  , que  plufieur* 
prononcent  les  Bran  fois , les  Anglais , les  Ho- 


langve  Françoise.  451 
landois  , &c.  & que  perfonne  ne  prononce  Les 
Albanais  , les  CurthagtnaU  , les  Danais  , les 
Chinais  , les  Suédois , les  Gaulais , les  Gregeaü, 
les  Génau  , les  Génevais^  les  Liegeais , les  Fin - 
landais  , les  lapponnais , Les  Iroquaü  , les  Cham- 
pcnaU . 

Il  eft  encore  à remarquer  , que  quoiqu’on 
dife  les  Français  , on  die  neantmoins  François > 
en  la  lignification  de  Franci fiscs . Le  Roi  Fr  an* 
fois  Premier  : Saint  François  : François  Dua - 
ren  \ François  Hotheman  ; François  Ccnan.  On 
dit  aufii  l'Académie  Françoife  , & non  pas  l'A- 
cadémie F rançaife.  je  dirois  aufii  la  Langue 
Françoife  , plutoft  que  la  Langue  Françaife. 
Mais  je  dirois  aucontraire  , Cela  nejl  pas 
Français  , plutoft  que  Cela  ntfi  pas  François. 

On  dit  indifféremment  harnois  & harnais. 
je  dirois  les  harnais  des  chevaux.  Mais  je 
dirois  aucontraire  endijf.r  l:  harnois , & fuer 
fous  le  harnois. 


. Vn  Jirigulier  avec  un  pluvier. 

CHAPITRE  C C £ L V. 

MAlherbe  a dit , dans  les  Stances  pour  M. 
de  Soiflons, 

Fie  délibérons  plus , allons  droit  a la  mort,  j 
La  tr: fi effe  m’appelle  à ce  dernier  (jfort  , SCC» 
Allons  épouvanter  les  Ombres  de  là  bas 
De  mon  vifage  bltfme  i 
Et  fans  nous  confoler , 
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Met  ton*  fin  à des  jours  que  la  Parque  elle-  me/me 
A pitié  de  filer. 

Ce  qui  eft  tres-biendit  , quoique  délibérons  SC 
allons  foient  au  plurier , & trifteffe  & vif  <ge  au 
fingulicr.M.  Corneille  a dit  demefme  , à la  fia 
du  4.adc  de  Rhodogune, 

£/  de  nous  rendre  htureufe  à force  de  grands 
crimes. 

Et  Dcfportes  dans  fa  Complainte,  allant  en 
Poulogne  : 

Mourons  denc,fr  montros  en  ce  dernier  outrage, 
.Qu'il  eft  toujours  en  nous  d'écbaper  le  malheur . 
* Si  le-ceup  de  la  mort  me  fait  quelque  douleur  , 
Celui  de  mon  départ  m'en  fait  bien  davantage. 
Er  le  Cafa  dans  le  Sonnet  qu’il  a adrclTc  à Han-, 
ni  bal  Caro  : 

C a ro  , fe'n  terren  voflre  aU’igna  amore, 

Sterf  alo  , mentre  épur  tenera  verga. 

Et  cela  à l’imitation  des  Latins.  Virgile  : Vos  l 
oCaliiope.  Catulle:  R flîtuis  cupido y atquein • 
fperanti  ipfa  refers  te  Nobis.  Ti bulle  ; Perfda , 
nec  merito  nobis  inimica  merentû  Terence  : 
abfente  nobis  turbatum  tfl  domi.  Donat  fur  cet 
endroit  de  Terence  , qui  eft  en  lafeene  3.  de 
l'atftf  4.  allègue  deux  antres  p.iflages  fembla- 
blcs  > 1 un  de  Pomponius,  & l’autre  de  Varroru 
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E T 

CHANGEMENT 

DE  la  Langue  Italienne  au  mot  ejuillo.  J page 
A'ovtez  : Il  e(t  aurefte  à remarquer , à 4* 
propos  de  noftre  ancienne  prononcia- 
tion de  qui  & de  quâ  , que  nous  prononçons 
decnefmc  lejr«/  & le^we,  dans  tous  les  mors 
François.  Nous  difons  gberre  & gbefpe  , & 
non  pas  guerre  & gtiejpe  : ghi  , ghinder  ,ghir» 
lande , & non  pas^Kî , guindtr , gtiirlandei&LC. 

11  en  faut  excepter  le  mot  de  Gti'tÇe, 

Ovide  : Forti  menti  <vebtndut  equii.  ] Page 
Lisez  : Ovide  dans  l’Elégie  z.  du  livre  3.  des  *• 
Amours  : 

— — — — Sacro  de  carccrc  mijjis 

Injtftam  ferti  mente  vebcndtu  eqttU. 
qu’on  appelle  aujourdhuy  h tnaïfon  de  page 
V lnfti.ution.  ] AjoTTEZ  : L’ancien  moteftoit  *• 
pourtant  Inflitutes , comme  il  paroiftparune 
très  ancienne  verfion  de  ce  livre^ue  m’a  com- 
muniqué le  favant  & l’obligeant  M.  Nubie» 
où  ce  livre  eft  toujours  appelle  Infiîtutes. Dans 
le  titre:  Ci  commencent  Influutes  en  Frangoû  . 
Pans  la  Préface  ; Si  lor  commandâmes  efiecia* 
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letnent  que  il  orientées  nos  Infiitutes  , &c. 
Nous  avens  donc  commandé  que  ces  Infiitutes 
foient  parties  en  iiiî.  livres  , &c.  Si  que  les 
lnfittutes  fiaient  le  premier  fondement  de  tôt e la 
fictenee  des  lou  , &c.  Et  li  devant  dit  fage  hom- 
me nos  prefenterent  les  Infiitutes , quint  il  les 
orent  ordenêes.  Le  volume  où  fe  trouve  cerre 
verfion  cft  in  folio  & en  vélin  ; & il  contient, 
outre  la  verfion  des  Infiitutes  dejuftinicn,  cel- 
le des  trois  derniers  livres  de  fon  Code  , 8c 
celle  de  fes  Novelles,  & celle  desConftitu- 
tions  des  Fiefs.  A la  fin  de  la  verfion  des  Con- 
ftitations , il  y a, 

En  l'an  de  grâce  mil  cc.  iiiixx.  & xii* 

' Le)  ur  de  Fefie  Saint  Michel , 

Le  tranflata  Mefire  Michel  : 

Et  Perrot  de  la  Magdeleine. 

De  l'efcriture  en  et  la  peine. 

. Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  cela  ne 
fe  rapporte  qu’aux  livres  des  Fiefs.  Car  outre 
que  ces  livres  ne  font  point  compris  dans  la 
table  générale,  tant  des  livres  & des  titres  des 
Infiitutes,  que  des  trois  derniers  livres  du  Co- 
de & des  Novelcs  , qui  cft  au  commencement 
du  volume  i ces  livres  paroiflent  écrits  d’une 
autre  main  que  les  précédens  : Deforte  que  la 
verfion  des  autres  traitez  cft  encore  vraifem- 
blablement  plus  ancienne  que  celle  de  ces  li- 
vres des  Fiefs. 

que  ne  fait  Raclet  en  l'infiitute . ] Ajoytezî 
C’cfioit  neantmoins  com  me  on  parloir  du 
temps  de  Rabelais , ainfi  qu’il  paroift  par  une 
vieille  édition  en  lettre  Gothique  des  Infii- 
tutes de  juftinien  , en  vers  François , qu’aM, 
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Bîgod , & qui  commence  par  ces  mots  , C'tfi 
le  livre  des  ïnfiitutions  des  Droits  j app  lié  Infli- 
tutej  tranjlaté  de  Latin  en  François  , & corri- 
gé en  diligence  par  pluficurs  DoBturs  & Souve- 
rains Lénifiés.  Il  eft  à remarquer  en  pattanr, 
que  1 Auteur  de  cette  verfion  appelle  Injiitu* 
lions  ce  livre  de  juftinien  , comme  l’a  appellé 
M.  Pelliflon. 

par  Robert  Eftienne  en  1569.]  AjovTEz:  PaSe 
& qui  eft  de  Robeit  Eftienne  î dans  le  Traité  9‘ 
de  Henri  Eftienne  de  la  Conformité  du  Lan- 
gage François  avec  le  Grec , page  37.  dans  fon 
livre  de  la  Précellence  du  Langage  François,  & 
dans  le  Dialogue  du  nouveau  Langage  Fran- 
çois Italianifé, 

dans  les  Sentimens  de  l’Académie  far  le 
Cid,  page  130.  ] Ai o v t e z : & dans  l’Ettay 
d’une  parfaite  Grammaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife  » où  le  Père  Laurent  Chifflct , jcfuite.qui 
eft  l’Auteur  de  cette  Grammaire,  a £ait , à la 
page  mj.  une  grande  Obfervation  contre  M. 
de  Vaugcias  , pour  montrer  qu’il  faut  dire 
fluricr, 

il  y a conftamment pluriers.  ] Ajo  vt  ez: 

Ft  c’eft  encore  comme  il  parle  dans  fa  Préface 
fur  les  Oeuvres  de  Villon. 

Mais  quoique  j'efti me  plutier  meilleur.  J 
Lisez  : Mais  quoique  j’eftime  plur'ur  infini- 
ment meilleur, 

covc\m*fîngularius , aulieu  de ÇngüUrisé] 
AjovTEZ  : je  me  fouviens  d’avoir  veu  dan« 
les  Glofes  Anciennes  jugarius  , aulieu  de 
)ug*ï>$. 

Mais  apropos  de  Mette  , } Lisez  : Mais  J?* 
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apropos  du  mot  de  Ai  jfe  , 

de  M.  Des  Préaux.  ] Ajovtez  : Il  cft 
aurefte  à remarquer  , que  V iilon  a dit  leclri. 
Deux  pauvres  Clercs  , par  Uns  Latin  i 
Paifiblcs  enfans  fans  e/cri  > 

Humbles  > bien  chantans  au  leclri . 

C’efl:  dans  for.  Grand  Tcftament  : où  Marot  a 
fait  cette  Note  : Lect  b i , hêlrain. 

& en  quelques  autres  Provinces.]  Ajov- 
T ez  : Villon  dans  fon  Grand  Tcftament  : 

Item  y donne  aux  Amans  enfermes. 

Sans  le  lay  Maifire  Alain  Chartier  , 

A leurs  chevets  de  pleurs  & lermes 
Très  tout  fin  plein  un  beneifiier. 

Et  un  petit  brin  d' églantier , 

En  tout  temps  verd , pour  goupillon, 
Arfenacs  l'emportera  fur  Arfenaux •] 
Ajovtez  : E:  j’apprens  que  M.  de  Gomber- 
villc  dans  fon  Polexandre  a dit  Arfenacs. 

tro%  de  lentifque . ] AjovTEX : Villon  a 
pourtant  dit  un  trougnon  de  chou. 

D'un  t rougnon  de  chou  > un  naveau. 

Et  ce  mot  de  trougnon  vient  de  truncus » trun- 
cus  trunci  > truncinus , truncinius  , tntneinio 
truncinionisytruncinioneytrongnon,  t rovgnoKî 
que  nous  prononçons  aojourdhui  tronghon. 

les  richctlcs de  noftre  Langue. JAiovtez: 
Le  Pere  ChifRet  dans  fon  Ellay  d'une  parfai- 
te Grammaire  , page  100.  de  l’édition  d'An- 
vers, dit  la  mèfiné  chofe.  T ovt  estoit  ren- 
verse'sens  dessvs  dessovs  .C’efi  ain/i qu'il 
faut  écrire  cet  adverbe  , compofé  de  trois  mots. 
Sens,  efl  un  mot  du  vieux  Gaulois  , qui  fignifii. 
cofté.  Comme  t/fe  cette phrafe  dtp  vieux  langage, 

" qui 
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qui  efl  encore  en  ufage  parmi  le  commun  peuple 
de  quelques  notions , T ourne£-vous  d’un  autre 
fens  : cefladire  d'un  autre  enflé.  Ainfl  fens- 
deffus-deirous  , qtund , la  chofe  renver-  ■ 

fée,  ce  qui  efloit  au  coflé  d'en  haut , fe  trouve 
au  deflous.  Comme  , renyerfer  un  coffre  fens* 
deffus-deffous.  line  faut  donc  peu  écrire  c’en 
dedus  deffous.  Car  quant  à ce  dernier  , il  nefl 
p a*  vray  que  le  coffre  renverfé  n'ait  ny  deflus 
ny  déflora  : maü  il  a un  nouveau  déflora  , qui 
efloit  deflreo  : ce  qui  efl  bien  exprimé  par  ces  pa- 
roles, fens  deffus-deffous. 

Clement  nefl  point  le  nom  de  Luterifie.  J page 
Aj  ovtêz  : Ronfard  dans  la  Continuation  du 
Difcouis  des  miferes  de  fon  temps  : 

Les  uns  font  Zuingliens  les  autres  Lutherifles, 
LesFlorentins  prononcent  encore  Jactpo.']  Page 
Ajovtez  : Ecplufîeurs  François  prononcent  *** 
lacop  , aulieu  de  lacob,  Villon  dans  fon  Grand 
Teftamenr  : 

Auquel  doint  Dieu  l'heur  de  lacop  \ 

De  Salomon  l'honneur  (y  gloire. 

Quant  de  frôucfle  , il  en  a trop. 

Les  Latins  prononçoient  demefme  optinuit t 
aulieu  d 'obtmuit.  Quintilicn  livre  1.  chap.  7, 
Cum  dko  ob.inuic , fecundam  B litteram  ra- 
tio pofeit  , autres  mugis  audiunt  P. 

dans  fonpiaidoyé  page  ’6<S.  a dit  Iacep't».  Tv 
A j o v t e z:Ec  Villon  dans  fon  Grand  Tefta- 
ïïîent  : 

Grand  bien  leur  flfl tnt  maints  lopins 
Aux  pauvres  filles  avenant * s > 

Qui  fe perdent  aux  Iacopins. 

Et  dans  fon  Petit  Teftamenc  ; 

03 
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-Emmailloté d' un  Iacopin. 
comme  on  dit  en  pluGeurs  Provinces.  ] 
AjovTiz  : Le  Cardinal  d’Oflat , dans  fes  Lct- 
• très  , dit  toujours  Capuchins. 

P»ge  par  Duplcix  , dans  le  livre  , qu’il  a fait  de  la 
***  Langue  Françoife.  ] Ajovtez  : & par.  lePerc 
Chifflet  , dans  fon  Abbregé  d’une  parfaite 
Grammaire. 

qui  de  fa  propre  confeffion  eft  prefque 
. univerfel.  ] A j o v t b z : Maroc  en  fes 
Eftreines  : 

Vn  jour  Venta  fon  Adonis  fuivoit 
Parmi  jardins  , plein > d'épines  & branches* 
**  Les  pies  tous  nus  & les  deux  breu  fans  man- 
ches. 

Et  dans  faTradu&ion  de  la  première  Eglogue 
de  Virgile  : 

Doncque  plutofl  ces  légers  fy  cornus 
Vivront  en  l'air , les  poijfons  tous  nue 
Seront  laijfez.  de  leur  fleuves  tarü. 

E enfuite  : 

Finalement  viendront  tous  égare £ 

Vers  les  Anglois  du  monde  feparez.. 

. / ■ Et  dans  fon  Epitrcà  François  1.  du  temps  de 
fon  exil  à Ferrare  : f 

O pauvres  gens  ,de  favotrtous  etiques. 
Montagne  au  chapitre  des  noms  : le  fay  bon 
gré  à laques  Amyot  d’avoir  laijfe  dans  le  cours 
d’une  orai/on  Ffançoife  les  noms  Latins  tous 
entiers . 

^ M.  Corncrlle  dans  le  Cid  : 

Et  tous  honteux  d'avoir  tant  balancé  , 

Ne  f oyons  plus  en  peine. 

M.  de  Saint  Amant  dans  fon  Elégie  à Phyllis: 


et  Changemens.  4 yp 

Ces  lieux  de  vos  regards  tous  gays , tous  em- 
bellis , 

Semblaient  dire  à nos  yeux , nous  avons  vu 
Phyllis. 

que  tout  en  l'exemple  allégué,]  Ajovtezî 
Ils  font  tout  étonnefj 

omnino  ali  a , penttus  diverfa .]  Ajovtez: 
L’ufagc  veut  pourtant  qu’on  dife  , Elle  eft 
toute  femblable , & non  pas , Elle  eft  tout fem- 
blable. 

On  dit  aujourdhny  plier  les  genoux,  ] fgfe 
Ajovxtz  : M.  de  Balzac  dans  ion  Prince, 
page  j6.  de  l’édition  in  quarto  *.  Nous  {avons 
qu’ils  ri  ont  point  eu  honte  de  fe  trouver  au  le- 
ver d’un  favori  d‘ Angleterre  , & de  plier  les  , 
genoux  devant  une  puijfance  étrangère. 

Enregitrcr  eft  de  Province.  ] Ajovtez:  <53? 
Mais  il  ne  laide  pas  d’eftre  bon  : & j’ay  remar- 
qué qu’on  i*en  fervoit  ordinairement  à Paris 
dans  les  Chapitres  des  Eglifcs. 

faute  d’accomplir  ce  qu’il  a promis.  ] 
Ajorfiz  : Voyez  mes  Origines  de  la  Langue 
ïrançoife. 

a dit  une  tyranne.  ] AjovTE  z : Et  M.  de  gff8 
Boifrobert  dans  une  de  les  Chanfons. 

vainqueur  , en  parlant  d’une  femme.  ] Pas* 
Ajovtez.  Mais  pour  martyre , on  ledit  au 
féminin.  M.  de  Fureticre  : 

Chloris  , que  vous  eftes  fotte  ! 

Penderie  Rofaire  au  croc, 
le  Paradis  vous  eft  hoc , 

Sans  faire  tant  la  dévote. 

S'il  eft  vray  que  voftre  Efpoux 
Eft  itnpuiffant  & ]atoux , 

CL 3 ij 
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Cela  vous  doit  bien  fuffire  ; 

Vous  efies  Vierge  (f>  Martyre, 
le  temps  futur  préfage.  J AjovTEZ  : Et 
Meigrec  dans  fa  Grammaire  , page  y.  Ces  é cu- 
rieux enfermez,  en  cage  , qui  courants  tout  U 
j our  , ri  avancent  de  rien.  Et  Théophile. 

Dans  ce  bois  rempli  d'écurieux. 
l’ufage  eft  pour  écureuil.  ] Ajovtez  : Et 
c'eft  comme  parle  Antoine  de  Baïf  dans  Ton 
îglogue  7 . 

A ma  gente  Wmphette  un  écureuil  j e donne. 
la  prépofition  ne,  & celle  de  fi.  ] Lisez  : 
Les  prépofuions  ne  , de  ,Sc  celle  de  fi. 

Is  comtois  tout  fors  que  moi  mefme.  ] Vo^s 
trouverez  auffi  mot  mefme  s , dans  le  livre  de 
Quatre  Dames  , faic  par  Alain  Chartier. 

répondant  à Panurge  par  monosyllabes.  ] 
AjovTEz:Etpour  montrer  qu’il  l’eft  en  effet, 
c’eft  qu'on  a dit  Oufieron , triffyilabe,  pour  di- 
re un  moiffonneur , & non  pas  Aoufiaon  , 
quadriffyllabe. 

le  ne  vous  ay  pas  mors  auffi.  ] Ajovtez  : 
Meigret  dans  fa  Grammaire  , page  8,  Combien 
qu'on  eftime  mors  meilleur , mordu  toutefois 
efl  félon  la  reigle. 

S. Germain  l’AuJferrois.  ] Ajovtez  : ny  S» 
Germain  de  l’ Auxerrois. 

l’Auteur  du  livre  intitulé  le  Comte  de  Gu - 
halls,  ] ÀjOYTBZ  : Ronfard  dans  le  livre  i.  de 
les  Amours,  au  Sonnet  qui  commence  par 
l’ay  pour  Maitreffe  une  étrange  Gorgonne  , & 
Belleau  fur  ce  Sonnet, 

A pur  eferit  ta  louange  coucher.  ] Ajo  vte  z : 
M.  de  Ch. 
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Si  ie  cauchois  comme  vous  par  écrit, 
le  coucher  oit  comme  'vont  avec  elle , 
comme  paraphe  , de  paragraphus.}  Ajov- 
tez  : Philofipher  a efté  fait  dcmel'me  de  philo - 
fopbare. 

comme  Rabelais  , & quelques  autres 
do&es  l’ont  dit,  ] AjovTEZ  : Du  Bartas  î. 
journée  : 

■Ainfi  le  fec  excét  caufe  une  fièvre  lente , 
Qui  touiourt  fant  tourment  i'heftiqtte  re~ 
tourmente. 

Henri  Eftienne  dans  fon  Recueil  des  mots 
François  dérivez  du  Grec  : Ectiqvf.  , ou  plu- 
toft  heétique  , ( pour  lequel  on  prononce  mal 
étique  ) îéltufa. 

L’Auteur  de  l'Hôpital  d’Amours,]  Ajov- 
TEZ : & Henri  Eftienne  dans  fon  Recueil  des 
mots  François  dérivez  du  Grec, 

aianc  intitulé  Ctmetiere  fon  livre  d’Epi- 
taphes.  ] AjovTEZ  : M.  de  Balzac  dans  fon 
Ba:bon  a dit  anfti  cimetiere.  Ce  ne fl  pat  un 
det  Cignet  de  not  canaux  , cefl  une  or  fraye  de 
not  cimetieret.  Mais  Ronfard  dans  fon  Elégie 
a jean  Brinon  a dit  cemetaire  , qui  eft  une 
prononciation  barbare.  N 

atravert  let  vignet.  ] Ajo  Y T ez  : il  va  h 
travert  iet  ch  ont. 

On  dit  aufti  ater  fy  atravert.  ] AjovTEZ: 
Mais  il  faut  dire,  Vay  paffè  autraven de  l’E- 
glife. 

j’ay  dit  auftî  dans  la  prémiere  dé  mes 
Eglogues , &c. ] Efflcez  tovt  cela  ,ivs* 
RïLA  en  toutes  ces  expreftions  , inclvsi** 
vljmenx..  . " 

Qj  «j.,  . 
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car  il  prétend  que  ce  mot  eft  toujours  ad- 
jc&if.&  jamais  fubftantif.  ] A)ovtez  : M. 
de  Balzac  au  dixiéme  Difcours  de  Ton  Socrate 
Chrétien  cft  du  mefme  avis. 

Il  fe  trompe.]  Lisez  : M.  de  Vaugelas  & 
M.  de  Balzac  n’ont  pas  raifon, 

'«■\ov  éi<nv  et  uMç.  ] Ajovnz  : Aulieu  de 
falmigondi  > on  a dit  entuite  falmigondin  > en  y 
ajoutant  une  N > comme  a ainfi , car  plufieurs 
prononcent  einfin. 

mais  c’cft  un  terme  de  fuperiorité.  ] 
Lisez  : mais  c’eft  un  terme  de  familiarité. 

& jamais  la  prime  du  jour.  ] Ajovnz  : 
& celle  de  Villon  dans  fa  Bailade  pour  un 
Gentilhomme  nouvellement  marié. 

Au  point  du  jour  que  l'efprevier  fe  bat. 

Cet  efire  univerfel  à qui  rien  neperttd\ 
AjovTEZ  : Et  dans  faThebaïde,  page  68. 

Ou  qu'il  jette  la  vue , il  voit  briller  des  armes. 
M.Godeau , Evefque  duVence,  ] Ajou- 
tez : tome  i.  de  fes  Poches  Chrétiennes  t 

On  conter  oit  plutofi  tous  les  fablons  volant» 
Qu’enferme  la  Lybie  en  fes  deferts  brulans\ 
"Et  les  épis  dore qu'en  une  riche  autonne 
Dans  fes  fertiles  champs  la  Sicile  moi ffonne . . 
importune  leLouvre.]  AjovTEZ  : 

Enroué  comme  de  l'airain , 

Ou  roullercit  une  carojfe. 

& les  payfans , qui  dilent  une  carrojfe . ] 
Ajovtez  > a line  a.  CIMARRE,  Féminin. 
Les  Angevins,]  AjovTEZ,5c  les  Bretons 
bonne  & fujfifahte  caution.  ] AjovTEZ* 
'a  line  a.  CHOSE.  Mafcuün,*;*  obfcotnis. 
h ce  n’eft  quant|  on  parle  de  la  Eranche- 

t 
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et  Changimenî, 

Comté,]  Lisez  : fi  cc  n’cft  quand  on  dit  la 
Tranche-Comté. 

Voyez  cy-dcflous  au  mot  Duché.']  Ajov- 
T Ez:Mais  quand  on  parle  de  la  Franche-Com- 
té , & qu’on  n’ajoute  poinc  le  mot  de  Tranche ,, 
il  faut  dire  ls  Comté. 

je  le  tiens  mafeulin.]  AjovTEZ  : quoi-  Pige- 
que  le  Pcre  Labbe  , page  177.  de  fes  Etymo-  I,s* 
logies  Françoifes , l’ait  fait  féminin  ; apres 
Henri  Eftienne  , qui  a intitulé  un  de  fes  livres. 
Traité  des  Dialectes  F r an ç ois. 

Malherbe  l’a  toujours  employé.  1 Ajov- 
tez  : & en  Profe  & enVers.  Livre  z.de  fes. 
Lettres  , lettre  xi.  le  l ay  tiré  d'ity  pour  la  dou- 
te que  j’avois , &c.  Dans  fes  Poëfies  : 

S’eft  fait  propre  l’Ppigramme  François.  ] PaS* 
AjovTEZ:  Et  Henri  Eftienne  dans  la  Préface  lî8‘ 
de  fon  Traité  de  la  conformité  du  Langage 
François  avec  le  Grec  : Ce  Seigneur  ( M.  de 
Langeay  Du. Bellay)  comme  chacun  fait  qu'il 
efioit  fort  amateur  des  lettres  , avoit  convié 
deux  diverfes  fois  quelques  fiens  amis  à difner, 
avecpromejfe  de  leur  donner  dû  un  bon  épigram — 
me  à l'entrée  de  table. 

Il  dit  ailleurs  épithe'tes  freqttens,]  Ajov.  Page 
tez  : Meilleurs  de  l’Académie  dans  leurs  Sem*  '*0’ 
timens  fur  leCid,  l’ont  fait  auftî  du  mefme 
genre,  iuvte,  neft  pas  un  épithete  -propre  en 
ce  lieu.  C'eft  à la  page  n<f. 

en  terme  d’imprimerie.]  AjovTEZ:Ron-  Page 
fard  livre  1,  ode  10.  a dit  , Par  le  fil  d'une  ,5J* 
longue  efpace.  Mais  en  cela  il  n’eft , pas  à 
imiter. 

dansceiicde  cabinet , féminin.]  Ajov-; 

Qji  ii  *j 
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Thz  : félon  le  Pcre  Chiffltt.  Selon  M.  de  Vaii- 

gclas,  féminin,  dans  l’une  & l'autre  fignifî- 

cation, 

première  édition  de  fes  Entretiens.} 
Ajo  vtez,  a linea  : LIMITES.  Mafculin. 

Enfle  fit  cour  je  première.  Ajovtez:Ec 
Sonnet  3.  de  fon  Olive  : 

Loire  fumeux,  qui  ta  petite  fiource , &c«. 
Et  dans  fa  Mufagneomachie  : 

Vcneîf,  l'honneur  Loudunois , 

Et  ceux  que  mon  Loire  prifie. 
certaine  ordre  enfion  oraifion  ] AjovTEZ:. 
Et  Villon  dans  fon  Grand  Teftament  : 

Et  s aucun , dont  ri ay  connoijjance, 

Eftoit  ailé  de  mort  à vie , 

Jludit  Calais  donne  puiffiance 
jifm  que  l’ordre  fioit  fiuivie. 
comme  l'a  fort  bien  obfervé  le  Pcre  Chif- 
fler.  ] Ajovt  IL  , A LINE  A : RISQVE.  Henri 
Efticnne,  page  317.  des  Dialogues  du  nou- 
veau langage  François  Italianilé  ; car  j’ap- 
prens  de  ia  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Mai- 
ne , que  c’eft  Henri  Bftienue  qui  eft  l'auteur 
de  ces  Dialog  îes  } l'a  fait  féminin,  le  le  pren  ■ 
à ma  rifque.  U eft  aufourdhuy  plus  ordinai- 
rement malculin  , conformément  à iTtalicn 
rifichio. 

Si  a s -tu  tin  Sphinx  en  tamaifion .]  Ajov- 
tfz  : Et  M.  i’A'bbé Taleman  , au  mcfmccn* 
droit.  Cicéron  un  ioar  , parlant  à Hortinfiius 
devant  beaucoup  de  monde  , lui  dit  quelques 
paroles  ambiguës  fiy  picquantes.  Hortenfiius  ré - 
pondit  qu'il  rientmdoit  pas  les  Enigmes.  EcCi~- 
epron  lui  répliqua  , lis  te  devreitnt  pourtant- 
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ET  C II  A N G E M E N S.  4^ 
tflre  fort  Intelligibles  , puifque  tu  as  un  'phinx 
che ^ toi , pour  Us  expliquer.  Ec  M.  Corneille 
dans  faThebaïde  , livre  i.  p3ge  6 5. 

Dont  autrefois  le  Sphinx, ce  mon'lrueux  oifeatl , 

jivott  pour  fin  repaire  envahi  le  coup  eau.  ^ 
Et  dans  ion  Oedipc: 

Si  vous  avie^dn  bphinx  vu  le  f.nglat  ravage  . 

M.  de  la  Moce-le-Vayer  dans  une  de  (es 
Promenades,]  Lisez  : M.  de  la  More  -le-Vayer 
dans  la  Préface  de  la  Suite  de  fes  Homélies 
Académiques. 

Tour  une  Bergcre  infenfible.]  Ajovtez  : 
M.  de  Voiture  dans  fa  Réponfe  à M.  Arnaud: 
Me  voyant , comme  une  allumette  , 

Et  le  corps  fait  comme  un  fquelette. 

Tige,  partant  de  la  Fleur  liliale.]  A)ovtez, 
A line  a : TRIOMPHE.  Féminin, .en  termes 

de  jeu  de  carres,  louer  a la  triomphe,  l'-avois 
deux  bonnes  triomphes.  Il  a coupe  d'vue  haute 
triomphe.  Les  Gilcons  difent.  louer  au  triom- 
phe. Et  ils  difent  aucontraire  une  pique , & 
une  treiffe. 

en  confier , de  conflare , ] A/ovtez  : en 
epoux  8c  époufer  , de  fponftu  Si  de  fponfare. 

Fond  8c  fonds , pour  le  bas  & l’intérieur 
d’une  chofe.]  Ajo  vtez  : Crétin  dans  l’Appa- 
rition du  Maréchal  deChabannes: 

Lors  s'appuiant  fur  une  hache  d’armes , 
Getoit  fingtoux  , gemijfemens par fonds. 

Et  gros  foupirs  : comme  t'il  ettfl  au  fonds 
De  l’eftomach  venimeufe  apofiume. 

Et  dans  l’Epitreà  l’Evefquede  Ciandêve: 

*■--  difant  qu'aux  trous  profonds 
Refait  malvais , & qu'il  y a proufonds^ 
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4fi6  Additions 
Pa2e  Si  tu  fîmes  bien  , tu  cuüiras  le  centuple 

ij j.  grain.]  M.  du  Vair  n’a  iamaîs  parle  autre- 
ment. Il  fuffira  d’en  marquer  deux  exem- 
ples, qui  fc  trouvent  dans  le  6.  chapitre  de 
fes  Méditations  fur  job.  Le  premier  eft  au 
vetfet  19.  Le  mal  vous  accueillira.  Et  1 au- 
tre au  verfec  16.  La  mort  vous  recueillir a 
doucement. 

mais  cueillera  Si.  recueillera  avec  toute  la 
France.]  AjovTEZ  : Et  c’eft  aufïi  comme  parle 
M.  de  Segrais  dans  fon  Eglogucv. 

De  fa  divine  main  elle  me  cueilleroit. 
Crétin  dans  fon  Paftoural  a dit  aufti  cueillera. 
Tout  florira . 

Dont  périra 
jiigre  famine. 

Peuple  rira  , 

Bled  cueillera  î 
Septier  pour  minne . 

quoique  moins  conforme  à la  juftefle.  J 
Page  AjovTEZ, a linf.  a : Il  en  eft  demefme  de  ect- 
*6i-  te  façon  de  parler  , Il  e fi  demain  fefie  *:  aulieu 
de  11  fera  demain  fefie. 

p,„e  Et  des  autres  vertus  recueillant  les  reli - 

*7°.  ques.]  AjovTEZ  , Et  Binet  à la  fin  de  la  Vie  de 
Ronfard.  Ce  frefie  vaifieau  que  )’ay  fait  pour 
y enfermer  tes  cendres  tant  précieufes  ,par  moi 
ramaffées  ; & °lHe  )e  préfente  à la  Pofieritéi 
reliques  de  tant  de  richejfes • fondues  en  tôt 
feul. 

Page  quoiqu’on  dife  grever.  ] AjovTEZ  , K 

171.  line  a : IL  eft  pourtant  à remarquer  que 
Henri  Efticnne  dans  tous  fes  ouvrages  Fran- 
çois , 8c  Charles  Fonteine  dans  fon  Quintil 
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Cenfeur  ont  dit  brêueté. 

Les  troupeaux  de  tetir$  Maiflres.]  Ajov-  page 
tez  , a line  a :jc  croyV^ureftc  , qu’ aulieu  de  i7* 
fuyant , qui  fc  lit  dans  le  Dictionnaire  deNi- 
cod  , il  faut  écrire  fayan.  On  peut  pourtant 
avoit  dit  fayan,  de  fagianus  , aulieu  de  fayan , 
comme  on  a dit  faifant , de  phafianus  > aulieu 
de  phatfan.  Voyez  cy-defl’us  , chapitre  13. 

mais  les  prédicateurs  difent  Saint  Hya-  Page 
cynthe.  ] AjovTF.Z':  Baïf  livre  fi.de  fes  Poe-  l/S* 
mes , dans  le  Poëme  à Philippes  Dcfportcs , a 
dit  Iacyntbê , en  parlant  de  la  pierre  précieufe, 
ainfi  appelée  : 

Là  t émeraude  verdoyant , 
ley  le  rubis  flamboyant , 

Le  lacynthe  & la  Chryfdite. 
dans  leur  Hiftoire  des  Plantes  on  dit  aufli  P3SC 
grofelle.  ] AjovTEZ  , & Coquillart  dans  fon  ,7>1 
Enqucfte , fucillet 

Dameyquand  elle  a fon  écue'le. 

Refaite  comme  une  groflle . 
fuccombcrent  fous  dards.  ] AjovTEZ:Marot  Page 
dans  l’Epitaphe  du  cheval  de  Vuiart  : *77. 

Cri  fon  fus  hé  dard, 

Qui  garrot  & dard 
Pajfay  de  vitejfe. 

& non  pas  ericius.  ] Ajovriz  : Ajoutez-y  page 
encore  le  mot  hefitir , que  plufieurs  de  nos  lSo* 
Académiciens)  afpirent , 8c  entr’autres  M. 
Chapelain  & M.  Corneille. 

en  ce  tcmps-Jà  tous  les  Iugemens  fc  Pa°. 
rendoient]  Ajovtez  : ordinairement. 

que  l’on  inftruinente  en  François.]  Ajov- 
Tiztgeneralcment  par  toute  la  France.  Voyez 
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468  Additions 
Ton  Ordonnance  du  mois  d’Qctobrc  de  l’an- 
née isî  9- 

l'ay  dépendu  cent  pi/ioles  en  mon  voyage.] 
Aîovtez  11  y a pourtant  de  certains  endroits 
où  dépendre  eft  mieux  que  de'pcnfcr.  Comme 
en  cet  exemple  , Mes  Laquais  ont  leur  argent 
a dépendre.  Et  à ce  propos  > il  eft  à remarquer 
que  l’infini i\Ç dépendre  n'eft  pas  toutafait  hors 
d’ufage.  M.  Scarron  , dans  une  de  fes  Chan- 
fons  , en  parlant  de  M.  de  Saint-Mars  : 

Il  t/l  beau  , v aidant  & courtoU  » 

Prcnt plai/ir  à dépendre  : 

Tel  que  fut  autrefois 
Monfeigneur  Alexandre. 

& non  pas  ajfit^veus  là  , ny  ajfîfel/vous.  J 
AjovTÊZ  : Villon  dans  fon  Grand  Teltamenr, 
fueillet  11.  a pourtant  dit,  Fremin  ,fies  toi 
prés  de  mon  lift. 

il  eft  arrivé  infenfiblement, que  ce  PT 
de  hampte  , s’eft  changé  en  P , &c.  ] L 1 s £ z: 
il  eft  arrivé  infenfiblement  , que.  le  T de 
hampte  s’eft  perdu  , & que  pour  une  plus 
grande  douceur  on  a prononce  hampe, 
à Orléans.  ] aîoytez  : à Angoulefme. 
Voyez  M.  de  Vaugelas.  ] AjovTEz:Vous 
trouverez  P refident  au  Parlement  dans  Mal- 
herbe , livre  1.  lettre  3 . 

Si  fe  leva  plutoft  que  de  coutume.  ] A j o v . 
tez  : Crétin  dans  l’Apparition  du  Maréchal 
de  Chabannes  : 

— — Mais  tout  confit  en  larmes  »• 

Lors  s'appuiant  fur  une  hache  d'armes , 
Cetoit  fangloux  /gemijf  mens  parfondst 
Et  gros  foupir s comme  s'il  eu/l  au  fons 

De 
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De  l'eftomach  venimeufe  apvfiumei 

ôc  non  pas  apofime  avcoNicodà  ]i  Ajov*. 
tîï  : Quelques-uns  difent  apofunte  ».  qui  n'efi 
pas-meilleur  qu'apefime. 

Pui/que  nous  nt  ha  poovtnf  atteindra  ] , 

Ajovtbz  : ou  plutoft-,  Puifquenout  nèy  peur  *17* 
Vont  atteindre» 

une  croix  Xor , en  champ  reuge  , ou  d* 
gueules ■,  &c.  ] Aîovtzt  : Henri.  Eftienne,,  li* 
vre  3.  de  fon  Traité  de  J a Conformité^  de>1p 
Langue  Françoifc  avec  le  Grec  » page  xj 
Gluant  aux  mots  des  villes  , nous  arums. rete- 
nu entr  autres  , les  compofel^de  irfats  avec 
Un  autre  mot  t Comme  Grenoble  Conftanti- 
noble  ; au  lieu  de  Grenople  Confiant  inople. 
Paradin  dans  fonHifioire  de  François  1.  die 
aufli  toujours  Conf  antinoble. 

Les  Angevins  diCent  iront  oigne  ] Lisez:  page 
Les  Angevins  difent  ir  atteigne , Xnranciti-  ***• 
ma \ Le  peuple  de  Paris  dit  ar ignée. 

Aujourd'buy  nous  difons  noter.  ] Ajog-  page 
Tez  : M.  de  Malleville  a pourtant  à\tnoyer,  **•* 

Puifque  loin  de  vos  yeux  dans  mes  pleurs 
}e  me  noyé. 

Ccft  dans  le  fixiétne  d&  fes  Sonnets* 

& fier  du  bois  indifféremment. } Ajof» 

Tiz  : Antoine  de  Baïf,  dans  Ton  EgiogUe  14, 

Cefi  Polybot , qui  m a fifort  trtublé 
Présd'lpoemt  , tfk  nous  fions  le  blé* 

Et  dans  la  fui  van  te  : 

La  fe  fauche  le  long  oie  la  blé  l'on  fiait * 

Nos  anciens  difotent  aufli  foyer  Aublé. 

....  Comme  celui  qui  hs  bleds Jey  et, 

Quand  ce  méf  ier  je  fortijfoye , fins* 

Kr 
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Ce  font  des  vers  d’un  vieux  Manuferit,  rapi 
portez  par  le  favanc  M.  Borcl  à la  page  18$. 
de  fes  Antiquicez  Gauîoifcs. 
ptge  marquer,  Si  non  pas  marquer.  ] Ajovtez: 
*3*’  cavaUe  , & non  pas  quevaUe.  camifole  , Se 
non  pas  quemifole , comme  on  dit  en  Anjoô. 
clarté , Si  non  pas  clairté  > comme  a die  le 
Préfident  Maynard  , page  jio.  de  fes  Poëfies. 
jargon , Se  non  pas  gergon.  parfumer > & non 
pas  perfumer.  .. 

cavalle,  & non  pas  quevalle .]  AjovTEZ  cria. 
page  • Scorrano  i Tofchi  pefict  ornai  fleuri.  ] Ajov- 
zjtf.  Tsz  : miel  , fiel , vinaigre  , crajfe  , foi  > tem- 
pérance , Si  chaud  » fubftautif,  n’onc  point 
aufli  deplurier. 

:Comme  M.  de  Balzac.  ] Ajovtez  : Tant 
que  leur  éloquence  , pour  ufer  des  termes  de 
Varron , a fenti  les  aux  & les  oignons.  C'eft 
* dans  fes  Didertations  Politiques. 
e par  le  deferte  arene  , &c.  ] A jovTEZ  , A 
I38.  une  A:BESTAlL.On  ne  dit  poinr  les  beflails. 
Mais  on  dit  les  bettiaux  i du  fin  gu  lier  beflidl, 
qui  n’eft  pins  du  bel  ufage. 

qu'il  n'eft  en  fes  couroux.  ] Ajovtez  , a 
une  a»  ERRAT  A.  "On  dit  les  errata , Si  nc»n 
pas  les  errât  as.  ' \ : 

Nos  Anciens  àiCaïcht'fièvres't  ierces.  ] 
A]Ovtzz  : Si  fièvres. . - • i 

pï?f  témoin  le  mot  , Vos  fièvres  quart  aines.  ) 
*j 9 Lisïz : témoin,  Vos  fièvres  quartaines.  Mais 
ccmot  dé  fièvre  n’eft  plus  ufité  ,&c. 

Toutes  fortes  de  fièvres. } > Ajovtez:  On 
dit  fièvres  quartaines  ; raaispar  imprécation 
feulement.  + ■.  . 

. 1 ‘ 
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• C epré  eft  couvert  d'herbes  toute  l'année.  J 
AJovtez  , A li  N £ a i MERCI.  Villon  dans 
une  de  Tes  Ballades  l’a  employé  auplurier. 

le  crie  à toute  gens  mer  iis. 

Il  ne  fc  dit  qu'au  fingulier- 

Si  dix  N eft  ors  Agamennon  eut  eu,Scc.  3*24*/ 
AjovTEZ  : Alain  Chartier.,  ou  qui  que  ce  foie 
qui  foit  l’Auteur 'de  la  Ballade  fur  la  prife  de 
ïougeres  par  les  Anglois  , a die  Agamenon . 

- Agamenon  le  Capitaine 

Des  Grecs , qui  prinrent  la  grant  Troie. 

On  prononçoit  aufli  ealonniir.  Pafquier  dans  , 
fa  lettre  à Ramns , touchant  la  nouvelle  or»  c - 
thographe  ::  Le  Court ifan  aux  mots  douillets  » 
nous  couchera  de  cesparoLs  , Rcync  ,alle'c  , tè-  ••  * 
net»  veuét  , menét.  C ommï  <rious  vifmcsun 
Des-Ejfars  > qui  pour  s'eftre  aejuu  quelque 
réputation  par  Us  huit  premiers  livres  du  /<o- 
mand'  A madu  de  Gaule,  & >n  fes  dernieres  T ra- 
dotions de  lofephe  0>  de  Don  Flores  de  Gaule, 
nous  ftrvit  de  ces  mots  » amraontfter  , con* 
tenner , futil , calorinier  , aminiftrâtion. 

amniftie , Mimnirme.}  Ajovriz  : calom- 
nie » infomnfc.  f : 

Malherbe,  dans  faprofe  a dit  i après  Ni- 
eod  ,'tnftdieux.  ] AjoyTEZ  : M.'de  Girac , dans 
fa  Réplique  à M.  Coftar  , page  476.  a die 
indijputable.  , ~ 

Saucourt , ou  Soyecourt.  ] A j o v-»»*ge 
T e z : Guiches  (juiifèn  : d'Arpajou  : ou 
d’Arpajon  f Triiiïouille  : oh  Tremouille: 

Pié  du  Fou  y ou  Puy  du  Fau. 
f Et  c’cft  corarqc  il  faut  préfentemetw  par-  Pas* 

R r 1;  . 
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1er.  3 Ajo^rtz  : Malherbre  livre  z.  lettre  i i* 
Téoubl  ois  a 'vous  dire  , que  nous  avons  icy  le 
trime  Thomas , qui  a époufé  Madi.noifeüe  de 
Soiffons , qui  eftoit  à Frontevaux. 

fcCurfol , aulieudeC rujfol.]  Ajovtiz  :& 
de  Guiche  , aulieu  de  Guijjen  : & à’slrpajou, 
aulieu  d’ Arpaion  : 5c  de  la TrimmiÜe , auliei* 
de  la  Trem  ouille.  Dominas  de  Tremolla.  Ec 
Fié. du  Fou,  aulieu  de  Puy  du  Vau,  Domina* 
de  podio  fagi.  Voyez  mes  Origines  de  fa  Land 
gue  Françoifè , au  mot  Fié  du  Fou. 
pjge  ont  au(ïï  pratiqué  la  roefme  chofc.J 
*J«‘  Ajovxsz:  à la  reCcrve  de  Cambden. 
page  retiennent  leur  termiaaifon.]  Ajovxsaî 
»54*  Agricole, 

Car  a colla,  ] AjovT  ez  :>  Catilina » 

Geta , ] AjovTEZ  : H emina, 

Herva , 3 Ajovtez  : Fanfa, 

. For  ferma  Ajoutez  : Tinoa , 

Scévole  fc  Jdaflinijfe.  ] Malherbe' livre  -4. 
des  Bien  fait*,  page  17j.de  l'édition  in  quar- 
to , a dit  iSeévole.  Scévole  eft  il  traijire -,  oie 
Camille deferteur  A'Ceqnc  je  remarque  ,acau- 
fe  de  ceux  qui  prétendent  qu’il  fout  dire 
S cevola , en  parlant  du  lRoraain  , ile  Seevo - 
le .,  en  parlant  du  Saint.  Scévole  de  Sainte 
Marthe . , ■ 

Le  peuple  dit  Mathieufalé,  ]AjovT3W: 
ZLM+tufaUm. 

Galle,)  AjQvxzz:  l-eda,, 

page  dont  il  foît  mention  J Aj  ovxsz  : Acmé * 

■Jîj.  jfigavé,  ‘ * ■"  ,t 

Ariadné , ] AjovTïï  î Seroé, 

Çybelé , ] AjoYT-sz  ï C ymodoeé , Gyrenéi 
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,T>icé  y J AjoT/r  sz  : Enoné , 

Euterpé  y ]A,j  P v3t  êz-  : Marpalicé « 
vHfÆf , ] Ajo  VT6Z  : rHetûté.y 
Ipfipbilé  % ]-A]ttV/r«fcz  : ùemonoé , 

Magdalené , ] AjovTiz  : Melpomené  » 

Vice  y Leucotbeé .J  ^jOrVTStZ  : Acmé, Ber  oè, 
Cymodfcéy  Harpalicé , Hecaté , jkc.  Quelques- 
uns  difent  Semelè  > $c  je  croy  qu’on  le  peut 
dire  : & on  le  .peut  dire  avec  .d’autant  plus 
de  raifon  que  les  Latins  duc  dit  Sertula.» 

Horace  : 

Mater  fi.ua  Cupidinum  » 

Theban&que  iuket  meSemeUpuer  ,i SCC* 

3jn  vers,  il- faut  dire  ûneonvcftablcxucat 
mêlé.  Motin  : 

Il  ri tft  rien  défi  beaucomme^lle. 

Ce  ne  font  qu'amoureux  Apas.  '£,/ 

Vanaé  , Le  du  > ny  Sémtle.  , ; 

ÎHppiter  ,.ne  la  valoientpas.  * > 

On  ditnpfll  Melpaména en  vecs  ,-qupique  Ma-  - V 
rot  ait  dit  Melpomené.  . 

typant  toute (l  dit , Melpomené  allume  -- 
Ton  (lile  doux  à trifiement  chanter. 

C alliai)  a & C alliope  ,&c.  ] Ajovtez  :iEt 
c’eft  la  raifon  fur  laquelle  je  me  fuis  fondé, 
pour  dire  loin  eu  mes  Poëfics  italiennes en 
parlant  d’une  femme  » auliçu  d ’lolé.  La  mi* 
car  a loi  a. 

Arriérés  Circes  & Medufes.  3 Ajovtez  : 

Et  à ce  propos  il  eft  à remarquer  qu’Horace, 
dans  l'Ode  à Canidia  , a dit  C»ro» , auiicu  de 
C irce  , félon  le  témoignage  de  Valerius  Pro- 
bus danscfes  Catholiques  , page  i44é.  Voyc3* 

Ssaligcr  fur  Tibullc  page  11?. 

Rr  uj 
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Mais  en  profe\  il  faut  dire  Cire/. .J 
L’Auteur  de  l’Hôpital  d’ Amours  a dit  This- 
bée  : ce  qui  eft  tres-mal. 

pJse  il  y a , pour  les  mafeulins ,]  Aîoytez: 
A gatho.  . 

•;7.  • Sr/rfl,]  Ajov te z, Sir®. 

Sr/7/io  Ajovtez  : Tappo , Trypho 
Clotho,  ] Ajovtez  : Demo , 

Hanmbal  ] Aiovtez  : & HiempfaUàOvtZ 
PJÊe  il  eft  parlé  dans  Cicéron. 
z>9‘  Epaminondas  .Ajovtez  , Euphorbes  , 
F*ge  Go  giasy  J ÀjovTEZ  : Gyas , 

l60'  Mi  las  ,]  Ajovtez  : Midias, 

t* 8e  j quoique  M.  de  Bal  fa c ait  toujoursdie 

*61'  Mecenas.  ] Ajovtez  : On  dit  dcmefme  en 
▼ers  Me  tenus  auflibien  que  Mécène.  Marot 
dans  l’Epitre  au  Lieutenant  Gontier  : La  dure 
mort  de  la  mtre  du  Roy  , Mon  Meceoas.  Ron- 
fard  dans  le  Temple  du  Conncftable  de  Mon- 
môrenci  & de  Meilleurs  de  Chatillon  > adreffe 
au  Cardinal  de  Chacitlon: 

le  veux , mon  Mec  en  a s , te  baflir  a l'etfem- 
ple,Sc  c. 

le  mettray  le  portrait  de  toi  mon  Mécénat. 

M.  de  Marolles  au  commencement  de  Ctt 
Traduction  des  Gcorgiques  : 

; Auiourdhuy , Mecenas , i'entreprens  d'ex • 
pl'tquer 

ta  culture  des  champs  où  l’on  doit  s'ap- 
pliquer. 

Syphax.  ] Ajovtez  : Pertinax  > A tax, 
mie  re. 

page  L.  J [ocrâtes  ,]  Ajovtez  : Magnes  , 

***"  fyge's , ] Ajovtez  ; Mariés , 

• % 
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' taies , ] AjovTEZ  ïPericles, 

quoique  M.  Coftar  air  dit  Carneade.  ] 
Àjovtez  : M . de  Balzac  dans  fon  Prince, page 
146.  de  l’édition  in  quarto,  a dit  C amendes, 
C’eft  aufli  comme  parle  toujours  M. de  Girac 
dans  fa  Réplique  à M.  Coftar. 

Admit.  J AjovTEZ  : Alexis , fg* 

Brifeü.  ] Ajovtez  : Calais , , **** 

*■  • Lyfis.]  Ajovtez  : Me  Uni  s,  . ‘ 

Nais , ] Ajovtez  : Opis  , 
taris , J A/ovtez  : Phalaris  , 

Thalejlris  , ] A/ovtez  : Toxaris. 
je  ne  le  dirois  pas  non  plus.  ] A/ovtez  : page] 
£t  moins  encore  Phalar.  pour  Fhalaris  ,com-  26** 
«ne  a dit  Baïf,  livre  j.de  fes  Parte-  temps  , feuil5 
Jet  78. 

Phalar , Roi  £ Agragant  , rempli  de  fé-i 
lonnie. 

::  & témoin  le  proverbe,]  Aj o vt ez  : aile-  * 

gué  par  Villon , lu  ■ J . 

* Heâor , ] .Ajovtez  : Helenor , 

Mentor.  J Ajovtez  : Mercator,  *07. 

En  ops  >]  Ajovtez  : 6c  en  ors. 

Oenops.  J Ajovtez  : Mavors. 

■ Battus , & non  p.-,s  Batte.]  Ajovtez  : & P*ge 
Agabus , & non  pas  Agabe.  • î68, 

ibycsu  , ] Àjo  vTEfz  ; Inachtt *. 
f Alaric ,]  AjovTEz  ::  Am  ami  i d’A/#w-  page 
«-/>«#  î . . a7«; 


Frideric , ] Ajo vtez  : Meni , Thierri. 
On  dit  Pjrawc.j  Ajo  vtez  : & Priame. 
Maxim-lien.  3 A’ovtez  îSaivie»  » 

& Eli  an  ] Ajovtbz  vOpptan.,.  ' ! 

Juftmien  & Tertullien . ] Ajovtez  : & à 
..  R r iiij 
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propos , je  reg^arqueray  îçy  en  payant  ,qad 
dans  la  vieille  Tradtf$ipn  du  Çode  de  Iurti- 


nicn  qu’a  M.  NpWé , fie  dont  o©ns  avons  faiç 
mention  cy-*dc(î'us,*.u  chapitre  j.ilya  toujours 


lujlinian. 

fie  le  préfèrent  à hunlien.}  Quelques-uns 
difenc  auffi  C laudia»  » & Tc’cft, comme  parle  M, 
de  Balzac  dans  fon  Spceate  Çfu<dHco.-&>r/j#c 
Claudia»  élève  Stiliehon  ,.&ç.  Jfi  ,dy  toujours 


1»*ge 

»7*. 


C laudien.  ? , ; 

En  pus.]  AjovTEz  : & phtu. 
ou  du  moins  onle  pourroit  dirc:]-A/ov-r 
tet  : lofefhtu  fait  iofepb,  fit  non  pas  \ifiphe% 
-comme  ledit  Pafquier  dans  fes  Lettres» 


qui  trouva  dans  la  tan»  un  f refit.  } Ajoyi 
TEz , a line  a : VRVs.  Palinurus  *,qui  ne  rej 
çoic  point  de  changement  en  proie» 

C iiimatus , Ajoytez  : Optât  su . 

*7i’  Ftrtnnut , Evcfque  de  Poitiers.  ] AJo-ttez; 
Saint  Honorât  > Saint  Honoré . 


Il  faut  dire  Sexftfj.}AjovT!‘Z  : On  dit  Théo* 
doret  i de  Thetdtretus-,  qu'on  a dit  aulieu  de 

ThgedoriïUr.Sül  A AS  ereftee  acô&tov. 

iiaiptèc  th  Voyez  Æufta- 

thius  fur  l’Iliade  drHomére  vpage  164.  3.9,  6c 
page  86845.  \ 

P*?6  Alph&e , Art  fiée,  î]  -AjonrÆ  z 1 kthenée . 
page  Sidoine,} AjoyTEZ  ; 4ppUorti;ny9UtQn  pas 

>78.  A foUoine  , comme  a dit  Binet  en  la  Vie  de 
Ronfard. 


l’ancien  Traducteur  du  Code  Iuftipien.] 
AjovTEZ  : jxy  i' Empereur  Honoré  , comme  a 
dit  M.  Hermaud.  On  dit  aufli  Ne  fl  or  tus , fie 
non  pas  Wefioüè  > comme  die  tQUjOttxs  le- 
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Cardinal  du  Perron.  * 

Gronove .]  Ajovtez  : On  dit  M.  Gret, 
en  parlant  de  l’Ambafladeur  des  Hollandois  *79' 
en  France  , fils  de  M.  Grotius  , 1 Ambalfa- 
deur  de  Suède. 

depuis  cette  prononciation.  ) AjovTEiîPas* 
Il  en  eft  demcfmc  à’aftographe.  C’eft  ainfiï8e* 
qu’il  Faut  dire  , & non  pas  autographe  , com- 
me a dit  M.  de  Balzac.  Quand  il  me  feroit 
prèfent  de  l'original  du  Douze  Tables  } de 
l'autographe  des  Loi se  do  Solon,  C'eft  en  fa 
lettre  8.  du  livre  io. 

& lignifiant  laquelle  ehoÇe,  ) AjovTEZ:pJg* 
Ces  deux  exemples  de  Dupleix  , On  gouverne 
ainfi  à Paru  , qui  eft  la  plus  belle  viUe  de 
l'Europe  ; A rifle  te  fit*  enrichi  par  Alexandre, 
qui  avoit  e/lê  fon  iifdole  , ne  font  rien  non 
plus  contreM.de  Vaugelas  ; PamSc  Alexan- 
dre efta-nc  des  noms  propres  où  il  ne  faut 
point  d’article.  * •• 

& non  pas  deux  .opérai.  ) A j-o  v t e z : j>Jgç 
deux  errata , & non  pas  deux  erratas . ?8<s. 

C’eft  comme  parlent  ^ceux  qui  parlent  page 
bien.  ) Aj  ovtez  : Vous  trouverez  P roteno-  î8?* 
taire  dans  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maine  page  494.  £ l’endroit  où  il  parle  de 
julien  de  Baïf  , & dans  les  Di&ionnaircs 
d’Oudin. 

je  dirois  •Aoncl'Jfle  de  Cipre  , Sc  de  la  Page 
poudre  de  Chypre.  ] j’avooe  pourtant  , que*?0- 
plufieurs  de  nos  Anciens  ont  dit  l'IJle  de  Chy- 
pre , &-entr’  autres'Villondans  laBàllade  des 
Scigneufsdo-temps  jadis , ôc  Bout  digne  dans 
iâ  Chronique  .d'Anjou;  * * 

) 


page 

>94. 


page 

*S<5. 

P»ge 

397. 


P»g« 

?9*> 


P»g« 

299. 

page 

Î9<*' 


page 

30*, 


page 

305. 


r«î« 
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trouver  , & en  vers  & en  profe.  ] A Jor- 
tez  : quoique  Malherbe  dans  fa  Traduction 
du  ij.  livre  de  Tite-Live,  page  406.  de  l’é- 
dition in  quarto,  ait  dit  tr cuver. 

Ainfi  plaift  à l’Vfage.  ] Ajovtez  : On 
dit  demcfme/>réd*je^,  interdift ccntredif^. 

Bienfaiteur  e(t  le  motufité.  ] Ajovtez: 
Et  il  y a déjà  long-temps  qu’on  parle  de  la 
forte.  Villon  dans  fon  Grand  Teftamcnt, 
feuillet  31. 

Or  prient  pour  leur  bienfaiteur. 

Et  cette  prononciation  eft  plus  conforme, 
&c.  ] Lisez  : Et  cette  prononciation  eft  en 
quelque  façon  plus  conforme  à l’étymologie: 
car  ce  mot  a cfté  fait  du  Latin  bolinum  , qui 
l’a  efte  du  Grec  Ç>i\inv  : & l’o  fc  change  plus 
ordinairement  en  ou  qu’en  u. 

ca'ochyme  , ] Ajovtez  : catéchirme> 
Lafchés.  ] Ajovtez:  Melchifedéc. 
nous  difons  paralyjîe,]  Ajovt  ez  : ptbijse , ,, 
du  Latin  barbare  paralysi* , ] AjovxBz: 
phthict , ... 

& non  pas  de  paralyfis , ] Ajovt  ez  : de 
fhtifîs , \ .1 

difent  Norvège  : ] Aîovtez  : Le  Prefident 
Maynard  dans  une  de  fes  Epigrammes  ; . [fl 
, La  Norvège  napoint  £ hivers  . -, 

Qui  foient  glace^comme  tes  vers. 

' On  peut  dire  l’un  & l'autre,:]  ÀjovTEZ! 
Quelques-uns  difent  bugnets,  C’cft  trcs-mal  * 
dit.  .: 

par  Madame  la  Marquife  de  Sablé  > ] 
AjovxEz  : & pat  Madame  la  Comtcffe  de/ 
Maure,  ~ 
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fie  fay  point  ta  •vi&ime . ] AjoyrEZ  : Er  page 
Maroc  s’en  eftoic  fcrvi  avant  lui , dans  l’Epi-  3°8, 
taphc  de  Crétin. 

péché , & non  pas  péché.)  Ajovtez: mé-  P"Se 
tayer  » & non  pas  metayer  , comme  on  dit  ,* 
en  Anjou  : acquérir  , recompenfe  , & non  pas 
acquérir  & recompenf  r. 

on  dit  def'Quct  x ) Ajovtez  : Il  faut  di- 
re aufTî  refuge  , & non  pas  réfuge  ; tau  be- 
nite  , & non  pas  eau  bénite. 

On  dit  prémiertment.)  AjovTEZ  : Pre- 
mier me  fembleplus  uficc  que  premier. 

la  Gaule  Sc  les  G nuits,  j Et  ils  ont  dit  la  PJ§e 
"Flandre  & les  Flandres  avec  d’autant  plus  de  îl8’ 
fai'ori , qa’il  y a deux  Flandres  j la  Françoilè,  „ 
& la Teutonique.'.  , 

oh  à l'ifle  en  Flandre . ) AjovTiz  : & 
Henri  Efticnne,  à la  fin  de  la  Préface  de  fon 
Traité  de  la  Conformité  du  Langage  François 
avec  le  Grec.  M.  de  Balzac  a toujours  dit 
aufiî  en  Flandre,  . . ^ 

• Il  triomphe  deThébe  , & de  fon  Rot  nou- 
veau. ) Ajovtez  : Et  du  Bellay  dans  fa  Mufa- 
gncomachic:  . 

Ce  fl  le  Pindare  François , 

§lÿi  de  Thébe  de  la  Fouille  , 

Enrichit  le  Vendomo'ts.  ^ . 

Le  Prince  de  Mycéne.  ) AjovTEZ  : JC  fay 
que  Donat  a dit  , Sunt  qu&dàm  pofitione  plu- 
rulia  intelleftu  fingularia  : ut  Athenae , Cu- 
mæ , Thebae , Mycenae.  ' 

Churle  eft  puijfant , adroit  , courageux , ; 

valeureux.)  Ajovtez  : Et  dans  fon  Eglogue  7. 

Mais  un  autre  Francia , Henri  & Charte 
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A npftre  tour  aufis  difons  de  noftre  Charte 
Lu  louange  & H honneur  : c'eft  rai  [on  que 
j 'en  parle. 

p,g e Jute , à qui  l'avenir  fe  montre  de  fi  loin , ] 

jio.  M.  de  Segrais  en  a ufé  dcmefmc  dans  Ton 
Eglogue  fur  la  Paix* 

La  prudence  de  Iule  apflanit  ces  ob fi  actes. 

Iule  en  connctfl  ' le  prix  : il  aime  les  beaux 
arts. 

je  croi  qu’on  peut  dire  demefme  indifférem- 
ment laques  & laque  , Gilles  Sc  G'tlle  , &c. 
je  dirois  aureûe  Philippe  plutoft  que  Phi- 
lippes.  Philippe  kugufii,  C'eft  ainfî  qu'on 
parle. 

pagr  on  dit  Ptolomde.  ] Ajovtez  : je  I’ay  die 
j**.  auffi  dans  l'EpitreDédicatoiredemcs  Qbfct- 
vations  fur  Malherbe. 

Ptolemée  a prévalu.  ] ÀjovTiz  : quoique 
M.  d’Ablaneourt , qui  eff  un  Maiffrejuré  de 
la  Langue  ait  dit  Ptolémée  dans  fa  Traduction 
des  Commentaires  de  Cefar. 

Mais  M.  Gorobaud  , &c.]  Ajovtez  et 
lisez:  Mais  Ronfard,  dans  la  Chanfon,P*îfr* 
pue  elle  Angevine  , au  livre  1.  de  fes  AraoufS, 
a dit  confomrmr  en  cette  lignification. 

Mais  toi  , plu*  fitrr& plus  cruelle 
Qu'un  roc  pend»  défilas  là  mert 
Te  ruentrts  tous  les  jours  plus  belle 
Du  mal  qui  le  foie  cenfomrmr. 

RtMarot  dans  l’Epitaphe  de  Chùftophlc de 
Longueil  ; 

jO  Piafeur,  ey  it fient  gi fi  Longtteil. 

A quel  tient-il  que  ne  minet  long  cheeil >' 

* Quand  tu  sntens  fa  vic  fonfommétl 


/ 
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M.  Gcmbaud  , qui  cft  un  de  nos  meil- 
leurs Poëces  & des  plus  exatts  , a dit  dc^ 
mefmc, 

Mait  fin  aflre  fatal  le  tire  dans  les  deux* 
Quand  fa  foudre  écrafant  le  plus  audacieux 
De  fis  propres  ardeurs  lut  mefme  il  fi  con - 
fomme. 

de  s’en  fervir  en  Poefie  de  la  mefme  fa- 
çon.  ] AjovTEZ  : Et  je  n’en  ferois  pas  mefme  3:3  * 
de  m’en  fervir  en  profe  : à l’imitation  de  M. 
de  Balzac, qui  a dit  dans  fon  Prince,  l'eujfe fiti- 
vi  volontiers  Eudoxe  , qui  ne  fi  foucio  t pas 
d'eftre  confommé  de  fis  fiâmes  , pourveu  qu’il 
J>uJÎ  monter  d*ns  [on  globe. 

comme  ,'faypeu  , i’ay  feu , j’ayveu  , ) ay  Page 
teu.&Cc  ] 'Ajo v t ez  : rheumattfmei  & qu’il  n'y  JlS 
en  a pas  moins  qui  s’écriuent  par  u , & fe  pro- 
noncent parm  , comme  , prune , brun  , brune% 

&c. 

par  Olivier  BafTclin.  ] Aj*  vt e z : qui  eftoitPage 
un  fouillon  de  Vire. 

les  Compofiteurs  de  l'imprimerie  appellent?* ge 
E barré .]  Ajovtez  : Et  Pafquicr  livre  10.  de 33  * 
fes  Lettres,  pog.  66%.  L'on  envoyé  a l'impri- 
meur fis  copies  les  plus  correctes  que  l’on  peut 
qui  paffent  premièrement  pur  les  mains  du 
Compofiteur. 

fuivent  la  reiglc  de  M.  de  Vaugelas.  ] Pase 
Ajovtez  :Dans  le  Prinçc  de  M.  de  Balzac,  337' 
page  1 9.  de  l’édition  in  quarto  : Et  ne  plus  ne 
moins  que  nous  redoublons  nos  carejfes  , &c. 

recouvert  , pour  recouvré  ; Ajoytex  > & 
Malherbe  de  celui  de  dévoulcir, 

le  mot  urbanité , qui  a t fié  bien  receti,  ] fa^e 

4 ' . * c C 
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Ajovriz  : & avec  d'autant  plus  de  ration,  qut 
font  la  remarque  de  M.  PeUiffon  , dans  fon 
Difcours  fur  les  Oeuvres  de  M-  Sarafin  t les 
mots  de  civilité  , d cgalanterie  > Se  de politiflit 
ne  l'expliquent  qu’imparfaitement. 

& M.Des-Marets  plumeux  : ] Ajovtïz, 
& I.TSSZ  ; fi  l’on  en  croit  M.  dc  Vaugelas 
dans  Tes  Remarques , 6c  dans  la  Préface  de  fes 
Remarques.  Mais  à l’égard  de  plumeux  , fon 
obfervation  n’cft  pas  véritable  i Daubigné 
s’en  eftanc  fervi  long-  temps  avant  M.  Des, 
Marets  , dans  fon  livre , intitulé  Le  Baron  4e 
Fenefte. 

r**e  T omber,  tumber,]  Ajo vtez.  T om - 

H}’  bereau , tumber  eau. 

& non  pas  tumber , ] Ajovrsz  ; 8c  tom- 
bereau , St  non  pas  tumber  eau. 

Donner  des  deux  fent  le  Gentilhomme 
Campagnard.  ] AjOttEZ  , qui  a efté  à l'Aca- 
démie , où  PElcnicr  dit , donne  des  deux . - 
page  Quelques-uns  Croient  qu’il  faut  dire 
348-  P Agneau  ? a fiat.]  AjovrEZ'.& je  fuis  affez  de 
leur  avis.  Et  c'cft  aufifi  comme  parle  Villon. 
comme  Çalijle  tfi  belle.]  Ajovr itz  ï & 

' Motih  %■ 

il  rieft  rien  de  fi  beau  comme  elle* 

Ce  ne  font  qu amoureux  apas. 
ptge  Beauvaijins , ceux  de  BeauVais.  ] Ajou- 
3 5 3-  tez  t Me  tin  s , hngoumoifins  i Fertenois , ceux 
de  Mets , d’Angoulefme  & de  U Ferlé*  ; 
p*ge  - dont  nous  parlerons  tantoft.]  AjovTEzj 
On  dit  aulïi  t jqatre-vints  hommes  , tjuafre - 
vint  s efins  * Sic,  8c  non  pas  , juatfe-vhP 
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hommes,  ny  quatre-vint  efcus. 

Mais  lorfquc  nous  joignons  le  frot  de 
cent  avec  celui  de  mille , ] Lisez  : Mais  or  - 
que nous  ajoutons  le  mot  de  cent  a celui  ac 

m‘lleprivatameneeycpuUllcammte  ] AjovTiï:  page 
Et  les  Efpagnols  en  ufent  de  la  mefme  forte. 

deux  livres , uni  livre  & dem*.  ] Ajov-  page 
TÊZ  , a LIN*  à ! H faut  dire  Urttyme , fc  non 
pas  leonTlême.  Voyez  M.  de  Vaugelas. 

eflomachal , comme  difent  Tes  Gafconi.]  r j 

Ajovtbz  ï On  dit  demefme 

qu’on  dife  ejlude.  Les  Gafcons  difent  ejtatutu  - 

CiC‘  8c  davnnture,  font  encore  plus  mauvais  J pige 
AjovTEt  : Daventure  avec  fi  eft  neantmows 
très -bon.  Si  cela  marrivoit  daventure. 

Si  trifte  avanuhier  mutin.  J AjovTiZ  : page 
Et  M.  de  Racan  dans  fa  Paftorale  : i 

Je  fay  ce  qui  vous  met  U puce  d*ns  loretiU. 

Je  va  hier  t'y  te  tou  qui  vous  réveille. 

< Depuis  ce  Chapitre  imprimé*  j’ay  *PPn* 

que  Renier  dans  fes  Satires, long-temps  avant 
M.  Corneille , avoic  faix  le  mot  C hambrtere 
quadrifyllabe. 

- Qu  on  me  rioit  nu  ne^,  & qu  une  Cham* 

Semblait  montrer  enfemble  & cacher  ln  lu- 
mière. ^ . 

la  grand  Sale;  U grand  Mejfe.]  Ajovxsz. 

la  grand  Bretagne. 

plutoft  que  libre  arbitre .]  Ajovtbz  : qu*  P*f* 
a e!U  introduit  depuis  peu,  & particulière-  j 

jætent  par  Meilleurs  de  Port-Royal* 

S t y) 
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procure,  donaifon.  ] Ajo  vteîï 
3>4*  contejie. 

page  Voyez  les  Entretiens  de  M.  de  Voiture.  ] 
3*î-  Ajovtïz  : Il  faut  dire  aufli  contefiation , bc 
non  pas  conteftt. 

page  dans  la  Bibliothèque  de  Photius.  ] Ajo  v» 
ï®*»  tez,A  line  a : lln’cft  pas  non  plus  permis 
de  changer  les  termes  des  proverbes , ny  ceux 
des  façons  de  parler  proverbiales. 

Page  Et  d'ttn  affuré  naufrage.]  Ajovtïz:  Ec 
M.de  Mallevillc  dans  un  de  fes  Sonnets,  Sacra 
flambeau  du  Jour.  - 

page  > Dites , Ce  fi  dommage.  ] Ajovtez  : De. 

. *94-  puis  cette  remarque  imprimée,  on  m’a  averti 
que  M.  de  Balzac  avoit  corrigé  cette  façon  de 
parler  dans  tous  les  endroits  de  fes  ouvrages 
où  il  l’avoit  employée,  & qu’il  l’avoir  racfme 
eondannéc,comme  il  paroift.par  cet  endroit  de 
la  fettiéme  de  fes  Diflértations  Critiques  : Vn 
F refirent  de  la  Cour  des  Aides  , efiant  aile  voir 
fin  fil  s,  penfiennaire  au  College  de  Boncourt , 
trouva  entre  fes  mains  un  volume  de  Citer  on 
doré  fir  la  tranche , & relié  en  maroquin  de 
"Levant.  Il  fut  fafché  que  Cicéron  fufi fi  bien 
vefiu  , & dift , qe’il  eftoit  dommage  que  ce  ne 
fuft  Lipfe. 

page  - & c’eft  comme  parle  M..  de  Balzac.  ] 

401*  Ajovtez  : dans  fa  Dilfertation  fur  la  Tragé- 
die d’Hcinfius  : Voflre  Erafme  blâme  partitu • 
liement  Sanna^ar  Savoir  rempli  un  poème 
■ Cbreftien  de  Dryades  de  Néréides.  . ' . 
page  quoique  tout  le  monde!  écrive.]  AjovrEZ:. 
*u‘  Mais  on  dit  Romain , & non  pas  Ronmainv 
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• cependant  que  parmi  nous»  &c.  ] JJfr 

AjovTEZ  : & à cet  endroit  de  M.  Chapelain 
dans  foo  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu. 
Cependant  que  la  Lune  accomplijfant  {on 
court , - ' 

Dcffus  un  char  forgent  , environné  d'd 
toiles. 

Dans  le  {ombre  univers  refre fente  le  jour. 

Veronne  » Narbonne  , Sorbonne  ] Ajov-  ^l0i 
tez  : Depuis  cette  Remarque  imprimée  , on 
m’a  fait  voir  Bellone  rimé  avecque  A madone, 
dans  cette  belle  Stance  de  l’Ode  » dç  Madc- 
moifellede  la  Vigne  à Madpmoifcllp  de  Scu* 
de*y. 

Telle  en  ces  lieux  , oh  Bellone 
Bit  ajfemb  1er  tant , de  .Rets  » 
li ion  vit  autrefois 
Vne  célébré  hmatme. 

De  tant  de  Grecs  valureux  , 

Qui  dans  ces  champs  maUmreu x- 
F mirent  leur  dtftinée, 

Quiconque  fentit  les  couptt 
T en  fa  U'  Heiïor  ou  d'Enée 
Avoir  ftnti  le  couroux. 

Ce  qui  m’a  fait  changer  d’avis  à l’égard  dé  ce  W 
mot.  Et  je  croy  préfentement  que  Bellone  cft  * 
mieux  dit  que  Brllonne.  PhyUù  atnat  cor  y le  s» 
illas  dum  Phyüû  amabit  , tiec  myrtm  vmcet 
eorylos  rnec  laureaVhoebi, 

Il  vient  Acfelix.  ] AjovTEZ  : felix , felicis *- 
felice , felce  ebv.  L fe  change  en  V : com- 
me en  feutre  de  feltum.  Et  le  C fc  perd  , 
comme  en  /e»>de  jocus  > en  feu  y de  fient,  page 
étroit ,.Osw  ce  mot.  4î#* 

S-f  üj; 
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ptge  raidir  8t  raideur.]  AjoyTEZrOn  dit  auflv 
é trait plutoft  qu 'étroit. 

les  Genevois  , les  Liégeois,  ]'  AjovTEz  : féi. 
Tinois.  * 

page  /«  Genevois  >.  /«î  Liégeois  , ] AjovTfiz  t; 
4ÏI*  kr  Fixais..  ■ ' 


SEGONDES  ADDITIONS .. 

page  De  M.  Guyct ,]  Aj'ovtez.,  & de  M,.  dâ; 

*#•  la  Mote  le  Vayer. 

page  Acheron  , } Ajovtez  : Achelois •' 

***•  on  dit  defeHueux.  ] AjovTEZ.:  OïJ  dit; 
page  £re<&i  non  pas  Bréda.  Le  jiege  de  Breda. 

3,°'  Ilyavoit  plnfieurs  Cordons-Bleus.  ]'je  ne 
Patre  comprens  pas  bien  ce  que  veut  dire  M.  de 
**  * Voiture.  Si  l’opj  dît  Cfeft  un  Cordon:  Bleu 
pourquoi  ne  dîroh-on  pas  II'  ejl  Cardon-Bleu  ?t 
Dailieurî  , c’eft  ainfi  qu’on  parle.  Son  perça 
étroit  Cordon-Bleu.  Il  ejl  Cordon-Bleu.. 


ÏI  N,. 
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AHrier  , pour  mettre  kl' al  ri.  Î3$' 

Ab  folut  ion  Sacramentelle  > Abflolution  S4- 
cr  amentale*  *35  " 

Abyfme.  de  quel  genre.  • « 

Acacia  ,,  acacias. 

Académicien  > Acadcmifle  , Axademtquei  3 S 5’ 
A celle  .fin  que..  s 33^ 

Acbeloü.  a-7**  4»« 

AcbroÇticbe.y  de.  quel  genre  ...  111  • 

Acquérir  , acquérir.  ' 479 

bafton..  à coups  cC  effet.  k. coups  Va 
flèche,  à coups  de  halbarde.  à coups  de  ca- 
non. à coups  de:  moufquets.  à coups  de  pi flo* 
le/s.  • 4*4‘ 

Admomfler  , amnefler , Admonition  > atnoni- 
tion.  *•.  • ' 134* 

Adverbes  terminés  en  ment.  4*  4SI' 

Adverfe,  averfle.  Adverfaire  > aver flaire.  X13  v 

— - ixi 

, x8o* 

4771 
X4i.  47 II- 

' Itls 

347’ 

$if  iiij.  - 


Affaire,  de  quel  genre. 

Af<  ornâtes  ,,  automates. 
Aftographe  , „ autographe. 
Agamemnony  Agamennoth 
Age ■.  de  quel  genre. 
Agneau. t anneau*. 


■K* 


TABLE. 

Agneau  fa  fiel.  1*1.348,  4^0. 4^ 

Aîaneer  , adjancer.  |j| 

A/</a.  de  quel  genrei  i’n 

‘Aider  t aider.  7I 

Aïeul.  iij- 

A joint  t ad]* mt.  *34 

Aïeuls  , Aïeux.  ' " - fi 6" 

Ajourner  , pout  faire  jour.-  y y? 

Aigle,  de  quel  genre.  < > it  1 

Aiguille  r aigulle.  Aiguillon  » aiguÏÏo n.  A iguil» 
letier  > MÏguUetier.  iyï 

Aigre-doux* Mot  inventé  par  Lazare  dé  Bai£ 
3j8 

A/r , 134 

Ai/j  aux . 3|dè  470 

Ailleurs  , aiUieuri . 77 

A//.  Pluriersde  noms  terminez  en  *i/.  330 

^ Ai/,  Delà  terminaifon  «/A  $3* 

A/.  Val  des  Latins  changé  en  mu  en  no  Are 
. Langue.-  xoti 

Al.  Pluriers  de  quelques  noms  terminez  en 
Ml.  35« 

Al.  Delà  terminaifon */..  - 331 

Alarme,  de  quel  genre.-  I n 

Ain  fin  r enfin, 

À/c/s  > nom  d’homme  & de  femme.  4*0 

Alcôve,  de  quel  genre.  izz 

Alibi  y A libü.  337 

Alcinois.  27  j|- 

Alentour.  %\6- 

Alexis.  Nom  d’homme  8e  de  femme.  410 

A r e fi  ourdi , à ïefimrdby  16* 

A lier.  ïtf  1 

ALw-fue.. 
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Alofft  alouze. 

Amarylle.  Amaryl , Amaryllit. 

Amathifie , amethifle. 

Amazone , Ama\mne% 

Amelette , omelette. 

Amener. 

Aminifiration. 

Amynte.  Nom  d’homme  Sc  de  femme. 
Ammonefier.  ' 

Amnistie , amneflie. 

Amour,  de  quel  geore. 

A nage,  k la  nage. 

Anag  ammt.àz  quel  genrer 
Analyfe , analyjte. 

Analogium.  , 

Anetpejfade , Lance/fre/fade. 

Anre/lre , anceftres. 

Ancre . de  quel  genre. 

Anneau  , agneau;. 

Ante  ,anture. 

Anuiter  , pour  faire  nuit, 

Aouft , Ou/l. 

A pas , différé  de  charmes i 
Apo/ïme,  apofime. 

A polonius , A poloine. 

Approches,  de  quel  genre. 

Apo/lume , a^ofiéme. 

Apprenti,  apprenti f. 

Aprefent ■ 

Apfinthe  Apfinthes. 

Ap/inthe.  de  quel  genre. 

Aquatique  , acatique. 

A rbolifle  , arbori/le.  hrbolife*  > arborifer.  Jiv. 

v 3-33 
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16J 
U 

410.48? 

6 8 

43* 

% . 
47i 
91 
lit 
334 
113 
300,478 
>7 
434 
*34 
113 

347 

88.41} 

337 

77.460.1j8 
418 
il  1 469 
45* 

' H) 
Uj.4j8  s 

f 1*7 
< 300 

.f  137 

il} 
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Araigne , ttreignée  , Ur  agnée,  ar  ignée.  lif  467 
Arcenac  , A rceml,  10.456 

Archevefché.dc  quel  genre  , ti4 

A rbnlefle  , arbilefire.  ArbalejUet  > A rb»le* 

. ftr'ut.  18S 

Archipel  t Archipélaguo*  jia 

Artn» , arcnes,  1)7 

Armes  f armoiries,  ■ 43  ç 

Armoire, ormebe,  ermoire,68,ie  quel  genre.it  3 
Arréragés , arrérages.  199 

Arr.  de  quel  genre,  il) 

Arpa\ou , Arpajo».  /,  471*  47» 

Arofer , iroufer.  157 

Articles.Dcs  articles  devant  les  noms  des  fleu- 
ves. 40# 

Articles,  Des  articles  devant  les  noms  pro. 
- près,  . 39* 

Article.  Si  l'article  indéfini  reçoit  apres  foy 
le  pronom  relatif,  ai  un  nom  qui  n’a  point 
f d'article , peut  avoir  après  foy  le  pronom 
relatif.  1S0 

Ajfiilliray,  ajfaudny.  43  9 

AjfaJJsn  , ajfajjthat , ajfajfiner.  445: 

AJÜeoir . Conjugaison  de  ce  yerbc,  101.468 
AJfener.  317 

Affturé fecours.  391.  484. 

Agronomie , A jlrologie.  .191. 

A thene  , Athènes.  317 

A travers , mtr avers,  99 . 46 { 

Atteindre , aveindre,  1*7.464 

Au  demeurant.  300 

Avant , auparavant.  417 

Avec , avecque , avecques,  70- 

Avec  /wre  l'efiime  & toute  lapajfton pofitbU.\ io 


table. 

Avoine  t avéne.  5^ 

Avidité.  Mot  introduit  en  noftre  langue  par 
Ronfard.  73.7^.340 

Avorter , avorton,  tl3 

Autonne.  de  quel  genre.  1x4*  46% 

Auparavant  que.  4 • 7 

Au  Parlement , en  Parlement . HJ.  4^8 

Autre  S’il  faut  écrire  aultre , ou  autre.  *»io8 
Auffi.  Comparatif  fuivi  de  comme.  Auffi  beau 
comme.  54* 

Autour.  tx6 

B 

”*  . 

B De  la  prononciation  du  B.  aux  mots  qui 

* commencent  par  ob.  *35 

Babylone , Babylonne.  4*o 

Bubtifmal , babtifiaire.  4°4 

BaiU't  , Bailli f.  - 1^7 

Bal-yer  ybalier.  *** 

Banquet.  * 91 

Baffe-  conte , Baffe- centre.  • J 5 

Becquée , bechée.  *4 

Belle -fiUe.  . *18 

Bellone  iBettonne.  4l° 

Bena'fiier  , benoiflier , benifiier.  17 

Bonifie  , eau  béni  fie , eau  béni  fie.  Al  9 

Beftail , befiial , befiialitê , befiiaux.  44**  47 © 

Bien-fadeur  » bien- faiileur , bienfaiteur.  179. 
478 

Bienque  , avec  l’indicatif.  *59 

’ Bigle , bicle.  5 ©3 

Bigncts , beignets.  3©$*  47f 

« i 
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Boette.  houétte. 

Boeuf.  167 

Bon~heur  « bon-heurs.  aj8 

Bon- heur  t bon- hur.  i$t 

Borgne,  bo’gnejfe.  416 

Sigif  > 1 7 £ 

Boulogne  , Bologne. 

Bordeaux  , Bourdemx • 8 

.B rata  , Brada.  48^ 

Breveté , brièveté.  1 70.  466. 467 

JSr».  117 

Brutalité , beflialité.  442 

Bugnets.  478 

Burlefyue.  mot  introduit  en  noftre  Langue 
par  M.  Sarazin.  541 

Bufc , busqué , bufie.  165 

Bufche.  fon  étymologie.  166 

Bufte.  fon  étymologie.  1$ y 


CAble  , chaile.  . 39  J 

Cadeau.  2.j>7 

Cadis  > Calés.  112 

C adis.  fon  étymologie.  1 1 j 

Caiüo-roÇat  , caillo-rofar . 3 n 

Calande , calandre.  41  £ 

Calliopa , Calliope.  2y<f 

Calomnier , calonnur.  471 

Calomnier , Se  calomnier  foi  mefme  : locjuution- 
introduite  en  noftrc  Langue  par  M.  de 
• Balzac.  341 

C amifolle  , quemifoïïe.  470 

, Canevas  de  chanjons.  mot  introduit  en  noftrc 

Langue 


Diai 


table. 

Langue  par  M.  BcrtauJ  Confciller  au  Par- 
lement de  Paris.  541 

Capes,  câpres . 4j7 

Capitaine  des  Gardes, Capitaine  aux  Gardes. 1 1 o 
Capucins , Capuchins.  14.4 j g 

Carmélites,  Carme  line  s . 14 

Carmes  déchaux.  Carmes  déchaujftZ.  196 
Carneades,  Carneade. 

Carojfe.  de  quel  genre. 

Cafpie.Mer-  Caîpie.Mer  Cafitenne. 

Caffonade , eaflena.de. 

Catechifme,  Catektfme. 

Caterre,  catâre. 

Cavuïïe , quevaUe. 

Cavalle , jument. 

Cavalier , Chevalier. 

Caution,  de  quel  genre. 


*^•455 

114.4(5-1 

301 

3*7 

478 

133.170 

*3  3 
381 

3i?r 
114 


• 1 o • 

Ciluy.  Le  pronom  demonftratif  celuy , avec  la 


113 

417 

3*4 

ij5.170.131 

187 

34® 

70 


particule 
Cependant  que. 

Cep  de  vigne,  fep  de  vigne. 

Ceremonie,  cerimonie. 

Cer , c*r/. 

Cfrt/e,  pour  biche. 

Certe , certes. 

Cet-homme , flamme.  Cette  femme , fis  femme. 

Cettuicy , ftui-cy.  4^ 

Ch>àc.  la  prononciation  du  ch  aux  mots  qui 
viennent  du  Latin.  l99 

Champs  Eiisées  , Champs  Elyfez Champs  E/y 
fiens.  'g 

Chantinie,  Chanoinerie. 

Charançon  , charenton.  41  j 

Chardonnet  > chardonneret.  1 * j 

Te. 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

Charte,  Charles,  3 *9  479*48° 

Charmes  différé  cfapas.  4*8 

Chartre , charte.  M7 

Chauveté , calvitie . 

Chevau-leger,  Cheval • /*//»*.  no 
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Epingle,  épilogue.  % i® 

Epifode.  de  quel  genre.  iz9 

Epitaphe,  de  quel  genre.  Xi  » 


il©  4^1 

4 

2. 

£ 

68 


TABLE. 

'Epithète,  de  quel  genre. 

Epitre. 

Equateur. 

Equeftre. 

Equivoque,  de  quel  genre, 

Ermoire.  . WQ 

Errata,  on  dit  les  errata , & non  pas  les.er- 

47Q 
iio 
44®' 
91 
ijr 

®3i 

334 

41 Z 


ratas 

Erreur  , de  quel  genre. 

Es  mains  y es  priions. 

Efaie,  Ifaïe. 

Efcritoire  , de  quel  genre.  1 
Efcurie , efeuirie. 

Efpace.  de  quel  genre. 

EJpervier  , éprevier  , épreuvier. 

Efquinancie.  aiZ 

Ejje.  de  la  prononciation  des  mots  terminez 

en  ejfe . jjt 

Ejlomacal  y jlomacal.  ;7i. 

Eftourdi.  Son  étymologie..  n^. 

Zftude.  de  quel  genre,  131.  4^.  464: 


Etique , eciique. 

Eu.  S’il  faui  prononcer.  ]'ay  eu. 
Eu  prononcé  comme  u. 
Eucharifiie.  Efcarijlie. 

Eventail,  de  quel  genre. 

Evefché.  de  quel  genre. 

Exclue , ou  ex-lufe. 

Excufe,  le  vous  demande  exeufe. 
Exemple  de  quel  genre. 
Extraordinaire , extr ordinaire.. 


111 


93-4  ** 
77 
48r 
280 
131 
ni 

x 14. 

131 
is<r 


Digitized  by  Google 


. « . 


1 6 


TABLE. 

F 

F Mots  qui  finiflent  par  F. 

. Fabrique  d'Eglife  , fabrice  d’Eglife . } i } 
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Malheur  , malhur . 291 

Marquer , merquer.  x$x 

Marri , merri.  x 3 * 

Martyre.  _ 4 J? 

M’fi  painmarfepaittr  Jtp 

Maitrfaux  , matcreaux.  1 97 

Ma  hicufalé  , Matufalem.  *^4.471 

Metenat , Mecenr.  161.474 

Me  die  it.  S'il  faut  dire  Z/*  Maifon  de  Medici* , ou 
/<*  Maifcn  de  Medici.  / J 1 x 

Medifcz.  S’il  faut  dite  medifex,  ou  t>o«* 
médités . x?6 

Mclicerte  , nom  d’homme  & de  femme*.  4x0 
Mener.  43*> 

Menftnge.  de  quel  genre.  Mf 

.Mer  Cafpie,  Mer  Cafpienne.  301 

Merci,  -ne  fe  die  qu’au  fingulicr-  47 t 

Mefme , mefmes.  70.46a 

Mefme.  Son  étymologie-  7» 

Mefmement . JO  O 

M'-Jfe.  ouir  Mejfe.  If 

Métaux.  Noms  de  métaux  n’ont  point  de  plu- 
rier  en  François.  Les  Italiens  difent  ori,  *>- 
genti. 

Métayer  , Métayer.  479 

Mettre  l'eÇpèc  à la  main  , Me/fre  Z*  Wfli»  À 

zv$«.  .160 

Meurier , mûrier.  Meure  .mure.  314 

Meurtrier  , ouvritr  . &c.  rrifyllabes.  374 
Mexique.  La  Mexique  , Ze  Mexique.  )7% 
Mien . vn  mien  frere.  8 4 

Minuit,  de  quel  genre.  *3* 

if 
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Mijfel , Meffel. 

Miffive. 

Mitridat , Me  tri  date. 

Mol , mou. 

Monceau  > monceau. 

Monfieur  , Monfieur.  Monfieur 
Madame  , Monfieur. 

Mon/ir  eux  , monfirmux. 

Monter.  Prétérit  du  verbe  tnonter , 
Mors  , mordu. 

Morue  y moitié. 

Morvèr  > Monrevel. 

Mouchoir.  Mouchoir  à moucher  , 
poche. 

Moüelle  , moelle. 

Moy-meme  > moy  mefmes, 

Moyfe  y Mouïfe. 

Mufe , mufqtc*. 

Mycene , Myceneu 

N 


40J 

409 

•zog 

1S8 

> Madame . 
304 

3°7 

386 

72*46o 

3» 

mouchoir  de 

*** 
73  460 

M5> 

16; 

317.472 


NAguere  , nagueres . 

Na  vets , naveaux. 

Navire,  de  quel  genre. 

Né«r  t noyer. 

Nentilles , lentilles . 

Nermoutier  , Noirmontier,  N arment  ier. 
Nefiorius , N eftoire. 

N ettéier , nettoyer  ^nettier , nettir. 

Neuf. 

Noël  y Nouel»  ■ 15? 

Nombre.  Remarques  curieufcs  touchant  les 
mots  de  nombre.  M7.48t.485 

V tt  iij 


(7®.ir4 

3yt 
■ *3* 

3J* 
14f 
47<7  * 

z z 8' 
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Noms-  De  quelle  façon  les  noms  propres 
Latins  fc  doivent  rendre  en  uoftre  Langue* 

Noms.  De  quelle  façon  les  noms  modernes  fc 
doivent  rendre  en  Latin.  150. 

Noms.Noms  indéclinables , cefta dire  qui  ont 
. le  pluricr  femblable  au  finguîier.  z;z 
Noms  propres.  Des  articles  devant  les  noms 


propres.  . 

398 

Noms  de  Fleuves. 

N'ont-ils  peu  fait,  Ont-ils  pm  fait.. 

19* 

Norvegue , Norvège. 

, 3ol-47S. 

Nourri,ntrri.Nouricey  Novrite. . 

Nouvelles , Novtlles. 

43* 

Ntyer.  Son  étymologie,. 

0 

mot  introduit  en  noftre  langue  par- 
Ronfard.  339 

Oil,euil , 

lÿ  0 

Oeuf.  . 

167- 

Oeuvre . de  quel  genre. 

’ 1 .3» 

Office,  de  quel  genre. 

13* 

Os.  De  la  prononciation  de  la  diphtongue  oi. 

444- 

t 

Omelette , omelette. 

<*8. 

Omife,  obmife.  Omiffion , olmijfton . 

omettre , eb- 

mettre. 

i34 

One , onque,  oncjues,- 

70 

Opéra,  de  quel  genre. 

ijft 

Cpcra.Son  placier  femblable  au  fin 

gulier.  iS<* 

Oppum,  Oppien.. 

47* 

Or  y or e t or  es.. . . . . 

79- 
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Oratoire,  de  quel  genre.  r$  8? 

Ordre,  de.  quel  genre.  46+. 

Orgue.'  de  quel  genre.  i }g 

Orgueil,  orgucuil.  x$V- 

Ormeau,  curmcau.  1 j8 

Ormoire,  omoire,  tr moire,  armoire.  6& 

Orthographe  , orthographer , orthographier.  91. 

1 461 

Orthographe.  Remarque  curicufc  touchant 
l’orthographe.  10y 

Otardr , outarde. 

Ou.  Noms  qui  fe  prononcent  en  eu.  157 

Où  que.  117.4*2. 

Ouvrage,  de  quel  genre.  138'. 

Ouvrier,  meurtrier,  &ç.  triflyllabeS.  374 

Qyfeltur,  cyfelier.  3 j-. 

•T 

P 

P Aijfe,  paffe,  paffereau.  1 9 r 

Paix,  vfité  feulement  au  fingulicr.  13  9 
F niait  Cardinal.  6 & 

Pallemail. 

Par  aventure  , parventure.. 

Pardevant.  4x7 

Parfumer  , per  fumer.  470 

Paroijftale,  Parcchiale,  Parckiale.  351 

Partant. 

Participes  paffîfs  dans  les  prétérits.  39 

Varthie , Parthienne.  30 1 

Ta*.  Répétition  de  la  particule  pm.  2 1 1 

' P a* , peint.  ■ . 99 

pafquil,  Pafquin.  83 

Pajlcralle,  fajloreüe.  z 3 a 

# Vu  iiij 
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Patène,  platine.  * nf 

Pater,  un  Pater  , v»  , ont  le  pluricr  fem- 
blable  au  fingulier.  . 2-8<f 

Patiences.  *2-39 

Patrie.mot  peu  ancien  en  noftrc  Langue.  408 
Paulet, Paulette, Pâlotte.  116 

Pédan,  Pédant,  Pédante,  ' 414 

Peigne,  pigne.  318 

Pelade.  38 

Pentecojle,  Pentecoujle.  159 

Perds  je  ? Perde- js  ? 1 10 

Période,  de  quel  genre»  139 

Personne,  de  quel  genre,  1 39 

Personne.  388 

Petite-  verolle.  4°î 

phalar,  PhalarU.  . , . 47 S 

Philippe  Philippes.  319,480 

Philippe,  Phelippe.  4IX.480 

Philoméne , Philoméle.  19 

- Pie'-à- terre,  Piet-k-ttrre.  343 

Pié-du-Fou  , Fié  du-Fau.  47* 

Pié-fonmtnt.  rnoc  introduit  en  noftre  Langue 
par  loachim  Du  Bellay.  340 

Pigeonne-  mot  introduit  en  noftre  Langue  par 
Mademoifelle  de  Scudery.  4 34a 

P impi  mile,  : impenelle.pimperntUc . 1 74 

Pimpen  Ue.  Son  étymologie.  174 

Pindarifer.  54 

Pivoine,  de  quel  genre.  139 

Plai(l-il.  Z4i 

Planter  des  Lauriers.  • 3 y J 

Pleurs,  de  quel  genre.  i}9 

Pleur.  13S. 

Plier,  ployer,  fléer*  ......  St 

• ' % 
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Plumeux.  mot  introduit  en  noftre  Langue  pai* 
M.  Des  Marais,  félon  M.  de  Vaugclas. 

341-481 

T lurier y pluriel.  $.45  j 

Plurier.W n plurier  avec  un  (ingulier.  4S 1 
P/«rier.Noms  qui  n’ont  point  de  plurier.  z 34 
? lutter. Le  pluri|f  femblable  au  Gngulicr.  z8  6 


Poche,  feehette. 

Pcëte , Pouëte. 

Point  du- jour  y pointe  du-jour, 
Poiré*. 

Poifon.  de  quel  genre.  . 
Poitrme. 

Poliot , pouliot. 

Pologne , Poulogne, 
pommade. 

Pomme , peume 


\\9 
ï58 

3 f* 
140 
187 

518 

1 î» 
1|8 
158 


• 

Pomme  de  cm- pendu  , capendu  , rfg  court- 


3-99 

158 

7? 

IÎ7 


pendu 

Pommeaü  d'ejpée • 

Ponceau. 

Pons,  ponnu, pondu. 

Porcelaine , feurcela'tne. 

P Or  fil, pur  fil.  * 4)/ 

Porte-Ciol.  mot  introduit  en  noftre  Langue 
par  loachin  Du  Bellay.  340 

Porte-Loix.  mot  introduit  en  noftre  Langue 
par  I oachim  du  Bellay.  34a 

Portrait  y pourtrait.  I 37 

Pojfthle,  pour  peut-eftre.  3 74 

Pot-pourri.  n 4a 

Poteau,  pouteau.  ' 

pottier  d’étain. 

JW  afin  que,  pour  à celle  fn  que*  439 
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Pour  moy.  . < 35° 

Poit'pre.VCi té  feulement  au  fingulier.  140 

Pourpre,  de  quel  genre.  1 41 

pré,  prée  fratrie.  341 

P ré ’eipirément.  précipitamment.  1 o j 

P re'eipu . préciput.  5 1 

Predi/ez,  prédites,  • 47*  • 

Premier  y premier.  Premièrement  » première- 
ment. 3 10 

Prefque,prefques.  7°  7 .? 

Prefque,préque.  37° 

Prevcfi  y Prévofi , Provoft.  Prévôt ul  > Vrevota* 

ble.  W 

V rende,  prude.  3l? 

P rivata  e publicamente.  • 4*3 

Prie-Dieu  ,Pri-Dieu.  104 

Prier  dtfner , prier  <ie  dîftier.  * 1 

V rint , prit yprift .V rmdrent prirent . 43  ï 

P rochain.plus  prochain.  # 35>l 

'Procure , procuration.  } *4 

...  VroudLJjt  pzüf.edé^ le.pieçeder.  1 83 

; Promener.  APtons  prvrfiéttéfy  183 

Tromenert  pourmener*  JJ  8 

Vromethé , Promet hée.  31 

Vrctecoâe,  protoc«Uet  porteeofle.  189 

Protestataire,  Protonotaire.  1 8^-477 

Vfalm»,  VfalmodieryVfalmifle.  ' 54 

P feaume  , Seaumc.  9 3 

Vtolomée,  Vtolémèe.  _ ’ 3 11 

Pudeur,  mot  introduit  en  noftre  Langue  par 
* Dcfportes,  félon  le  témoignage  de  M.  de 
Vaugelas.  J4 

Puimonique,  poulmonique , poumoniqu*,  pneumo- 
nique, 35? 
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Comment  prononcé,  x 


'Quant  à moyt  equant  à noue, quant  à vote-. 

quant  a luy. 

il  o 

1 Quant  & moy,  Quant  & quant. 

330 

Quaji. 

37  0 

* Quelque  part. 

1^6 

Que  mi  folle  , eamt folle. 

470 

Quevalle,  cavalle. 

1J3-+70 

Quirinal. 

z 

a 

Quçique,  avec  l’Indicatif. 

9 

R 

T>:  Abaify  rabaijfement. 

144 

J \^Ramajfer. 

434 

Ramener , remener,  remmener. 

43 

Ramus\ 

z 

Recompcnfer , rérompenfer . 

47  9 

Recourir  un  p r ifenniir.  1? > i fennier 

recours  ,&  non 

pas  recouru. 

333 

Redouté  Monarque. 

^ _ 

389 

RefeHoir,  Re^eHoire. 

394 

Réforme , réformation. 

41Ç 

Refuge,  refuge. 

47  9 

Regitre,  regtflrty  regefie , regefire , 

regiflrer,  enre- 

giflrer. 

61.459 

Reguelice.  de  quel  genre. 

H*. 

Rejaillir . 

1 1 ( 

Rejaunir.  > 

Il  1 

Relafchei  de  quel  genre. 

141 

Reliques. 

I<?*466 
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Remporter  le  prix. 

m 

Remué  de  germain.  Son  c'tymologie. 

117 

Rencontre,  de  quel  genre. 

141 

Reproche,  de  quel  genre. 

141 

Refie.  de  quel  genre. 

I4J 

Retourner,  retorner. 

158 

Revancher , revanger . 

m 

Reverdir. 

ut 

Rifque.  de  quel  genre. 

4«4  ’ 

Riviere,  Fleuve. 

191 

Rogatons. 

iU 

Rcignon^ognon. 

315 

Rome , Romtne , Roume • 

Ij8. 411.484 

S 

» 

Ç Âtramentelle , Sacramentelle. 

^Sacrifiain,  Stgretain. 

388 

Sacriftine , Sacriflaine. 

388 

Saint  Germain  de  l' AuJfetroU.  Saint  Germain  de 
r AuxerroU.  80.460 

Saint  Merri,  Saint  Mederic.  80 

Saint  Merri , Saint  Marri.  185 

Saint  Nicolas  du  Chardonnet,  Saint  Nicolas  du 
Chardonneret.  80 

Salamandre  .Salemandre,  Salmandre . 8^.460 

Ballet e,  au  lieu  de  pf ailette.  9 4 

Salmigondis  , falmigondi , [almigondin.  114. 
461 

Salmigondis.  Son  étymologie.  1 1 4 

Sang,  uûtë  feulement  au  fingulier.  140 

Sang,  de fang  froit-,  de  fang  rajfts.  4*î 

Sannazar,  Sanaazare.  401.484 

Santé,  fante^j  # 140 

Sarbacane, 
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Sarbacane , farbatane , far  bat  ainsi  41  q 

Sarbacane.  Son  ccymologîc.  411 

Sarge,  ferge.  34.2-3  3 

Saucourt , îoyecourt . 145 

Saule  1 faux.  17  % 

Saumur  , Saumeur.  314 

Sceuele , Scevola.  471 

Séant.  104 

Sebille  , Sy bille.  $7 

Segretaire  , pour  confident . 336 

Seier  ,fier.  ■ , 2tS.4<S> 

SV/  armoniac , )e/  ammoniac.  1 8,7 

Séméle , Semela.  475 

Sens.de  fens  rajfîs.  423 

SV» .î-  dejfus-dejfous  , fens-devant-derriere.  z z . 

Sens-  je  , )£»//■  je.  I© I 

Serpolet,  ferpoulet.  159, 

S» , comparatif  : fi  beat*  comme. . 348.482 

Sidreto\ifitre.  \ '214 

Sied.llfied.  203 

Sien,  un  fien  ami.  - 84 

Singulier.Noms  quÿi’ont  point  de  fingulicr. 

. 2.34 

Singulier.  Vn  fingulier  avec  un  pluricr.  4jr 
S*o»,oucj'o»  d'arbre.  324 

Sirène  , Séréne.  9 ç 

Sirop,  firot  , firo,  3 il 

Sol,  fou.  . n.  , 208 

Sortir  de  la  •vie.  372 

Sortir,  prétérit  du  verbe  fertir.  381? 

Sort,  de  quel  genre.  143 

Souhaitter.  Son  étymologie.  18  jj 

Souper,  i yô/fp/r.  >83 

Xx 


Digitized  by  Google 


TABLE. 


Soupirer-  3 °9 

Sous,  dejfous.  396 

Sous  les  armes , fur  les  armes.  m 

Sphinx  Ac  quelque  genre.  143.4fr4.46f 
Squelette,  de  quel  genre.  I44*4<>S 

S quittance , fquinancie  , efquinancie.  417 
Stomacal  , eftomacal.  371 

Superbe  , fubftantif.  108.461 

Super  erogation  > fur-érogxtion.  v )%<S 
Superficie.  - 43^ 

Superintendant  , Surintendant.  38 6 

Suijfe  , Souijfe.  41  *> 

Supplier  Dieu.  104 

Suppofis  ,fupports  d’armes.  j4 

Surface.  436" 

Sur  peine  de  la  vie  ; fous  peine  de  la  vie.  izi 
> dejfus.  3 5»  6 

Sutil , pour  fubtil.  • 471 

T 

144 

Tailleur , Tailleur  de  pierres.  117 
Tandis . 417 

Tant  feulement.  308,47  y 

Tarder  , ad/tif.  1 63 

Taux  , taxe  , taxation.  , , $8z 

Te-Deum.VnTedeum , deux  Te  Deum.  186" 
Témoigner  , témogner.  313  • 

Témoin.  Prendre  à témoins.  14 

Temple,  de  quel  genre.  ' 144, 

Teorbe , tiorbe  , rKor^.  87 

Thebe  , Thebes.  ‘ 3’7 

Theodoritus  ; Theoioretus . - > 476 
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T houlou fe , Thelofe.  j 

Tien,  une  tienne  fleur*  g 4. 

Tige,  de  quel  genre.  14^ 

Tige.  Son  étymologie. 

Til , tille  t , tilleu  , tillati.  171 

Tinrent,  tindrent . 39 1 

Ttfanne , ptiflanne,  , 93 

Tomber,  tumber.  .343 

Tombereau , tumbereau.  481 

Tors,  tordu.  79 

Tourner  , Tourneur , pour  traduire  & !>«- 
dutîeur.  148 

efloune^j  tous  eftonne^.  15.4  58.459 
forte, toutes  fortes.  4it 

Tranflater  , Tranflatcur,  148 

Trimouiüt  » Trémouiüe.  471.471, 

Triomphe,  de  quel  genre.  4<jy 

Trou  de  choux  , tronc  de  choux*  i 1.4  56" 
Trouver  , treuver.  123.478 

Twer  «»  flambeau.  * 301 

Tuorbe.  de  quel  genre.  14^ 

Tymbale  ,Tymbales.  de  quel  genre.  143 
• Tyranne.  *5.452 


V 


V Prononcé  comme  eu* 

Vacances  > vacations . 

Va  croijfant , va  faifant. 

Vaillant  , v allant. 

Vainqueur  » d’une  femme. 
Vaudeville  ,Vaudevire. 

Veloux  , velours. 

Veneneux  , venimeux. 
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Tenir. 

ï?t 

Venufté. 

Verdir . 

m 

Vers  dans  la  profe. 

163 

Victorieux. 

Vieil , vieux . 

36 

Vin-aigre  rofat , vin-aigre  rofar ; 

311 

Vinrent , vindrent , 

39*> 

Vipere.  de  quel  genre* 

J4j 

Vlcere.  de  quel  genre. 

>45 

Voile,  de  quel  genre* 

l4j 

Voifin,  Plus  voifin. 

391 

Vous  averbien  tofi  fait.  Vous  ave7  eu  bien 

toft  fait . 

141 

Vous  no ferie7  l'avoir  regardé. 

ISO 

Vrbanité.  mot  de  la  façon  de  M.  de  Balzac. 

341. 481.481 

Vrfulines , Vrfelines. 

H 

Z 

^ Ero. 

*7f 

Æ^Zephyr  ) Zephyre. 

383  . 
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du  Roy. 


O V I S PAR  LA  GRACE 
DE  Diev  » Roy  DE  France 
et  ce  Navarre  j A nos 
amez  & féaux  Confeillers  » 
les  Gens  tenans. nos  Cours  de  Parle- 
mensj  Maiftres  des  Requeftes  ordinai- 
res de  noftre  Hôtel , Prevoft  de  Pa- 
ris , Baillifs  > Senefchaux  & autres 
Prevofts  > leurs  Lieutenans  Civils  ,& 
autres  nos  jufticiers  ôc  Officiers  qu’il 
appartiendra  îSalvt.  Noftre  amc& 
féal  Conseiller  & Aumofnier  le  Sieur 
MenagejNous  a fait  tres-humblement 
remonftrer  qu’il  avoit  compofé  un  Li- 
vre intitulé  Obfernations  fu>T  la  Langue 
Françoife  , qu’il  defireroit  faire  impri- 
mer & donner  au  public  , Requérant 
fur  ce  nos  Lettres  de  Privilège  neceilài- 
res  qu*il  nous  a tres-humblement  fait 
fupplier  luy  o<fttoyer:A  CES  GAVSES 
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voulans  favorablement  traiter  ledit  Ex^ 
polant , Nous  luy  avons  accordé  > per- 
mettons , & accordons  par  ces  prefcn- 
tes  ,de  faire  imprimer  ledit  Livre  par 
tel  Libraire  ou  Imprimeur , en  tel  vo- 
lume > tomes  > marges,  caractères , 8c 
autant  de  fois  que  bon  luy  femblera, 
pendant  le  temps  de  dix  années  confc- 
cutives,à  commencer  du  jour  qu’il  fera 
achevé  d’imprimer  ; Iceluy  vendee  & 
débiter  par  tout  noftre  Royaume , Pais 
& Terres  de  noftre  obeïftànce:FAisoNS 
defFenfes  à tous  Libraires , Imprimeurs 
ôc  autres,  d'imprimer , faire  imprimer, 
vendre  8c  diftribuer  ledit  Livre , fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit , mefme 
d'impreffion  Eftrangere,ny  autrement, 
fans  le  confentemcnc  dudit  Expofanr, 
ou  de  fes  ayans  caufe  , fur  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contre- 
faits,amende  arbitraire,  defpens , dom- 
mages & interefts  : à la  charge  d’en 
mettre  deux  exemplaires  en  noftre  Bi- 
bliotecque  publique,un  autre  en  noftre 
Cabinet  des  Livres  de  noftre  Chafteau 
du  Louvre , 8c  un  en  celle  de  noftre 
tres-cher  8c  féal  Chevalier , Chance- 


lier  de  France  , le  Sieur  Seguier,  avant 
que  de  l’expofer  en  vente , à peine  de 
nullité  des  prefentes  , du  contenu  def. 
quelles  vous  mandons  & enjoignons 
faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans 
caufe  plainement  & paisiblement  ; cef- 
fant  &c  faifant  cellèr  tous  troubles  & 
empefchemens  au  contraire.  Voyions 
qu’en  mettant  au  commencemet  ou  à 
la  fin  dudit  Livre  l’extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  deu’cment  figni- 
fiéesj&  qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  & féaux  Confeillers 
Scgretaire  , foy  foît  adjoutée  comme 
au  prefent  Original  : Mandons  au  pre- 
mier noftre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce 
requis , faire  pour  l’execution  des  pre- 
fentes toutes  lignifications , deffcnfes, 
& autres  aftes  requis  & necefTaires/ans 
demander  autre  permiflion  : C a r tel 
eft  noftre  plaifir.  DONNE  à Paris  le 
dixiéme  jour  de  May  l’an  de  grâce  mil 
cens  foixante  & vnze  : Et  de  noftre 
régné  lé  vingt-hui<ftiéme.Parle  Roy  en 
fon  Confeil.  Signé  Beravd.  Et  feellé. 

» V > 

Ledit  Sieur  Menace  a ccdé  & tranf- 
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porte  Ton  droi&  de  Privilège  à Ciavdï 
Barbin  Marchand  Libraire , pour  en 
jouir  fuivanc  l'accord  fait  entre-eux. 

Regiflré fur  le  Livre  de  la  Commué 
Haute  des  Imprimeurs  & Marchands 
Libraires  de  cette  Ville , fuivant  & con- 
formément à /’  Arreft  du  8. Avril  1653. C7- 
celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  du  J. 
Levrier  l66f.  le  premier  Avril  1672. 
Signé  D.  THIERRY  > Syndic . 

Acheué  d’iipprimer  pour  la  première 
fois  j le  7.  Avril  1671, 
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